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    NOTE DE L’AUTEUR


    


    Bonjour à vous,


    


    Chère Lectrice, Cher Lecteur,


    


    Sachez que je ne suis rien sans vous, car si vous n’êtes pas là pour livre mon ouvrage « Le Message de Lumière », à qui profiterait-il ?


    Je vous remercie donc de vous être procuré cet ouvrage, qui je l’espère vous procurera beaucoup de plaisir, ainsi que des réponses aux questions que vous vous posez.


    


    J’ai choisi de découper le livre en deux parties, même si celles-ci sont publiées ensemble.


    En effet, ces deux parties peuvent très bien être lues séparément, et vous pouvez même choisir de commencer par la seconde.


    


    La première partie est en fait un traité sur le Voyage Astral (expérience hors du corps). J’ai estimé qu’il était nécessaire de la faire figurer, afin de mieux comprendre ce phénomène ainsi que le contexte dans lequel m’a été transmis le Message de Lumière ; car c’est justement au cours d’expériences extracorporelles, dans une région que certains appellent l’ « Au-Delà », que j’ai pu bénéficier de cet enseignement merveilleux qui a marqué ma vie à jamais.


    


    La seconde partie vous dévoile le Message de Lumière, tel qu’il m’a été transmis.


    J’ai essayé de retranscrire le maximum de détails que possible, d’après mon journal personnel.


    Cependant, je vous prie par avance de m’excuser si mon style littéraire laisse quelque peu à désirer, car il s’agit avant tout d’un journal et non d’un roman, et si je n’ai pu décrire avec précision ce que j’ai pu apercevoir. Il m’a en effet été donné de contempler des paysages si merveilleux, et de ressentir des émotions si fortes, que malgré tous mes efforts je ne pourrais décrire correctement ce que j’ai ressenti. Et sincèrement, je doute qu’il existe des mots humains suffisamment puissants pour qualifier à leur juste valeur la beauté infinie de ces endroits, ou la force des émotions et des nobles sentiments éprouvés.


    


    Vous pouvez donc commencer par lire directement la seconde partie ; c’est même ce que je vous conseille de faire si vous souhaitez connaître tout de suite le contenu du Message de Lumière.


    


    Chère lectrice, cher lecteur, je vous souhaite une très agréable lecture de l’ouvrage. Installez-vous confortablement, mettez une musique d’ambiance douce, brûlez un bâton d’encens ; et nous allons pouvoir commencer.
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    ESPOIR - LA BOÎTE DE PANDORE


     


    Il y a bien longtemps, très longtemps, il n'y avait ni malheur, ni maladie, ni tristesse dans le monde. Chaque être humain vivait sur Terre sans connaître ni la douleur, ni la vieillesse. Personne ne connaissait même la mort. Et comme personne n'enviait son prochain, il n'y avait ni jalousie, ni combats, ni guerres.


    


    En fait, il semblait que ce soit le paradis sur Terre, où aucun mal n'existait. Il y avait assez de tout pour chacun, personne ne manquait de rien, la cupidité était une notion inconnue.


    


    Les couples ne se disputaient jamais, et vivaient toujours un bonheur idyllique. C'est ainsi que Pandore et Epiméthée s’étaient mariés, afin de jouir d'un bonheur constant...


    Epiméthée était le frère de Prométhée, le titan qui déroba le feu aux dieux pour le donner aux hommes, ce qui provoqua la colère de Zeus, le roi des dieux.


    


    Pour se venger de Prométhée, Zeus ordonna à Vulcain de créer une femme faite de terre et d’eau, une femme d'argile. Elle reçut des dieux de nombreux dons : beauté, flatterie, amabilité, adresse, grâce, intelligence... mais aussi l’art de la tromperie et de la séduction. Ils lui donnèrent le nom de Pandore, qui en grec signifie « doté de tous les dons ».


    


    Athéna lui donna ensuite la vie, lui apprit l'habileté manuelle, notamment l'art du tissage, et l'habilla ; Aphrodite lui donna la beauté ; Apollon lui donna le talent musical, et Hermès lui apprit le mensonge et l'art de la persuasion.


    


    Pandore fut envoyée chez Prométhée. Suivant la proposition du dieu Hermès, Epiméthée, le frère de Prométhée, se laissa séduire et finit par l'épouser.


    


    Pandore et Epiméthée étaient heureux ensemble, dansant, festoyant, jouant et dormant au soleil d'un printemps perpétuel. Chaque jour, Epiméthée partait, pour revenir en offrant à sa bien-aimée une nouvelle robe ou des sandales, ou de nombreux bijoux, parfois une belle statue pour leur jardin.


    


    Par un beau jour, Epiméthée se vit confiée une boîte en bois, rectangulaire, ressemblant à un petit coffre. C'était une vieille boîte de belle apparence, fermée par un cadenas et entourée d'un lien d'or.


    


    Pandore avait beau avoir de nombreuses qualités, elle ne manquait pas de défauts pour autant. La curiosité était l'un d'eux.


    


    «Oh, mon époux bien-aimé, quelle belle boîte ! Qu'est-ce donc ? Un cadeau pour moi, bien sûr ! dit-elle en dansant joyeusement autour de la boîte.


    - Non Femme de mon cœur, lui répondit Epiméthée, ce n'est pas un cadeau pour toi. Cette boîte m'a été remise par le dieu Hermès, afin que nous la gardions soigneusement. Tout comme je l'ai fait, tu dois promettre de ne pas l'ouvrir, même si tu en as fortement envie ; car si nous l'ouvrons, nous le regretterons pour toujours !


    - Oh, je t'en prie, laisse-moi y jeter un coup d’œil, juste un simple coup d’œil !


    - Non Pandore, cette boîte ne nous appartient pas. Nous devons respecter la volonté des dieux ! Tu dois obéir à leur volonté, et à la mienne, je te demande expressément de ne jamais l'ouvrir, quoi qu'il arrive.


    - Il n'y a rien que je ne ferais pour toi, mon Amour. »


    


    Le lendemain, Epiméthée partit en quête de nouveaux présents pour sa femme, comme il avait d’ailleurs coutume de le faire quotidiennement.


    Pandore s’occupa à de nombreuses petites besognes dans la maison. Mais rapidement, elle se mit à penser de plus en plus à cette boîte mystérieuse. Ses pas la ramenèrent plusieurs fois vers elle, cette boîte dont elle commença à caresser du doigt le cadenas et le délicat lien d’or.


    « Ce doit être un cadeau pour moi, mais mon mari souhaite que cela reste une surprise », se dit-elle, « Il ne faut donc pas que je ne l’ouvre ».


    « Mais non, cet objet appartient aux dieux, je ne dois pas l’ouvrir... mais qu’y a-t-il donc à l’intérieur ? Même si je ne le possède pas, j’ai bien le droit de savoir ce c’est ? »


    Elle s’en alla, revint une fois de plus sur ses pas... et repartit.


    


    La tentation se faisait de plus en plus intense, l’envie de plus en plus pressante.


    Soudain, l’idée lui traversa l’esprit : « Mais oui, c’est bientôt mon anniversaire ! Il doit donc s’agir de mon cadeau, de la part des dieux et de mon mari bien-aimé ! ». Cette pensée toute joyeuse la ramena prestement vers la boîte mystérieuse. « Je ne dois pas l’ouvrir... Mais j’ai bien le droit de savoir ! ».


    Pandore brûlait de curiosité. « Mais je ne dois pas, il ne faut pas, mon Epiméthée m’a dit... »


    


    Le lien d’or était pourtant si facile à défaire... et la clé était sur le cadenas.


    Un léger bruissement se fit entendre alors que Pandore commençait à soulever le couvercle de la boîte, et une douce lumière jaillit. « Que c’est beau, se dit-elle ».


    Elle se retint un instant encore : « Si j’ouvre la boîte, Epiméthée le saura, je lui ai pourtant promis... »


    A peine eut-elle refermé le couvercle qu’une inquiétude la saisit : « Mais si je ne l’ouvre pas, peut-être que la boîte sera rendue aux dieux et que je ne saurai jamais ce qui s’y trouve ! Oh, cela ne peut-être qu’un objet merveilleux ! »


    


    « Je ne saurai donc jamais... ».


    Cette simple pensée déplut énormément à la jeune femme, un secret lui serait peut-être à jamais occulté !


    « Je ne dois pas l’ouvrir... mais je DOIS savoir ! »


    


    C’est sur cette dernière pensée – du moins ce qu’elle pensait être une nécessité – que Pandore ouvrit brusquement la boîte.


    


    *


    


    Immédiatement, un nuage d’une épaisse et opaque fumée noire sortit de la boîte et emplit en un rien de temps toute la pièce.


    Un horrible frelon noir jaillit, son dard luisait de venin, ses ailes sifflaient le mot « MORT ! »


    


    Un très vilain insecte suivit, aux ailes épaisses, il décrivait dans les airs le mot « PEUR ! »


    


    Puis une énorme punaise couverte de pustules et de cloques rampait au sol, sa traînée de pus et de bave écrivait le mot « MALADIE ! » au sol.


    


    Vint le tour d’une libellule gigantesque, tellement longue que son corps pouvait presque retracer le mot « AVARIE ! »


    


    Un moustique monstrueux, couleur de glace, sortit de la fumée et passa par la fenêtre. Partout où il se posait dans le jardin, les plantes se fanaient aussitôt, les fleurs se couvraient de chenilles noires qui les dévoraient, l’herbe se flétrissaient, une odeur de putréfaction envahit l’ensemble de la maison...


    


    Pandore était affolée, elle essayait tant bien que mal de refermer la boîte, mais la contre-pression qu’exerçait la fumée noire était trop forte.


    La jeune femme terrorisée ne put donc laisser s’échapper d’autres insectes repoussants, qui chacun présentaient les maux qu’ils venaient apporter sur Terre :


    


    FAMINE, GUERRE, MISERE, FOLIE, ENNUI, COLERE, JALOUSIE, VICE, TROMPERIE... tellement que Pandore ne pouvait tous les énumérer !


    


    A la place de la fumée noire sortait maintenant de la boîte le vent glacé de l’HIVER, ce vent qui lui gela le corps et l’âme.


    


    Enfin, lorsque la VIEILLESSE sortit, sous l’apparence d’un affreux cloporte qui la regarda fixement dans les yeux, le si joli visage de Pandore se couvrit de rides, quelques unes de ses dents tombèrent ; en un instant, Pandore perdit les années supplémentaires de jeunesse éternelle qui lui avaient été octroyées.


    


    Au comble du désespoir, Pandore parvint toutefois à rassembler ses ultimes forces afin de refermer la boîte maudite, alors que le nuage de fumée noire se dissipait peu à peu. Elle s’allongea au sol, épuisée.


    Ses yeux malades avaient peine à percevoir quoi que ce soit à travers la fumée qui avait envahi la pièce où elle se trouvait, et son corps essayait de supporter le froid ambiant.


    


    Peu à peu, la fumée noire quitta la pièce, ainsi que le vent glacé, pour aller se répandre partout dans le monde. Il ne restait là plus que Pandore, avec la boîte refermée, dont elle s’apprêtait à remettre en place le cadenas et le lien.


    


    La COLERE piqua Epiméthée qui rentrait justement. Il comprit alors que quelque chose d’inhabituel venait de se passer. Voyant sa femme allongée près de la boîte, il traîna Pandore par les pieds et la battit furieusement.


    « Vilaine femme ! Impatiente, égoïste, désobéissante et stupide ! hurla-t-il. Pourquoi n’as-tu pas fait ce que je t’ai demandé ? »


    Et la pauvre Pandore, qui n’avait jamais connu ni même imaginé ce genre de situation, pleurait, pleurait toutes les larmes de son corps, pendant que son mari continuait à la battre jusqu’au sang.


    


    Si le couple n’était pas si occupé, il aurait entendu au loin l’écho de combats, de cris de terreur, de pleurs et de lamentations. Le monde jusqu’à ce jour si beau et merveilleux semblait être devenu si laid et infernal…


    


    *


    


    Nous connaissons tous la fin de l’histoire ; mais il en existe deux versions. D’ailleurs il en existe plusieurs, certaines sources affirment que ce serait Epiméthée qui aurait ouvert la boîte, peut-être par étourderie.


    Pour quelques uns, l’histoire s’arrête là ; mais je préfère de loin la seconde version que voici…


    


    Alors, Pandore entendit une minuscule voix venant de l’intérieur de la boîte :


    «Pandore ! Pandore ! S’il te plaît, ne me laisse pas ici tout seul dans la boîte. Tu auras besoin de moi, le monde a besoin de moi !


    - Tu ne me tromperas pas, sanglota Pandore, en refermant le cadenas.


    - Je t’en prie, je peux t’aider ! Fais-moi sortir, il le faut… »


    


    Cette petite voix semblait presque aussi malheureuse que Pandore elle-même, dont les larmes avaient délavé tout son beau maquillage, ses joues étaient tâchées de noir.


    Pandore hésita un peu, avant d’ouvrir la boîte pour la dernière fois.


    


    Il en sortit un petit papillon blanc, de très belle apparence. Alors qu’il s’élevait dans la pièce, il grandissait à vue d’œil, tandis que jaillissait une douce lumière en provenance de la boîte. A la simple vue de ce papillon illuminé, et au contact de la lumière dorée qui réchauffait son être, Pandore ressentit un peu de réconfort. Le joli papillon se posa sur son cœur, qui se remit à battre, alors que le froid l’avait partiellement gelé.


    


    « Et toi, quelle sorte de malheur es-tu ? demanda Pandore.


    - Je suis l’« ESPOIR ! », vrombit la petite créature ailée. Le monde a besoin de moi, je suis nécessaire à tous. Et je serai toujours là, quoi qu’il arrive… »


    Le petit papillon s’envola loin, très loin, afin de livrer bataille à tous les horribles démons qui venaient de s’échapper. Partout où il passait arrivait le printemps, chaque fois que l’HIVER était passé par là, le petit papillon arrivait et le printemps revenait avec lui… Ainsi naquirent les saisons, si l’on en croit cette version des faits.


    


    Pandore demanda à son mari :


    « Est-ce que le monde me le pardonnera jamais ? Est-ce que cette créature merveilleuse parviendra à affronter victorieusement tous ces démons, à tenir tête à tout le malheur du monde ?


    - Je l’espère », répondit Epiméthée avec un petit sourire…


    


    


    Si l’on devait me demander quelle version de l’histoire de la boîte de Pandore serait la bonne, je dirais sans hésiter celle-ci : l’ESPOIR a été libéré en même temps que les malheurs ; car malgré tous les malheurs du monde, l’Espoir est toujours présent, quelque part, quoi qu’il arrive.


    C’est la raison qui m’a donné la force d’écrire ce livre, et de transmettre le Message de Lumière… Qu’il puisse apporter à toutes et à tous l’Espoir, la Vérité et l’Amour !


    

  


  
    


    


    


    VERITE


    


    


    « La vérité est comme le soleil. Elle fait tout voir et ne se laisse pas regarder. »


    Victor Hugo


    


    


    « Le plaisir peut s'appuyer sur l'illusion, mais le bonheur repose sur la vérité. »


    Nicolas de Chamfort


    


    


    « Il faut être deux pour découvrir la vérité : l'un pour la dire l'autre pour la comprendre. »


    Khalil Gibran


    


    


    « Le temps et la vérité sont amis ; quoiqu'il y ait beaucoup de moments contraires à la vérité. »


    Joseph Joubert


    


    


    « Quand la vérité n'est pas libre, la liberté n'est pas vraie. »


    Jacques Prévert


    


    


    « Le don de vérité est un don qui surpasse tous les autres. »


    Bouddha


    


    


    « L'illusion est la première apparence de la vérité. »


    Rabindranath Tagore


    


    


    « Toutes les vérités sont bonnes à dire, mais c'est nous qui ne sommes pas tous bons pour les entendre. »


    Alfred Capus


    


    


    « Il n’y a que ce qui est vrai qui dure. »


    


    


    Ce sont quelques unes des paroles prononcées par un Maître que j’ai connu.


    


    Paroles à méditer…


    

  


  
    


    


    


    


    AMOUR


    


    


    « Quand l'amour vous fait signe, suivez-le,


    bien que ses voies soient dures et escarpées.


    Et lorsque ses ailes vous enveloppent, cédez-lui,


    Bien que l'épée cachée dans son pennage puisse vous blesser.


    Et lorsqu'il vous parle, croyez en lui, malgré que sa voix puisse briser vos rêves


    Comme le vent du nord saccage vos jardins. »


    


    « Toutes ces choses, l'amour vous les fera


    pour que vous puissiez connaître les secrets de votre cœur


    Et devenir, en cette connaissance, un fragment du cœur de la Vie. »


    


    « L'amour ne donne que de lui-même et ne prend que de lui-même.


    L'amour ne possède pas, et ne veut pas être possédé.


    Car l'amour suffit à l'amour.


    Quand vous aimez, vous ne devez pas dire " Dieu est dans mon cœur "


    Mais plutôt, " je suis dans le cœur de Dieu ".


    Et ne pensez pas que vous pouvez guider le cours de l'amour


    Car l'amour, s'il vous trouve dignes, dirigera votre cours.


    L'amour n'a point d'autre désir que de s'accomplir. »


    


    Extrait de « Le Prophète » de Khalil Gibran


    


    


    L'Amour et la Folie


    


    


    Tout est mystère dans l'Amour,


    Ses flèches, son Carquois, son Flambeau, son Enfance.


    Ce n'est pas l'ouvrage d'un jour


    Que d'épuiser cette Science.


    


    


    Je ne prétends donc point tout expliquer ici.


    Mon but est seulement de dire, à ma manière,


    Comment l'Aveugle que voici


    (C'est un Dieu), comment, dis-je, il perdit la lumière ;


    


    


    Quelle suite eut ce mal, qui peut-être est un bien ;


    J'en fais juge un Amant, et ne décide rien.


    


    


    La Folie et l'Amour jouaient un jour ensemble.


    Celui-ci n'était pas encore privé des yeux.


    Une dispute vint : l'Amour veut qu'on assemble


    Là-dessus le Conseil des Dieux.


    


    


    L'autre n'eut pas la patience ;


    Elle lui donne un coup si furieux,


    Qu'il en perd la clarté des Cieux.


    Vénus en demande vengeance.


    


    


    Femme et mère, il suffit pour juger de ses cris :


    Les Dieux en furent étourdis,


    Et Jupiter, et Némésis,


    Et les Juges d'Enfer, enfin toute la bande.


    Elle représenta l'énormité du cas.


    Son fils, sans un bâton, ne pouvait faire un pas :


    Nulle peine n'était pour ce crime assez grande.


    


    


    Le dommage devait être aussi réparé.


    Quand on eut bien considéré


    L'intérêt du Public, celui de la Partie,


    Le résultat enfin de la suprême Cour


    Fut de condamner la Folie


    A servir de guide à l'Amour.


    


    Extrait des Fables de La Fontaine


    


    


    -  Et si on jouait à cache-cache ?


    - Cache-cache, qu’est-ce donc ? demanda la Curiosité.


    Après les explications, tous acceptèrent, sauf la Peur et la Paresse.


    La Folie commença à compter :


    - Un, deux, trois…


    


    L’Empressement se cacha en premier, n’importe où ; en fait, il ne put ainsi trouver que la plus mauvaise cachette.


    La Timidité se cacha dans une touffe d’arbre.


    La Curiosité se trouva une bonne cachette, et alla regarder où les autres se cachaient.


    Elle put observer l’envie suivre discrètement le Courage, qui grimpa un bien haut rocher avant de trouver un sombre et dangereux endroit où se cacher.


    Pendant ce temps, la Joie dansait, et une fois cachée se mit à chanter…


    


    - Cent !


    La Folie venait de finir de compter. Elle se mit aussitôt à rechercher les autres.


    


    En premier lieu, elle trouva la Curiosité qui, curieuse comme toujours, était sortie pour voir où en était la Folie.


    Puis, le Désespoir fut trouvé facilement, car voyant que toutes les bonnes cachettes avaient été prises, il s’était mis à pleurer au lieu d’en trouver une autre…


    La Joie fut ensuite trouvée, assez facilement car elle continuait à chanter…


    Bref, la Folie parvient à trouver tout le monde. Tout le monde… sauf…


    


    - Mais où est donc l’Amour ?


    Tous se mirent à le chercher ; mais personne ne le trouvait. Que ce soit sous les rochers, dans le ciel, à travers les nuages, dans les rivières, au fin fond d’une forêt… l’Amour restait introuvable !


    


    A l’aide d’une branche, la Folie fouillait dans un buisson.


    - Aïe ! entendit-elle


    C’était le cri de douleur de l’Amour, qui venait d’avoir les yeux crevés par la branche !


    


    La Folie ne sut que faire, elle venait de blesser son ami ! Pleurant, elle implora son pardon, et alla jusqu’à lui promettre de le suivre partout, et ce pour toujours.


    


    Aujourd’hui encore, on dit que l’Amour est aveugle, et que la Folie l’accompagne toujours.


    

  


  
    


    


    


    1ère partie


    


    LA PREPARATION AU MESSAGE


    


    

  


  
    


    


    


    BONJOUR, QUI SUIS-JE ?


    


    


    Bonjour à toutes et à tous !


    C’est tout de même la moindre des politesses, et de ce fait je me dois de commencer par là.


    


    Je me présente donc : je m’appelle Cell, je suis né à Paris.


    J’ai choisi de vous écrire sous mon pseudonyme : Cell.


    


    En anglais, cela signifie « Cellule ». Cette image me convient parfaitement, je suis telle une petite cellule : bien que minuscule, je contiens en moi tout le code génétique de l’organisme, je peux donc m’adapter à tout. Ainsi, chaque humain contient en lui l’Univers entier, sans le savoir. La réalité est telle, même si nous n’en sommes pas conscients. C’est dommage, car chaque être humain peut ainsi tout réaliser…


    


    [image: 2014-04-13_190900.jpg]


    


    Mes deux parents sont médecins, ils se sont d’ailleurs connus pendant leurs années d’études à Paris.


    Mon enfance et mon adolescence se sont déroulées sans grandes particularités. A l’école, j’étais bon élève, souvent premier de classe. En parallèle, j’apprenais le violon et le piano dans trois conservatoires ; mon père était en effet passionné de musique classique, et je dois reconnaître que je l’apprécie beaucoup également, j’avais atteint un certain niveau.


    


    Il faut dire que je recevais de ma mère une éducation très stricte et extrêmement sévère. Ceci peut apparaître comme un désagrément, et l’a très longtemps été. J’ajoute que mon caractère a ainsi été bien forgé de façon positive, et ce fut propice pour ma progression personnelle puis spirituelle.


    


    J’aime le sport, particulièrement les arts martiaux japonais, la musique, le dessin, l’informatique et les jeux vidéo, le jeu d’échecs et l’aquariophilie… en fait, j’ai la chance de ne pas connaître le mot « ennui ». Ce mot, voilà bien pour moi une notion distante, qui ne me concerne heureusement pas. Mes journées ont presque toujours été bien remplies, voire bien fatigantes…


    


    Après un baccalauréat scientifique, je me suis inscrit à la Faculté de Médecine de Paris, même si au fond je me disais que j’étais plutôt destiné à l’informatique. C’est ainsi qu’ont commencé de nombreuses années d’études.


    


    D’ici deux années je pourrai m’installer en cabinet libéral dans le Nord Pas-de-Calais où j’ai choisi de vivre, et ma fiancée et moi serons mariés.


    


    *


    


    Mais auparavant, il faut revenir sur ces années d’études où, à l’âge de 22 ans, j’ai découvert ce qu’était le Voyage Astral. Je n’irai pas jusqu’à dire que c’était par hasard, il avait bien fallu au départ que j’achète ce fascinant ouvrage de Tuesday Lobsang Rampa intitulé « Les secrets de l’Aura ».


    


    Lorsque j’étais enfant et que je passais quelques jours d’été chez mes grands-tantes, je suis tombé presque par hasard sur le livre « Le troisième œil » du même auteur. Voyant que j’allais commencer à le lire, mon père m’a pris le livre des mains, et l’a caché. Il m’expliquait que je ne devais pas lire ce livre, il s’agissait selon lui d’un tissu d’inepties dérangeantes. Ce n’est que des années plus tard que j’ai retrouvé ce livre, bien après avoir appris ce qu’était le voyage astral. En tout cas, le nom de T. L. Rampa était resté gravé dans ma mémoire ; c’est sans doute ce qui m’a orienté vers l’achat du livre « Les secrets de l’Aura ». Pour la petite histoire, mon père fut l’un des premiers lecteurs de l’ouvrage que vous détenez, et l’un des plus fervents intéressés au message qu’il transmet… je suis ravi d’observer cette progression !


    


    A l’origine, je souhaitais approfondir mes connaissances sur le sujet qui me passionnait, et qui me passionne encore : le Budo traditionnel japonais, c’est à dire littéralement la « Voie Martiale », les Arts Martiaux vécus et pratiqués en tant qu’Ecole de Vie, en tant que philosophie voire religion, en tant que voie d’évolution spirituelle ; je venais d’ailleurs d’être nommé Ceinture Noire dans ma discipline, et je l’ai enseigné pendant quelques années ; je continue toujours ma pratique, et continuerai toujours. En cherchant à mieux connaître ce qu’était l’Aura, j’ai ainsi découvert de nombreuses autres notions portant sur l’ésotérisme… et entre autres ce mystérieux phénomène appelé « voyage astral », que je développerai plus loin.


    


    Sans le savoir, j’allais ainsi changer petit à petit ma façon de penser, ma façon d’appréhender mon existence et la vie en général. J’allais peu à peu me préparer à accueillir en moi le Message de Lumière… celui que je vous dévoilerai au cours de la seconde partie de ce livre.


    


    *


    Tout d’abord, je vais vous conter quelques unes de mes expériences notables, tirées de mon journal personnel. Vous y découvrirez ainsi quelques éléments enrichissants, ce que vous pourriez vous-mêmes expérimenter un jour.


    


    Il s’agit de récits relativement courts et synthétisés, faciles à lire, avec peu de dialogues.


    Puis, je me suis mis en tâche de vous fournir quelques conseils pour se familiariser et approfondir dans la connaissance de ce passionnant phénomène.


    


    La deuxième partie de l’ouvrage dévoile le Message de Lumière, tel qu’il m’a été transmis. J’ai essayé de le retranscrire le plus fidèlement possible. Même si j’en ai noté les lignes essentielles dans mon journal personnel, j’avoue que quelques détails peuvent m’avoir échappé. Mais ce que j’ai vécu au cours de cette semaine était tellement sublime et profond, que je ne peux l’avoir oublié.


    


    Je vous souhaite donc une agréable lecture de mon livre.


    

  


  
    


    


    


    LECTEUR, QUI ES-TU ?


    


    


    Chère lectrice, cher lecteur,


    


    Si tu as ce livre entre les mains et si tu es en train de lire ces lignes, c’est qu’il y a une ou plusieurs bonnes raisons. Mais t’es-tu vraiment posé la question suivante : « quelles sont les raisons qui me poussent à découvrir cet ouvrage ? »


    


    Viens-tu te renseigner au sujet du voyage astral, ou es-tu déjà un expérimentateur confirmé ?


    


    Viens-tu chercher des réponses sur les mystères de la vie et de la mort ? Cherches-tu à donner un sens à ta vie et à celle des autres ?


    


    Ou viens-tu seulement te distraire ici et passer un bon moment ?


    


    As-tu découvert ce livre par hasard ou te l’a-t-on conseillé ?


    


    Souhaites-tu le lire en entier, ou bien ne sélectionner que les extraits qui t’intéressent ?


    


    Espères-tu laisser toi-même une trace écrite de tes connaissances, ou bien estimes-tu que le savoir se transmet plus profitablement et durablement de vive voix ?


    


    *


    


    Quelles que soient tes motivations, laisse-moi te dire qu’elles sont bonnes.


    J’ai en effet choisi d’écrire ce livre afin qu’il puisse profiter à un maximum de gens. Il traite d’un sujet qui semble plutôt hermétique au premier abord ; mais lorsqu’on regarde de plus près, on s’aperçoit que cet écrit s’intéresse à quelques grandes questions que tout être humain se pose à un ou plusieurs moments de son existence : son rapport à la vie, et à l’au-delà, son évolution spirituelle, personnelle et collective.


    


    Sans prétention aucune, je souhaite en effet transmettre quelques connaissances, témoigner de certaines expériences personnelles (mais que d’autres que moi ont également vécu de façon plus ou moins similaire) qui ont pu ouvrir ma conscience à quelque chose de supérieur.


    A mon sens, cela est en quelque sorte la définition du mot « religion », qui vient du latin « religare » (« relier » dans la langue de Molière), dans le sens où la Religion relie l’être humain à une réalité supérieure, le plus souvent à un ou plusieurs dieux.


    


    Comme le disait le sage Shri Râmâkrishnâ, « Toutes les religions sont des chemins qui mènent à Dieu ». Dans mon cas, les Leçons de Vie que j’ai pu recevoir ont constitué de nombreux panneaux indicateurs sur ce chemin que j’ai choisi d’arpenter. Autant d’éléments propices à mon évolution spirituelle, autant d’indices me permettant également d’aider mon prochain dans sa quête d’amélioration de soi.


    


    Je souhaite que ce livre soit pour toutes et pour tous un message d’Espoir, de Vérité et d’Amour.


    Alors installe-toi si possible confortablement dans un bon fauteuil, mets de la musique d’ambiance douce ; et je te souhaite de passer un agréable moment.


    

  


  
    


    


    


    INTRODUCTION AU VOYAGE ASTRAL


    


    


    Derrière cette appellation un peu hermétique au premier abord se cachent de nombreux termes à peu près équivalents.


    Les mots suivants ne vous disent-ils rien ?


    


    Expérience hors du corps, décorporation, sortie hors du corps, expérience de mort imminente ou near death experience, out of body experience, voyage chamanique, projection astrale… et même rêve lucide peut-être.


    


    Tout autant d’appellations pour désigner au fond le même phénomène, à peu de choses près.


    Un phénomène mystique, merveilleux et surnaturel pour certains, inexistant et mensonger pour d’autres.


    Un fait réel, fréquent voire commun ou banal, omniprésent pour quelques esprits bien éclairés.


    


    J’ose le dire, je fais désormais partie de ceux qui ont eu le privilège et la chance de pouvoir se familiariser avec le voyage astral.


    Le terme « expérience hors du corps » dit tout : la conscience sort du corps physique, elle se trouve donc dans un véhicule autre que physique, un véhicule spirituel, afin d’aller explorer d’autres plans de l’existence.


    


    *


    


    Pour résumer, tout être humain peut être capable de se décorporer, c’est-à-dire de sortir de son corps. Et pas seulement les êtres humains d’ailleurs, les animaux aussi, les chats en sont un très bel exemple, ces animaux qui restent mystérieux pour beaucoup, et qui ont fait l’objet de nombreux cultes, que ce soit dans l’Egypte ancienne où ils étaient vénérés comme des divinités, ou bien au moyen-âge où ils étaient accusés de sorcellerie, d’avoir pactisé avec le Diable, et étaient par conséquent brûlés ou emmurés vivants…


    


    Les décorporations s’effectuent dans la très grande majorité des cas de façon involontaire et même inconsciente, comme par exemple lors du sommeil, ou lors d’un accident avec traumatisme important.


    


    En réalité, chaque fois que nous nous endormons, nous voyageons dans ce monde fascinant de l’astral, cet univers des émotions et des idées. Nous n’en ramenons que des souvenirs plus ou moins déformés que nous appelons « rêves ». Bien entendu, je ne dis pas que tout rêve est issu d’un voyage astral ; mais en grande partie.


    Tout le monde a entendu parler des expériences de mort imminente, qui surviennent à l’occasion d’un traumatisme grave, d’une maladie ou tout autre état de détresse qui amène le sujet proche de la mort. Vous constaterez que malgré la diversité des récits, ces derniers comportent beaucoup de similitudes, entre autres le fameux tunnel amenant à une lumière blanche, les voix célestes, la sensation d’immense réconfort…


    Ce genre de phénomènes survient donc accidentellement.


    


    Mais à force de pratique et d’assiduité, certains pratiquants sont capables de provoquer des décorporations parfaitement conscientes et volontaires ; on peut alors parler de voyage astral.


    


    Ils entrent dans le cercle privilégié de ceux qui vont pouvoir à loisir explorer les sept plans du monde astral, connaître les lois physiques particulières ce cet univers, et même établir des contacts avec des entités inférieures ou supérieures du plan astral… et pourquoi pas pouvoir rencontrer un ou plusieurs guides spirituels, qui vont leur en apprendre plus sur eux-mêmes, sur les vérités universelles de l’existence.


    


    Malheureusement, les pratiquants qui sont parvenus à un tel niveau se comptent sur les doigts ; certain ont fort heureusement laissé des témoignages écrits qui sont de véritables trésors. D’autres ont mené de nombreuses expériences scientifiques, sans avoir forcément exploré en détails le monde astral.


    


    Je tiens à vous mettre en garde contre les méthodes extrémistes, visant à provoquer délibérément et souvent brutalement des expériences de sortie hors du corps. Les techniques de ce genre sont nombreuses, mais bien souvent dangereuses. Les chamanes les utilisent encore de nos jours, et ce depuis la nuit des temps, ils en connaissent d’ailleurs très bien les risques, et certaines de leurs escapades astrales se sont parfois révélées fatales.


    


    Citons entre autres : la privation de sommeil, le jeûne prolongé (adopté par de nombreuses religions), les drogues et l’empoisonnement volontaire, les hallucinogènes, la soumission à une douleur extrême, la torture, les musiques rythmées (moins dangereuses), l'autohypnose, les exercices respiratoires intenses dont l’hyperventilation… beaucoup d’autres techniques existent, je préfère d’ailleurs ne pas vous les dévoiler ; et de toute façon je ne les connais pas toutes.


    


    Attention également aux éventuels dangers inhérents aux projections astrales. Même si personnellement je n’ai jamais été en situation de danger et en majorité les expérimentateurs les plus confirmés n’évoquent pas ces situations, vous trouverez dans beaucoup de livres des avertissements contre d’éventuels cas de possession, d’impossibilité à regagner son corps (ce qui n’est pas possible d’après de nombreux expérimentateurs, dont moi-même), d’écoulement du temps plus rapide dans le monde physique, ou de grande fatigue… et j’en passe.


    


    Mais le but de ce livre n’est pas de recenser ces mises en garde et dangers. Vous pourrez les retrouver facilement dans de nombreux autres livres, ou sites Internet spécialisés.


    


    *


    


    Le but de mon ouvrage n’est pas de pouvoir vous révéler toutes les connaissances possibles au sujet du voyage astral, loin de là ! En effet, si je devais écrire un livre traitant uniquement du voyage astral, il me faudrait sans doute pas moins de 600 pages au format A4, cela ne représenterait peut-être que la moitié de mes connaissances sur le sujet, et à peine un dixième des connaissances requises pour pouvoir prétendre connaître tout de ce phénomène… De plus, il existe de très nombreux livres et sites Internet de qualité, qui vous permettront de vous familiariser avec le voyage astral.


    


    Cependant, afin que vous puissiez comprendre la façon dont le Message de Lumière m’a été transmis, il était nécessaire que je puisse situer le contexte, et vous informer précisément sur le genre d’expérience que j’ai vécu. J’ai donc choisi de vous faire part de quelques unes de mes premières expériences, de mes constatations diverses sur ces phénomènes. De plus, quelques conseils et éléments de théorie vous seront fournis par la suite.


    


    Si vous souhaitez approfondir vos connaissances, je vous invite à consulter ma bibliographie personnelle, avec quelques commentaires ajoutés, à la fin de la première partie du livre.


    

  


  
    


    


    


    INTERMEDE


    


    Quelques unes de mes citations préférées


    


    


    « Le monde est un livre et ceux qui ne voyagent pas n’en lisent qu’une page. »


    Saint Augustin


    


    


    « Un voyage de mille lieues commence par un pas. »


    Proverbe chinois


    


    


    « Le bruit ne fait pas de bien, le bien ne fait pas de bruit. »


    Saint François d’Assise


    


    


    « Aimer, ce n’est pas se regarder, c’est regarder ensemble dans la même direction. »


    Saint-Exupéry


    


    


    « Le baiser, c'est comme l'eau salée : plus on en boit, plus on a soif. »


    Proverbe chinois


    


    

  


  
    


    


    MES PREMIERES EXPERIENCES


    


    


    LA PREPARATION A LA DECORPORATION


    


    Hiver 2003


    


    En cette fin d’hiver 2003, je venais d’achever la lecture du livre « Les secrets de l’Aura » de Tuesday Lobsang Rampa. C’était le premier que j’avais pu lire, concernant le domaine de l’ésotérisme. J’avais dévoré ce livre, qui avait capté toute mon attention.


    


    Je me suis alors mis en devoir de pratiquer quotidiennement quelques exercices visant à favoriser une éventuelle décorporation.


    


    Dès le début de mon travail, j’étais persuadé que j’allais obtenir des résultats favorables, et c’est justement cette foi en moi-même qui m’a permis de persévérer, malgré plusieurs semaines de travail sans résultats apparents.


    


    Au début, j’essayais de pratiquer des exercices de relaxation et de visualisation en toutes circonstances ou presque, mais je me suis rapidement rendu compte qu’une telle pratique exigeait des conditions particulières, entre autres un environnement d’un calme absolu, sans bruit ni lumière. Étant donné que je vivais encore chez mes parents, le seul moment de calme et d’isolement était le soir au coucher, ou tôt le matin. Par conséquent, ces moments étaient donc les plus propices à mes pratiques.


    


    Malheureusement, je me suis vite rendu compte que l’heure du coucher n’était pas le meilleur moment pour de tels exercices de relaxation et de méditation, car ils induisaient quasi-inéluctablement… l’endormissement pur et simple. De plus, j’étais un couche-tard, il m’était difficile de me lever plus tôt qu’à l’habitude, étant donné que je me levais souvent aux aurores pour être à l’heure à la faculté.


    


    Poursuivant cependant quotidiennement mes exercices de relaxation, de visualisation et de concentration, je continuais à me renseigner sur toutes les méthodes possibles permettant d’induire le rêve lucide ou un état de décorporation, dans les nombreux livres que j’achetais ou sur Internet.


    


    Même si après plusieurs semaines d’entraînement j’étais encore bien loin de mon but, je ressentais tout de même les premiers effets de ma pratique.


    


    En effet, je parvenais à ressentir un état de relaxation physique et mentale comme nul précédent, et surtout je me rendais compte que je n’avais plus aucun problème d’endormissement. D’ailleurs, je m’endors depuis lors véritablement comme un loir, avec un sommeil de bonne qualité.


    


    Un jour au petit matin, il devait être sept heures environ, mon esprit émergeait doucement d’un sommeil bien reposant. Mon corps était totalement détendu, mon esprit très calme. J’eus alors une pensée pour le livre de Rampa que j’avais lu, et me rappelait quelques propos essentiels concernant le voyage astral : l’énergie suit la pensée, l’esprit va là où la pensée l’envoie. L’idée me vint alors d’envoyer ma conscience hors de mon corps, ce à quoi je m’étais si longuement préparé.


    


    Un phénomène très étrange se produisit. Je me sentis soudain léger, si léger… je ressentais que ma tête s’allongeait de plus en plus, pas seulement la tête en fait, le haut du corps aussi. Cette sensation bizarre, je ne pouvais l’expliquer, d’autant plus que j’avais l’impression d’être allongé sur le ventre, les paumes de mes mains reposant sur la nuque.


    


    La sensation se poursuivait pendant près de trente secondes, un court moment où j’étais en train de réaliser que je débutais une décorporation consciente et volontaire ! La première de toute ma vie.


    


    Je tentais alors de prolonger l’expérience, en « poussant » ma tête hors du corps, j’avais vraiment l’impression que cette tête s’allongeait, que mon corps astral se distendait afin de s’extirper de sa contrepartie physique, en passant par le sommet du crâne.


    


    Peu à peu, la sensation se dissipait, je percevais mon corps astral qui réintégrait son enveloppe charnelle… puis plus rien. J’ouvrais les yeux, j’étais bel et bien dans mon corps physique, allongé non pas sur le ventre, mais sur le dos, les mains derrière la nuque…


    


    C’est alors que je compris que tous mes efforts n’avaient pas été vains, j’étais enfin parvenu à un résultat concret ! Grande fut ma joie, renouvelée fut ma motivation à poursuivre mon étude approfondie du phénomène.


    


    Continuant à pratiquer chaque soir quelques exercices, je ne constatais cependant pas grande amélioration. Je me disais que j’avais sans doute atteint un palier, qu’il convenait de dépasser ; et pour cela, il fallait peut-être que je renouvelle mon arsenal de techniques préparatoires.


    


    J’eus alors connaissance d’une méthode que j’avais pressentie, mais à laquelle je ne m’étais pas encore attaché : elle est surnommée « WBTB », c’est-à-dire « Wake Back To Bed »… Nous en reparlerons ultérieurement. Sachez pour l'instant que c'est celle qui me permit de favoriser ma première sortie volontaire hors du corps, celle que je vais maintenant vous raconter.


    


    


    MA TOUTE PREMIERE EXPERIENCE


    


    Le jour béni !


    


    Matin du 30 mai 2003


    


    La méthode « Wake Back To Bed » consiste en une interruption du cycle normal de sommeil, afin de favoriser l’induction d’un rêve lucide, ou de mettre le sujet en condition adéquate pour une éventuelle projection astrale.


    


    La technique est simple, et pourtant les résultats sont très efficaces, souvent spectaculaires. Après au moins six heures de sommeil environ, il convient de se lever, et d’aller vaquer à ses occupations. Pendant presque une heure, il est possible d’aller marcher un peu, pourquoi pas boire un verre, lire… En fait, le plus important n’est pas la durée de réveil, car cette durée peut être rapportée à moins ou plus long terme en fonction du besoin ; l’important est d’être au final bien réveillé et disponible. Je vous conseille donc d’aller boire un bon verre d’eau, de vider votre vessie dont le trop-plein pourrait vous gêner, et de lire quelques écrits concernant le voyage astral, d’effectuer quelques exercices respiratoires. Certains expérimentateurs bien connus comme William Buhlman utilisaient cette méthode, tout en écrivant plusieurs fois d’affilée « Maintenant je sors hors de mon corps »… jusqu’à ce que le sommeil les emporte. En effet, la répétition de ce mantra induit un état d’esprit tout à fait favorable à une décorporation.


    Puis, il suffit de retourner se coucher, et d’attendre… Les résultats sont souvent impressionnants, il est possible de passer d’un seul rêve lucide par semaine à plus de quinze, rien qu’avec cette méthode ! Elle reste donc l’une de mes préférées, mais n’est pas souvent réalisable, étant donné qu’actuellement mon sommeil normal est souvent inférieur à sept heures…


    


    En appliquant cette méthode, je suis parvenu à vivre cette expérience marquante.


    


    Nous reparlerons de cette technique, ainsi que de celle qui concerne la récitation de mantras, au cours du chapitre « Conseils sur la projection hors du corps ».


    


    *


    


    Ce jour du 29 mai 2003, je me couche entre minuit trente et une heure. Mais je ne m’endors que plus tard, vers 2 heures, en raison du bruit que font les occupants de la maison parentale… Ce soir, je suis désireux de continuer à expérimenter une méthode très efficace d’induction du rêve lucide, qui consiste à interrompre son cycle normal de sommeil. Vous l'aurez deviné, il s'agit bien de la méthode « WBTB ».


    


    Ainsi, mon réveil sonne comme prévu à six heures du matin. Je me lève, vais aux toilettes, constate en passant que ma mère est déjà réveillée et en train de travailler ; puis je relis quelques écrits de William Buhlman sur les rapports entre rêve lucide et projection astrale.


    


    A six heures trente, je me recouche, comme le préconise la méthode à laquelle je m'applique. Idéalement, je sais que je devrais dormir six heures, me lever une heure, puis me recoucher… cette méthode peut permettre d’avoir des rêves lucides plusieurs fois par semaine !


    


    Au début, j’ai un peu de mal à retrouver le sommeil, mais en fait j’arrive à somnoler, à dormir superficiellement, d’un sommeil léger… Je suis allongé sur le ventre, et je viens de me réveiller, bien conscient, la tête tournée vers la fenêtre.


    


    Soudain, dans cet état de totale relaxation physique et mentale, je ressens les VIBRATIONS !!!


    


    *


    


    J’ai pour l’instant omis de vous parler de ces fameuses vibrations. Il est impératif que vous sachiez que ces vibrations font partie des signes précurseurs d’une authentique projection astrale. Il arrive parfois que l’expérimentateur puisse authentifier d’autres phénomènes, tels qu’entendre des voix, des sons, voire des chants mélodieux ou au contraire discordants, ou bien observer un tunnel de lumière jaune ou bleue, ressentir des vertiges… Tout autant de phénomènes qui traduisent une désynchronisation entre le corps physique et le corps astral, c’est-à-dire que le corps astral s’apprête à voyager vers d’autres plans de conscience, après avoir quitté l'enveloppe charnelle.


    


    *


    


    Cette première fois, je ne ressens pas ces vibrations pas comme des secousses, mais bel et bien comme des vibrations ; j’ai l’impression d’être un téléphone portable qui vibre…


    


    Allongé sur le ventre, je pense à me redresser avec mes mains, ou plutôt les mains de mon corps astral. Chaque fois que je progresse de dix centimètres avec celui-ci, les vibrations s’estompent. Je dois attendre cinq secondes pour qu’elles réapparaissent, sinon c’est mon corps physique qui va bouger, et en ce cas la décorporation sera interrompue.


    


    En même temps que mon corps astral se redresse, j’entends les fameux SONS !!! Au début, il s’agit d’un bourdonnement qui s’amplifie, comme un bruit de synthétiseur, une note continue (d’ailleurs lors d’autres expériences, il m’arrivera d’entendre de la musique, et même des chants). Je n’ai pas peur, j’ai été bien préparé ! Je sais que la peur est l’obstacle à franchir. J’ai lu beaucoup de livres témoignant de cet étrange phénomène, qui est tout à fait normal et banal lors d’une décorporation.


    


    Finalement, je me retrouve debout dans mon corps astral, hors de mon corps physique. Je ne ressens plus de vibrations, je n’entends plus de sons. En tâtonnant dans l’obscurité, où je n’y vois encore rien, je crie : « Clarté ! » (tout comme le font beaucoup d’adeptes du voyage astral). Aussitôt, la clarté se fait pour la vision de mon œil gauche. Je redemande « Clarté » ! puis « Clarté pour l’œil droit ! » ; mais je ne vois toujours rien de cet œil.


    


    Tant pis, me dis-je. Je discerne difficilement mon environnement, mais je suis joyeux et entrain de la réussite de l’expérience. J’explore ma chambre en marchant. Je n’ai pas assez de clarté pour voir mon corps physique allongé, mais j’en devine la forme sous les couvertures. Je pense alors à sortir de ma chambre.


    


    Cette pensée va me conduire à un événement inattendu. Devant la porte se tient… une authentique armure de chevalier ! Je tâte cette belle armure, bien réelle, lisse et un peu froide au toucher.


    


    Il s’agit d’une armure à ma taille, une armure au métal clair et brillant, lisse et sans aucun défaut, dont les bords ont été dorés, ce qui en ferait une très belle pièce de collection. Elle me fait penser à une armure portée par certains personnages trouvés dans l'univers heroïc fantasy, dans certains jeux de rôle sur ordinateur et qui mettent en scène de superbes paladins, une armure splendide, rayonnante et… irréelle.


    


    Je pense que mon subconscient me joue des tours en projetant cette image construite ; en fait, après réflexion j’en conclus maintenant que cette expérience marque mes premiers pas dans la voie de la « Chevalerie », la voie que j’avais choisie… celle d’un preux chevalier. Après tout, le Bushido – code d’honneur des Samurai au Japon – ne se résume-t-il pas en deux mots : « noblesse d’âme » ?


    


    Qui sait si cette armure ne sera pas la mienne, au cours d’un futur voyage astral, de façon réelle ou symbolique ? Désormais, il me revient d’accumuler les pouvoirs et la connaissance… pour servir et faire le bien, pas pour mon intérêt personnel. Voilà comment j’interprète cette vision.


    


    Je me dirige vers la porte, je veux sortir et aller plus loin ; mais mon bon sens me rappelle de ne pas trop m’éloigner pour cette première sortie hors corps ; et ma vision n’est pas très bonne, sans doute en raison de mon manque d’expérience … Alors la prudence me dicte de réintégrer mon corps physique, quitte à m’entraîner à en ressortir.


    Je constante alors que mon corps physique était cette fois-ci allongé sur le dos, et avait en fait la tête tournée vers la fenêtre, d’où arrive une lumière conséquente, alors que mon œil droit était caché par mon bras droit posé sur mon visage. Il n’y a plus de doute, je viens de vérifier l’interaction entre corps physique et corps astral : le ressenti de l’un interfère sur l’autre (ainsi que l’ont constaté de nombreux expérimentateurs).


    


    Je retente l’expérience allongé sur le dos. Mais la lumière du jour me gêne. Je me remets donc sur le ventre, les bras le long du corps, paumes tournées vers le haut. Rapidement, je ressens de nouveau les vibrations, je commence à entendre les sons… Je bouge mon corps astral, mets mes mains en position paumes vers le bas pour me redresser. Mais volontairement je m’arrête ici ; et je constate que mon corps physique n’a pas bougé ! L’expérimentation est donc réussie.


    


    Au moment précis de la décorporation, lorsque la conscience tactile passe au corps astral, je constate qu’il est difficile de savoir si l’on est dans son corps physique ou dans son corps astral. Ce sont les signes tels que vibrations et sons qui orientent. Plusieurs fois, je me familiarise avec ces vibrations : il ne faut pas vouloir se décorporer trop vite et brutalement, mais progressivement, sinon les vibrations s’estompent car le physique prend le dessus…


    


    Malheureusement, je ne peux poursuivre l’expérience, en raison de la lumière du jour, et du bruit que fait ma famille. Je regarde mon réveil : il est neuf heures…


    


    Pendant la journée, j’éprouve un sentiment de bien être, et je travaille avec plus de plaisir ; j’ai en effet mes examens de médecine à préparer… et je sais garder les pieds sur terre ! Sur cette terre où je vis, là où ma vie a trouvé un sens plus profond grâce à cette première expérience…


    


    Commentaires sur l’expérience :


    


    Cette première expérience est très riche, elle démontre l’incidence de nombreux signes constatés au cours d’une projection astrale : les vibrations, les sons, la clarté demandée à volonté, la sensation du corps astral, l’interaction entre corps physique et corps astral, la vision d’une image construite (une armure de chevalier)…


    Cependant, quelques points m’ont déçu : je n’ai pas vraiment vu mon corps physique, ni la corde d’argent (la fameuse corde reliant le corps physique, le fil de vie que coupe Atropos, l’une des trois Parques de la mythologie grecque, la corde d’argent citée dans la Bible, dans le livre de l’Ecclésiaste, chapitre XII), la clarté était encore mauvaise, je n’ai pas pu expérimenter la vision panoramique à 360° caractéristique (les « quatre yeux de l’esprit », comme disent les japonais dans certaines écoles d’Arts Martiaux, car l’esprit voit partout)…


    Mais ce n'était que le début, j'en étais bien conscient.


    


    


    DEUXIEME EXPERIENCE IMPORTANTE


    


    Nuit du 11 juin 2003


    


    Pendant trois jours, je n’avais pas appliqué une quelconque méthode visant à induire un voyage astral ou tout au moins un rêve lucide ; je me suis contenté de dormir d’un sommeil naturel, en vue de mes examens de médecine qui approchaient… C’était en effet la décision la plus sage, il fallait préserver un sommeil naturel et réparateur, plutôt que de risquer une fatigue inutile.


    


    Cette nuit-là, j’accède à la LUCIDITÉ lors de tous les fragments de rêves, ce qui est totalement inhabituel pour moi. Parfois dès le début, sans trop savoir comment, d’autres fois plus tardivement. Je reste plongé dans les diverses aventures que je vis, toujours en restant lucide.


    


    Au cours de l’un de ces rêves lucides, je suis dans ma chambre. J’ai alors la pensée de quitter effectivement mon corps physique. Aussitôt pensé, aussitôt réalisé ! En effet, je ressens instantanément que je suis allongé sur mon lit, et je suis en train de glisser, de m’extirper hors de mon enveloppe charnelle.


    


    J’ouvre grand les yeux, la clarté se fait très nettement. Tout semble plus beau que dans la réalité de notre monde physique. Je discerne toutes les couleurs plus vivantes et chatoyantes, la lumière plus belle, j’ai même l’impression de voir sur les côtés et derrière moi ! Et même de voir les objets dans leur globalité : face avant, arrière, côtés, en même temps… J’appelle ceci une « vision globale ». Je réalise que je suis en pleine projection astrale, devant ces signes qui ne trompent pas. Tout me paraît plus clair, plus net.


    


    Je traverse la porte de ma chambre. Oui, je dis bien « traverse » ! En effet, je commence par enfoncer les doigts, le mur est bel et bien là, mais c’est comme si je m’enfonçais dans du sable, puis dans un gaz dense, j’ai l’impression que le mur est constitué d’un composant immatériel, je n’ai aucun mal à le traverser ; c’est d’ailleurs toujours de cette façon que je traverse les murs pour sortir de chez moi, lorsque je suis en train de réaliser un voyage astral. Je me déplace en lévitant au-dessus du sol. A bonne vitesse, je survole l’escalier et traverse les barreaux de la lucarne située à côté de la porte d’entrée, pour me retrouver dehors. Je m’élève dans les airs à partir de la terrasse, j’expérimente la joie de pouvoir voler librement ! Je peux observer très nettement le voisinage, je remarque qu’il fait jour. J’observe le lampadaire situé devant mon domicile, et en me mettant à sa hauteur je constate que celui-ci n’est pas comme j’avais l’habitude de le voir dans le monde physique.


    


    Chose étrange au cours de cette projection astrale, je peux apercevoir l’énorme sapin qui avait été arraché par la tempête de décembre 1999, et qui avait écrasé la voiture de notre voisin. Or ce sapin a disparu il y a déjà presque quatre années.


    


    Je pense qu’il s’agit là encore d’une image construite par mon subconscient, qui souhaite me remontrer un fait du passé ; il m’est d’ailleurs arrivé consciemment plus tard, lors d’autres voyages astraux, de demander à revoir des éléments de mon passé…


    


    Après avoir observé attentivement mon environnement, je constate que je suis… nu ! Rien d’étonnant, cela peut caractériser l’essentiel des voyages astraux. Je demande donc des vêtements… et à ma grande surprise, je me réveille dans mon lit… et dans mes vêtements ! Je ressens les vibrations qui s’estompent, alors que je me réveille…


    Je vais vérifier l’exactitude de mes perceptions : le lampadaire est bel et bien comme je l’ai vu lors de cette projection astrale, je ne l’avais pas remarqué auparavant ! J'ai par la suite appris de mon frère que la veille, des agents municipaux avaient procédé à sa remise en état.


    


    Commentaires sur l’expérience:


    


    Cette expérience se montre également très riche ; on peut en effet observer divers phénomènes caractéristiques du voyage astral :


    - la vision très claire, les couleurs vivantes et chatoyantes. Il peut même arriver de percevoir des couleurs que l’organisme humain ne peut détecter. En effet, il est bien connu que, de même que l’être humain est capable de percevoir un spectre de couleurs que beaucoup d’animaux ne perçoivent pas (comme par exemple le taureau, qui dans l’arène ne voit pas que l’étoffe agitée devant lui est de couleur rouge, il la voit tout simplement grise), de même certains insectes perçoivent des couleurs que nous ne pouvons percevoir ; ainsi, les abeilles sont sensibles au spectre des ultra-violets, que nous ne pouvons percevoir qu’au moyen d’appareils sophistiqués.


    


    - De plus, il est à noter la vision panoramique à 360°, bien connue et décrite par les voyageurs astraux, et la vision que je qualifie de « globale », c’est-à-dire qui permet de voir toutes les faces d’un objet en même temps. Au japon dans certaines écoles d'arts partiaux, cela s'appelle « yotsu me », les « quatre yeux » ; car l'esprit a quatre yeux, orientés vers les quatre points cardinaux, si bien qu'il peu surveiller tout ce qui se passe autour de lui, et sait ainsi exercer sa vigilance.


    


    - le fait de pouvoir traverser librement les murs et autres obstacles, étant donné que ceux-ci vibrent à un taux différent de notre corps astral, il est donc facile de les traverser


    - le fait de pouvoir voler librement


    - la nudité ; en effet, pourquoi le corps astral aurait-il besoin de vêtements ?


    - le fait de pouvoir observer quelques éléments du passé… voire du futur. Il m’arrivera lors de bien d’autres expériences de pouvoir revivre réellement certaines scènes de ma vie passée.


    - et évidemment, les vibrations caractéristiques du déphasage entre le corps physique et sa contrepartie astrale.


    


    


    A LA RECHERCHE DE REPONSES


    


    Matin du 23 juin 2003


    


    Au cours de cette nuit, je suis en train de rêver que j’aide un inconnu à enfermer une créature extrêmement malfaisante dans la résidence secondaire de mes grands-parents. J’aurais très bien pu fuir, et lui aussi ; mais mon courage l’a emporté.


    


    Un peu plus tard, je suis en train de vivre une autre scène. Il y a eu un accident de RER, le train que je prends tous les jours pou me rendre sur Paris. La menace d’explosion du train est imminente et je le sais. Là encore, je pourrais très bien m’enfuir, chose facile. Mais je décide de rester afin de sauver les occupants du train, au péril de ma vie.


    


    Il faut préciser qu’ici, il s’agissait d’un rêve ordinaire. Si je savais que j’étais en train de rêver, il aurait été évident pour moi que je ne craignais rien ; mais dans ce cas, je pensais réellement mettre mon existence en danger pour le bien des autres.


    


    C’est justement cet acte héroïque qui réveilla en moi un second souffle, une puissance suprême qui me permit de sauver les personnes présentes.


    


    Peu à peu, alors que toutes les personnes présentes semblent sauvées, la scène se dissipe… Je m’éveille à mon corps physique, parfaitement immobile. Les images sont encore bien présentes en moi, et je ressens toujours cette sensation de puissance bienfaisante, avec toute la confiance qui l’accompagne. C’était comme si je venais de mériter ce pouvoir grâce à mon acte héroïque. Alors, la puissance se manifeste en un regain d’énergie, qui se concrétise par des vibrations caractéristiques du début de la décorporation. Sans aucune difficulté, je quitte mon enveloppe charnelle, et me retrouve rapidement à l’endroit même où se trouvait le train. Il est toujours présent, il a pris feu. Mais heureusement tout le monde autour semble sain et sauf.


    


    Je ne sais que penser de cette vision. Étais-je en train de rêver, et avais-je voulu revoir la scène vécue en rêve ? Ou bien était-ce une authentique projection astrale non consciente, que j’ai par la suite rendue consciente ?


    Peu importe, ce qui compte est d’être désormais parfaitement lucide et maître de l'expérience.


    


    M’aventurant un peu plus loin dans un lieu qui m’est inconnu, je me promène dans un quartier chic de Paris. Malgré les apparences, je suis encore à la recherche d’un éventuel guide dans le monde astral, une quelconque entité supérieure qui pourrait me prodiguer un enseignement.


    


    J’entre dans une petite boutique qui appartient à une femme, voyante de profession ; du moins, c’est l’impression que je ressens instantanément en m’approchant des lieux.


    Elle a l’apparence d’une femme d’environ quarante-cinq ans, cheveux châtains mi-courts, le visage aimable.


    


    Après un bref mais cordial salut, je me permets de lui présenter les deux interrogations qui me tiennent le plus à cœur pour le moment.


    


    En premier, je lui demande comment est-ce que je vais pouvoir trouver la femme de ma vie.


    


    Une question que vous allez juger un peu naïve voire idiote, peut-être. Il n’empêche, sachez que je n’avais pas embrassé une seule fille avant l’âge de vingt-six ans. C’était mon choix, trouver l’unique femme de ma vie, préférer être seul que mal accompagné… j’espère que vous comprendrez ainsi toute l’importance de ma question.


    


    La voyante me donne une réponse très énigmatique. Elle commence me parler – ou plutôt à me transmettre des images – de l’influence des planètes de notre système solaire. En premier lieu Vénus, qui incarne la dévotion et l’amour ; puis Mars, représentant de la force et de la virilité ; enfin, elle me met en garde contre l’influence néfaste de Saturne. Mais si je parviens à écarter Saturne, le succès est assuré ; il faudra beaucoup d’efforts et de patience.


    


    Je la remercie de ses explications… sans bien comprendre ses propos. Elle devine ma pensée, et sourit. « Rassurez-vous, me dit-elle, je n’ai fait que vous donner la formule pour comprendre, les solutions en découleront au moment voulu, et ce moment sera très proche ».


    


    Je me permets d’insister auprès de cette personne, je lui exprime clairement ma pensée : je ne souhaite pas trouver une belle et charmante femme avec qui faire ma vie, je souhaite véritablement trouver LA femme de ma vie ! En guise de réponse, je n’ai droit qu’à un silence de sa part ; un silence bien éloquent, qui me fait comprendre que les réponses doivent venir de moi, il s’agit là d’une démarche personnelle, de patience et de persévérance, car il n’existe pas de formule miracle pouvant accéder à ma requête.


    


    Ma deuxième question : comment avoir la possibilité de se décorporer « consciemment et à volonté », selon mes termes ; pourquoi suis-je en train de rencontrer autant de difficultés ?


    


    La réponse de la voyante est cette fois très claire. Dans toute étude et tentative de progrès, il y a ce qu’on peut appeler « des hauts et des bas ». On commence quelque chose avec la « chance du débutant », puis les difficultés commencent, on a même parfois l’impression de régresser… C’est exactement ce qui m’est arrivé. Pour conclure, si l’on persévère, on peut être garanti du succès, tout au moins d’une bonne progression dans sa recherche.


    


    La voyante me demande de retenir ce mot : « Persévérance... »


    Après l'avoir remercié pour ses conseils, je prends congé d’elle.


    


    A peine ai-je franchi la porte qu’une intuition soudaine me traverse l’esprit, comme un flash qui me fait visionner des images. Ça y est, je viens de comprendre !


    


    Vénus représente la femme de ma vie, telle que je la conçois. Mars me représente, avec la vigueur et la force d’agir, de la rechercher. Enfin, Saturne représente toutes les circonstances gênantes qui pourraient nous séparer. Je dois donc en triompher, au moyen beaucoup de persévérance…


    


    Effectivement, il me faudra attendre encore quelques temps avant de comprendre toute la signification de cette situation ; il aura fallu un long cheminement, un important travail sur moi-même, afin que je puisse enfin me mettre en disposition pour accueillir pleinement celle qui plus tard allait devenir la femme de ma vie...


    


    Commentaires sur l’expérience :


    


    Une projection astrale qui se révèle riche en enseignements !


    Il m’a été donné de pouvoir rencontrer une entité spirituelle qui m’a prodigué quelques recommandations. Au fond de moi, je les avais sans doute déjà comprises, il fallait sans doute quelqu’un pour me le faire réaliser.


    


    Je pense que j’ai eu de la chance au début de mes expérimentations, qui se sont déroulées sans trop de difficultés. Maintenant, il ne faudra plus compter sur cette chance, mais sur ma propre persévérance.


    


    Enfin, il est à noter que c’est mon courage et mes pensées pures qui m’ont permis d'obtenir la force de réaliser cette projection astrale consciente et volontaire.


    


    *


    


    Le maître mot de ce chapitre : la persévérance. C’est sur cette base que la suite de mes escapades astrales va se dérouler. Après tout, ma première expérience parfaitement consciente et volontaire datait de moins d’un mois…


    


    Je vous propose maintenant d’aborder la deuxième partie du récit de mes expériences, où j’ai recensé quelques cas intéressants.


    


    

  


  
    


    


    


    QUELQUES EXPERIENCES INSTRUCTIVES


    


    


    OBSERVATIONS SUR LES VIBRATIONS


    


    Matin du 24 juillet 2003


    


    En raison de la chaleur de la saison, que j’ai du mal à supporter, mes nuits ont été très perturbées en cette période, ce qui n’a pas du tout été propice à une quelconque projection consciente et volontaire.


    


    Lorsque je tente une sortie en astral, je m’allonge sur le dos. Ceci me permet de rester conscient plus longtemps avant de risquer de sombrer dans l’endormissement, car je dors habituellement presque toujours couché sur le ventre. Il arrive parfois en effet que j’essaie d’aboutir à un état modifié de conscience en étant allongé sur le dos, je peux ainsi rester dans cette position jusqu’à deux heures, ce après quoi je me recouche sur le ventre, afin de dormir d’un sommeil naturel.


    


    Étant donnée ma fatigue en ce jour, je m’endors en position allongée sur le ventre, tête tournée d’un côté ou de l’autre. Contre toute attente, je commence à ressentir les VIBRATIONS ! Elles parcourent mon corps dans son ensemble, et je les laisse m’envahir autant que possible.


    


    C’est une sensation étrange, un peu difficile à décrire. C’était comme si je me se sentais être un téléphone portable qui vibre, et en même temps je pouvais me sentir comme secoué de toutes parts, parfois même avec une sensation pseudo-vertigineuse.


    


    Ce jour plus ces vibrations s’intensifient, plus je me mets à ressentir une pression au niveau des vertèbres lombaires, comme si un objet lourd y était posé. Ce n’est pas très agréable au début, mais je me relaxe totalement et constate que ce n’est en rien douloureux.


    


    Les vibrations se concentrent alors sur mon membre supérieur gauche. Je tente alors de bouger ce bras ; ou plus exactement, de mouvoir son double astral. Très clairement, j’éprouve cette agréable sensation d’un bras qui se déplace comme si j’étais au fond d’une piscine, avec lenteur et assurance. Je tente de reproduire une expérience contée par de nombreux voyageurs astraux connus : étirer mon bras au maximum. J’y parviens sans difficultés, jusqu’à… toucher le mur d’en face, situé en fait à trois bon mètres de mon lit ! Je ne sais pourquoi, une force semble repousser mon bras vers moi-même en direction de la tête, et ce bras astral réintègre sa contrepartie physique.


    


    Contre ma volonté, les vibrations s’estompent avant que je ne puisse tenter une sortie totale. Je constate que mon corps physique n’a pas bougé, il est resté strictement à la même position qu’au moment où je commençais seulement à ressentir le début de la phase vibratoire.


    


    


    *


    Matin du 28 juillet 2003


    


    Seulement quatre jours après l’expérience contée ci-dessus, le même phénomène s’est reproduit quasiment à l’identique.


    


    Cela débute par un rêve lucide, où je souhaite en profiter pour tenter une sortie en astral. J’adresse donc une prière au Seigneur (c’est l’appellation que j’utilise pour désigner Dieu), lui demandant la Clarté dans mon expérience, et une sortie consciente et volontaire hors de mon corps physique.


    


    Aussitôt dit, je m’éveille dans mon corps physique ! Était-ce la réalisation immédiate de ma prière ? Je le crois, il suffit de demander pour obtenir, que ce soit dans le cadre d’un rêve lucide ou d’une projection astrale.


    


    En tout cas, je constate que je suis allongé sur le ventre comme la plupart du temps, et que les vibrations m’envahissent rapidement. Je tente donc une sortie en astral. Mais dès que j’essaie de rapprocher mes bras astraux près de mon torse afin de me redresser, je ressens de nouveau cette pression aux vertèbres lombaires.


    


    De plus, chaque fois que j’essaie de sortir trop rapidement de mon corps physique alors que les vibrations n’ont pas une intensité suffisante, ces dernières s’estompent et je risque de bouger mon corps physique, ce qui revient à un échec de l’expérience.


    


    D’ailleurs, en tentant cette sortie, j’entends clairement une voix me dire « Pas trop vite ! ». Il s’agit d’une voix qui m’est familière, j’ai l’impression que ce conseil vient de la part de quelqu’un que je connais, ou d'un guide...


    


    Effectivement, la tentative de sortie trop précipitée provoque un mouvement du corps physique, et un échec de l’expérience. Les vibrations s’estompent rapidement.


    


    Commentaires sur l’expérience :


    


    « Il suffit de demander pour obtenir ». C’est sur cet adage que je vous invite à exercer votre réflexion. Dans le cadre d’une projection astrale, vous obtenez immédiatement ce que vous demandez, si la demande est sincère et voulue, et si vous savez qu’elle est bonne et morale. Il m’est très souvent arrivé de demander à voix haute (même si souvent aucun son ne sort de ma bouche) de pouvoir prolonger mon expérience de décorporation, et presque toujours je commence par demander la « Clarté », qui me permet d’observer mon environnement aussi précisément que possible.


    


    En ce qui concerne les vibrations caractéristiques du déphasage entre le corps physique et le corps astral, il existe de nombreuses méthodes de relaxation ou d’induction de transe qui permettent d’aboutir à ce stage ; nous y reviendrons ultérieurement au cours des conseils que je pourrai vous donner. A noter que depuis un bon bout de temps, je n’ai plus éprouvé cette sensation de tension au niveau lombaire, et j’ai constaté que cette sensation survient surtout lorsque je suis allongé sur le ventre…


    


    


    UN VISITEUR ETRANGE


    


    Matin du 28 août 2003


    


    Il est six heures du matin, et je me recouche après environ une heure de réveil. J’applique donc la méthode « WBTB » (Wake Back to Bed), que j’ai déjà mentionné, et dont nous reparlerons plus en détails.


    


    Mon sommeil est de ce fait plutôt léger, j’ai l’impression de m’endormir de façon consciente.


    


    Beaucoup de chance ce jour, car j’entre très vite en état de rêve lucide. Je me retrouve sur le toit de la maison de mes grands-parents en Normandie, je m’amuse à sauter depuis cette hauteur et à atterrir doucement au sol. Alors, un homme qui m’est inconnu se présente à moi.


    


    Il a l’air d’avoir environ la cinquantaine, une barbe grise-blanche bien fournie, deux yeux de couleur marron, qui me fixent attentivement. Il ne me semble pas avoir l’air étonné que je sois presque capable de voler en ralentissant ma chute au sol.


    


    Sans me dire qui il est ni d’où il vient, il me demande ce que je cherche à faire. Je lui réponds que je m’amuse et me promène en ces lieux. Puis, pensant que cet homme est directement issu de mon imagination, je lui affirme que je cherche à m’entraîner aux arts martiaux dans ce monde du rêve lucide, afin que mes progrès suivent également dans le monde physique ; et enfin je lui confie que je cherche à trouver une méthode efficace de décorporation consciente et volontaire. Quelle importance ? Je ne devrais plus revoir cette personne puisque je dois être en train de l’imaginer !


    


    Il ne semble pas surpris de ma réponse, mais je suis en revanche plutôt étonné par son calme apparent. Advient alors ce à quoi je ne pouvais m’attendre.


    


    Cet homme, ce visiteur inconnu jusqu'à présent, va me procurer un conseil très pertinent et utile sur la projection hors du corps !


    


    Il me dit tout simplement : « Imaginez votre film préféré, ou votre bande-dessinée favorite, au moment où vous allez vous endormir, visualisez bien la scène… si bien que vous devenez la scène, vous en faites désormais partie intégrante ! Grâce à cette visualisation avancée, vous pourrez entrer consciemment dans votre imaginaire, et le rendre ainsi réel. »


    


    Je remercie cet homme, et me réveille de mon rêve.


    


    Un bref instant, j’éprouve un sentiment de déception, je me dis que ces conseils, que j’ai encore bien à l’esprit, ne venaient que de moi-même, d'un personnage issu de mon imaginaire, de mon subconscient ; et pourtant, cette méthode semble tout à fait plausible.


    


    Alors que je suis allongé, j’ai le temps de jeter un coup d’œil à mon réveil : il est six heures trente. Trop tôt pour se réveiller, si bien que je me rendors. En fait, je ne m’endors pas vraiment, je me relaxe profondément… jusqu’au moment où apparaissent les vibrations tant désirées. Impeccable, me dis-je !


    


    Malheureusement, je ne parviens pas à réaliser une décorporation.


    Pourquoi ne pas tenter la technique dont je viens de prendre connaissance ? Je visualise donc un coin de la chambre, avec le plus de détails que possible. Au début, je dois me concentrer, faire des efforts importants pour focaliser mon attention sur cette unique but : la visualisation. Peu à peu, je constate que la visualisation est de plus en plus aisée, à tel point qu'une image nette et précise se présente à moi ; je n'ai plus besoin d'efforts de visualisation, je me contente désormais de contempler l'image, jusqu'à en faire partie.


    


    La décorporation qui s’ensuit est rapide et se déroule sans difficultés, et je me retrouve justement à l’endroit visualisé, près de la porte de ma chambre que je traverse sans aucune hésitation. Depuis le couloir, la première chose que j’entends est la voix de ma mère, en train de téléphoner à sa propre mère ; le ton est assez hostile, et même si je ne comprends pas le vietnamien je peux tout de même savoir que la conversation est houleuse.


    


    Je ne m’attarde pas plus longtemps, je survole l’escalier qui mène au rez-de-chaussée – oui, je dis bien « survole », car telle est bel et bien la façon de se déplacer qu’adopte le corps astral – et traverse le mur qui me sépare de l’extérieur. Au passage, je ressens comme une résistance de la part de celui-ci, comme si je traversais un gaz très dense ; c’est plutôt amusant lorsque j’y repense.


    


    Arrivé dans le jardin, je saute au-dessus de la grille d’entrée et m’aventure plus loin. Au passage, j’ai remarqué une forme humaine dans le jardin, mais je n’y ai pas prêté attention. De plus, je discerne difficilement mon environnement. Je dois demander à voix haute « Clarté ! » deux fois ; à la troisième fois, je décide de formuler cette requête en chantant ce mot à plusieurs reprises. Très vite, je suis désormais capable de voir parfaitement, non seulement devant moi et sur les côtés, mais aussi derrière moi, et le tout en même temps, c’est ce que les voyageurs astraux appellent la « vision panoramique » à 360°.


    


    Ma joie de contempler mon environnement habituel avec la perception issue de mes sens astraux est grande, je ne peux m’empêcher de chanter à tue-tête !


    


    Après une bonne trentaine de mètres, j’entends la grille s’ouvrir derrière moi, et une forme quasi-invisible passe, laissant la grille ouverte. Je suis parfaitement apte à le certifier, étant donné que je suis capable de voir derrière moi également.


    


    La forme humanoïde s’approche, il me vient à l’idée de prendre la fuite ; mais je me maîtrise, et d’ailleurs je ressens peu de crainte. Toute mon attention est fixée sur cette forme qui se précise au fur et à mesure qu’elle se rapproche de moi. Il s’agit d’un homme, je le vois maintenant, un peu plus grand que moi, la cinquantaine bien sonnée, et surtout… barbu.


    Stupéfaction ! Je reconnais bien là l’homme que j’avais aperçu dans mon rêve lucide il n’y a pas dix minutes !


    


    La question me brûle les lèvres, je lui demande donc s’il n’y a pas de différence entre un rêve lucide et une projection astrale, hormis le mode d’induction, c’est-à-dire comment cet état a été initié, et le contrôle conscient de l’expérience. En guise de réplique, l’homme se contente de me sourire. Sans parler, il me fait comprendre par une image mentale, que je ne peux décrire en quelques mots, que j’ai raison.


    


    Je comprends alors que cet homme barbu qui désormais s’éloigne doit être une sorte de guide, et qu’il venait de me rendre un immense service. Sans le savoir, il venait de m’initier à la technique d’induction du rêve lucide à partir de l’état d’éveil, appelée également « WILD » (Waked Initiated Lucid Dream), et était venu s’assurer de mes progrès…


    


    Je ne sais pourquoi la nuit tombe brutalement, une nuit magnifiquement étoilée. Mais je ne l’ai pas désirée, je n’en veux pas. Doit-elle marquer la fin de mon expérience ? Sans doute, car je ressens l’appel de mon corps physique, où je m’y éveille presque sans transition. Les vibrations ressenties sont puissantes, le temps du rephasage entre le corps astral et le corps physique, avec la sensation étrange d’entrer dans un habit sur mesure, tel qu’une combinaison de sport d’hiver, lorsque je réintègre mon corps physique…


    


    A peine cette opération terminée que j’ai l’impression que quelqu’un me retire la couverture à partir des pieds. Horreur ! Pris d’effroi, je la tire brutalement vers moi et m’y emmitoufle. Ce ne doit être qu’une impression, me dis-je, ou une mauvaise blague de la part d’une quelconque entité astrale qui rôdait auprès de mon corps physique laissé à l’abandon, même si je sais que je ne risque rien… C’est d’ailleurs peut-être pour cela que j’ai été rappelé dans mon corps physique.


    Je me lève, et vais boire un bon verre d’eau ; de toute façon, c’est l’heure de se lever, une dure journée de travail m’attend…


    


    Alors que je m’apprête, ma mère également se prépare à rendre visite à sa propre mère ; elle a l’air plutôt énervée. Je demande à mon frère cadet si ma mère n’a pas appelé notre grand-mère durant mon sommeil. Il me confirme que j’ai effectivement raison, en pensant simplement que j’ai du l’oublier en me rendormant…


    


    Commentaires sur l’expérience :


    


    Sans le savoir, je venais d’être initié à la technique « WILD » (Waked Initiated Lucid Dream), qui consiste à entrer consciemment en rêve lucide à partir de l’état de veille, en visualisant une scène, en s’abandonnant à elle alors que l’endormissement nous gagne. Grâce à cet endormissement conscient, il est donc possible d’entrer dans la scène visualisée et de la rendre accessible et… réelle.


    


    Il s’agit donc d’un rêve lucide à priori. Mais beaucoup de connaisseurs l’utilisent également dans le but d’induire une authentique projection astrale. Alors quelle est la différence entre les deux ? Vous trouverez la réponse dans le chapitre « Théorie et conseils », ainsi que des explications sur la technique WILD.


    Enfin, vous noterez que j’ai pu observer ma mère en train de téléphoner, ce que m’a confirmé mon frère. Vous allez légitimement me poser la question : est-il possible d’espionner les autres par le biais du voyage astral ? Vous trouverez ma réponse plus tard.


    


    


    PREMIERES EXPERIENCES SUR LA SEXUALITE


    


    Nuit du 20 septembre 2003


    


    J’accède à la Lucidité, au cours d’un rêve où je suis en train de conduire une voiture qui m’amène chez des voisins un peu éloignés.


    Je me rends compte qu’en fait, je suis en pleine projection astrale. A travers les fenêtres de l’une des maisons, j’observe une femme d’âge mûr, en train de s’affairer à des tâches ménagères. Je manifeste ma présence en frappant à travers la vitre, mais en fait mes doigts la traversent, suivi de mon corps entier.


    


    Je salue cordialement la dame, qui se montre accueillante. Elle me présente sa fille, qui a l’apparence d’une jeune fille ayant une vingtaine d’années. C’est maintenant évident, je sais ce que je suis venu chercher au cours de cette excursion en astral.


    


    Je demande à la mère si l’une des deux est intéressée par une expérience… sexuelle. Oui je l’avoue, je ne me suis senti que relativement peu gêné par cette demande. Rien d’étonnant, le monde astral est souverain des idées, des émotions, de la créativité et des pulsions.


    


    La jeune fille semble motivée, mais ne semble pas savoir comment s’y prendre. J’initie donc les premiers gestes. J’en ai très envie, mais je me rends compte de l’appel de plus en plus pressant de mon corps physique, alors que l’excitation croît…


    


    Finalement je me réveille, évidemment déçu…


    


    Commentaires sur l’expérience :


    


    J’avais l’intention d’avoir une relation sexuelle comme je la concevais, de façon terrestre. C’est justement cette envie qui m’a ramené à mon corps physique afin… d’assouvir ce désir ! Car en astral, les véritables relations sexuelles ne se déroulent pas de cette façon, nous allons le voir tout de suite.


    


    Mon exemple rejoint ceux de nombreux expérimentateurs qui, comme le décrivait Robert Monroe, réintégraient brusquement leur corps physique lorsqu’ils souhaitaient avoir un rapport sexuel. D’autres comme Peter Richelieu pensent que c’est l’excitation elle-même qui nous ramène très rapidement au corps physique. Personnellement, je n’adopte plus vraiment ce mode de pensée, car cela se vérifie de moins en moins au fur et à mesure de mes progressions.


    


    *


    


    Nuit du 06 octobre 2003


    


    Au cours de cette projection, je me retrouve dans un lieu qui ressemble étrangement – une fois de plus – à la maison de mes grands-parents. C’est effectivement un lieu que j’aime beaucoup, ce qui explique que je m’y retrouve souvent en état de décorporation.


    


    Dès le premier coup d’œil, il s’avère évident que ce lieu est en beaucoup de points différent de celui que je connais, d’autant plus qu’il est rempli de nombreux occupants. Il faut que je l’avoue… il s’agit d’une maison close ! Aucun rapport avec la maison que je connais, je dois le dire !


    


    Arrivé au premier étage, une jeune fille brune aux yeux de couleur marron, d’allure un peu vulgaire mais non dépourvue de charme, me fait des avances. Cependant, je refuse de suite, car je ne ressens pas de bon côté en elle, hormis son physique évidemment. Poursuivant un peu plus loin, une très belle jeune fille blonde aux cheveux longs me croise du regard, et baisse ses magnifiques yeux bleus. En passant à son niveau, je ressens en elle une grande bonté, je ne peux m’empêcher de la fixer du regard. Une grande envie me saisit, et le sentiment est partagé, nul besoin de se le dire.


    


    La première fille un peu vulgaire essaie pourtant de la calomnier et de l’insulter, ma décision est prise, c’est bien avec cette belle et gentille fille blonde que j’ai envie de « fusionner ». En effet, les rapports sexuels se concrétisent par une « fusion » totale, de corps et d’esprit, sur le plan astral. J’avais lu de nombreux récits concernés, qui témoignent de la brièveté du rapport, mais en contrepartie de son intensité centuplée jusqu’à l’extase ; mais jusqu’à présent je n’ai malheureusement pas pu expérimenter la joie d’y parvenir.


    Et ce ne sera pas pour cette fois non plus, car je suis rappelé à mon corps physique…


    


    


    *


    


    Matin du 15 octobre 2003


    


    Après deux courtes projections astrales que je ne décrirai pas ici, je me réveille au petit matin.


    Déjà les vibrations parcourent mon corps, et j’en sors facilement. Je me retrouve dans un environnement tout à fait similaire à ma chambre à coucher, allongé sur un lit semblable au mien. Arrive alors une belle jeune fille, qui s'assoit à son bord. Pour je ne sais quelle raison, je fais semblant de dormir ; peut-être voulais-je être tranquille, afin de pouvoir continuer l’expérience de projection à ma guise et décider de la suite des évènements.


    


    Je pressens un grand désir en elle, et dois reconnaître que je ne suis moi-même pas insensible à son charme. De ses mains douces et délicates, elle commence à caresser mon corps nu.


    


    La suite des évènements est telle que vous pouvez l’imaginer. J’expérimente ainsi ma première relation sexuelle, pleinement satisfaisante, dans le plan astral avant même de l’avoir connue sur le plan physique. Je me permets d’occulter les nombreux détails concernant cette scène intime ; sachez seulement que mes fantasmes se sont réalisés.


    


    En fait il est à noter que du début à la fin, pendant ce qui m’a semblé durer une bonne quinzaine de minutes, les sensations perçues étaient purement d’ordre physique, comme si tout s’était passé en état de veille. En y repensant, j’en suis encore un peu étonné ; mais cela m’arrivera plusieurs fois par la suite.


    


    *


    


    Nuit du 29 février 2004


    


    Après avoir quitté presque volontairement mon corps physique, je tâtonne dans l’obscurité car je n’y vois encore rien. L’épais brouillard qui voile ma vision se dissipe enfin, et je constate que je suis en plein dans un centre de loisirs. Un très beau cadre, luxueux, avec une piscine comportant plusieurs bassins. Que ce soient des enfants ou des adultes, tout le monde s’amuse bien, j’entends des cris joyeux de toutes parts. Détail amusant, les gens ne nagent pas seulement dans l’eau, ils s’amusent parfois à marcher dessus en jouant au ballon ; et cela semble naturel à tout le monde.


    


    Alors que je m’approche de l’un des bassins pour m’y baigner à mon tour, mon regard se pose sur une très belle jeune femme en maillot de bain blanc, allongée sur un transat. Remarquant ma présence, elle m’interpelle. Elle s'assoit, et m’invite à m’asseoir à ses côtés.


    


    Nul doute, je ressens en elle un fort désir, tout comme elle le ressent en moi. Mais je suis un peu gêné, ça ne se fait pas en public, me dis-je.


    


    Devinant ma pensée, la jeune femme sourit. Elle me rassure, me disant qu’il est parfaitement normal d’éprouver ce genre d’envies. De plus, me fait-elle comprendre, « fusionner » avec quelqu’un peut être, en certains endroits, une façon de se saluer lors d’une première rencontre.


    


    Bien sûr, il est légitime de se dire qu’elle peut parfaitement me mentir afin de parvenir à ses fins ; mais en elle je ne ressens que de la sincérité et de la bienveillance. Je ne l’avais pas encore remarqué, mais c’est maintenant avec nos cœurs que nous nous parlons, d’esprit à esprit, sans besoin de mots. Et je comprends que se trouve à côté de moi une magnifique créature, aussi gentille et attendrissante que belle et ravissante.


    


    Ressentant l’appel de mon corps physique devant le désir croissant, je murmure quelques mots au Seigneur, qu’il puisse me permettre de prolonger cette heureuse expérience, et si je le mérite – pour reprendre le terme que j’ai employé – de pouvoir réaliser une « fusion » avec elle, ce qui est conforme à notre volonté à tous deux. Entendant cette prière, la jeune fille me prend par la main pour me soutenir dans ma démarche.


    


    Si vous faites une prière avec toute la sincérité de votre cœur, et que votre souhait est bon et juste, vous serez exaucé.


    J’ai le bonheur de pouvoir vérifier cette vérité, car aussitôt j’oublie mon corps physique, et ma vision se clarifie.


    Nous nous enlaçons donc tendrement. Et puis…


    


    *


    


    Je ne peux décrire par des mots ce que j’ai ressenti à cet instant. Un court moment, court mais inoubliable… Comme si mon intellect fusionnait avec le sien, comme si nos esprits ne formaient plus qu’un, comme si nos pensées s’étaient mis en harmonie. Je captais ses pensées du moment, et c’était réciproque. Comme si j’éprouvais la joie de me retrouver dans un corps de femme tout en conservant le mien, alors qu’elle essayait de revêtir mon corps en conservant son identité.


    


    Une fusion totale, molécule pour molécule, atome pour atome… L’impression de rejoindre un tout plus haut que soi. L’impression de ne plus être seul pendant un bref instant, la sensation de ressentir en soi une explosion d’énergie que nous ne pouvions contrôler, un orgasme extrêmement puissant qui s’empare de tout son corps, jusqu’à l’impression de communier avec l’Univers lui-même, dans un état extatique profond.


    


    En ce moment précis, j’ai constaté que les sens de la vue et de l’ouïe avaient disparu, pour laisser place à une impression de ressentir le cosmos ambiant, l’Univers lui-même, il s’agit peut-être d’un sens de l’esprit.


    


    *


    


    Puis nous nous séparons, nous sommes de nouveau assis sur le transat. Personne autour de nous ne semble avoir remarqué que quelque chose d’exceptionnel venait de se produire pour nous deux ; peut-être même que certains ont observé la scène, mais que cela leur était familier.


    


    Après un remerciement et un dernier sourire échangé, je prends congé de cette jeune femme. Il me vient l’heureuse idée de lui demander son nom, avant de risquer de ne plus la revoir un jour. Je n’ai pas de réponse verbale de sa part, mais une image mentale me parvient. Elle n’utilise pas de nom au sens où je l’entends, mais son nom signifie quelque chose comme « Clarté ».


    


    Je m’éveille alors, repensant à l’expérience incroyable que je viens de vivre, à cette scène merveilleuse, que je souhaiterais fortement revivre un jour…


    


    Commentaires sur l’expérience :


    


    Ce fut ma première expérience de relation sexuelle caractéristique du plan astral, vécue comme une « fusion », une puissante décharge sexuelle. Il m’arrivera par la suite quelques expériences similaires, que je ne vous conterai pas nécessairement. Entre autres, William Buhlman et Robert Monroe ont décrit de nombreux cas similaires. Détail intéressant, je ne vis plus d’expériences de ce genre depuis longtemps, sans doute ai-je trouvé les réponses à mes questions et n’ai-je plus besoin de vivre cela. Si je dois un jour avoir le bonheur d’être de nouveau acteur d’une « fusion », ce serait sans doute par envie personnelle.


    


    Lors d’un cours de médecine récent, j’ai appris que lorsqu’un être humain vit un orgasme, à ce moment un électroencéphalogramme révèle un tracé plat, c’est-à-dire semblable à un tracé caractérisant la mort cérébrale. Ceci pour vous dire à quel point l’orgasme est un phénomène qui peut être puissant et… incompris. Je pense que concernant les personnes investies profondément dans une recherche religieuse, et qui ont la chance de vivre quelques expériences qualifiées de « mystiques », tels Sainte Thérèse d’Avila, il est possible que leur cerveau se plie au même état de fonctionnement, tandis que leur esprit vit pleinement l’extase…


    


    


    QUELQUES CAS DE PREMONITION


    


    Nuit du 19 octobre 2003


    


    Je vous fais part ici d’une expérience intéressante, qui a mis en évidence des facultés de prémonition au cours d’un rêve lucide.


    Dans mon journal, j’ai relevé quelques cas de prémonition qui se sont manifestées avec plus ou moins d’exactitude, vous en jugerez par vous-même


    


    J’accède à la Lucidité.


    En effet, j’étais assis sur le canapé du bureau de chez mes grands-parents, et je me suis mis à regarder par la fenêtre. La seule vision du ciel peut éveiller en moi la Lucidité, grâce à un auto-conditionnement auquel je me suis appliqué.


    


    Me sachant dans cet état de rêve lucide, j’en profite pour m’éveiller à mon corps astral, et m’extirper de mon corps physique, ce qui se fait sans difficulté. J’éprouve en effet une sensation de glissement, après quelques courtes vibrations.


    


    Je me retrouve ainsi dans ma chambre, proche de mon lit. L’idée de regagner le bureau de mes grands-parents me traverse l’esprit, et je constate que je m’y retrouve déjà. La porte du bureau est fermée ; je m’amuse à la traverser : d’abord les doigts (avec une sensation de résistance au début), puis la main, les bras, le corps entier. Je vais dans le salon, ouvre la fenêtre, et sors.


    


    Afin de maintenir mon état de projection astrale le plus longtemps possible, je décide de n’effectuer que des actions neutres, et de ne rien tenter d’extraordinaire qui pourrait provoquer en moi une émotion brutale, ce qui pourrait me ramener immédiatement à mon corps physique. Je me dirige donc vers le RER (le train local), dans l’intention d’aller à Paris, où j’effectue mes études de Médecine.


    


    En chemin, je croise de nombreuses personnes, je les salue, et elles me répondent avec plus ou moins d'indifférence. D’ailleurs, je rencontre une amie de mon club d’arts martiaux, Sandra. Je lui demande comment vont ses genoux (elle m’avait fait part de quelques douleurs), elle me répond qu’elle va se faire « appareiller » les genoux ; c’est le mot qu’elle semble avoir utilisé.


    


    Nous marchons ensemble, et atteignons le RER rapidement, sans que je m’en rende compte dans l’immédiat.


    


    Malgré mes efforts, je ressens l’appel de mon corps physique, je sens que je ne vais pas tarder à m’éveiller à la réalité physique. Alors, dans un dernier effort, j’essaie tout de même de ramener un enseignement de ce monde astral. Sur le quai se trouvent une jeune fille, et un homme d’allure respectable, qui semble être son maître à penser, peut être un guide spirituel.


    


    La jeune fille semble tout comme moi à la recherche de conseils, elle se plaint de ne pas pouvoir maintenir longtemps une projection de conscience. Avec bienveillance, son guide lui dit avec compréhension et sympathie qu’il faut persévérer, avoir de la patience… J’ai tout juste le temps d’entendre ce conseil avant de me retrouver éveillé à mon corps physique.


    


    Le lendemain, je rencontre Sandra au lieu habituel, le Dojo. Elle me fait part de ses problèmes de genoux, sans même que je le lui demande ! De plus, au cours de la semaine, mon professeur d’orthopédie me diagnostique effectivement à moi-même un souci au genou droit…


    


    Pour la petite histoire, c’est ce même chirurgien que verra Sandra en consultation, et elle se fera opérer quelques mois plus tard, ce qu’auparavant je n’aurais pas pu imaginer.


    


    Commentaires sur l’expérience :


    


    Comme certains d’entre vous ont pu le constater, effectuer un « test de réalité » au cours de ses rêves peut permettre d’accéder à la Lucidité. Pour beaucoup, une méthode consiste à observer son environnement, ou même ses mains. Dans son livre « L’Art de Rêver », Carlos Castaneda écrivait que son maître, le sorcier yaqui Don Juan, lui enseignait un exercice qui consistait à observer ses mains… Je pense qu’à force d’auto-conditionnement, le simple fait d’observer le ciel peut me permettre d’accéder à la Lucidité.


    


    Le thème de cette expérience tournait autour des soucis de santé au niveau des genoux. Cela s’est vérifié dans ma vie physique, le lendemain-même, et dans la semaine… Ce genre de phénomène s’est produit à plusieurs reprises, comme en témoigne mon journal, dont les faits sont rédigés avant que ne se produisent les faits correspondants dans notre monde physique.


    


    


    Matin du 20 novembre 2004


    


    En plein rêve non lucide, je m’envole pour sortir de chez mes grands-parents. C’est justement le fait de voler qui me fait prendre conscience de mon état de rêve, j’accède donc à la Lucidité. Il m’est désormais facile de m’éveiller à mon corps physique, et de me décorporer rapidement.


    


    J’émets alors le désir de retourner immédiatement chez mes grands-parents, ce qui se fait sur le champ. Puis, prenant de l’altitude en volant, je me dirige en direction du parc de Sceaux ; j’aime en effet les espaces verts. C’est un très bel endroit pour s’amuser à voler en rasant la pelouse, en sillonnant entre les arbres…


    L’idée me vient alors de me rendre dans un plus beau jardin, et j’en laisse le choix au Seigneur lui-même, tel que je le nomme.


    


    Un instant, ma vision se brouille. Lorsqu’elle se rectifie, je constate que je suis dans un très bel endroit, sans doute inexistant sur le plan terrestre. Il s’agit d’un grand parc, d’une splendeur incomparable ! Quelques arbres sur un sol un peu humide, entourés d’une mousse verte au toucher tendre. Deux jolis petits cours d’eau dont le claquement contre la roche vient égayer les lieux. Des murs sculptés, où s’accroche du lierre. Le tout éclairé par la magnifique lumière astrale, qui semble rendre toutes les couleurs plus vivantes et lumineuses. C’est un véritable enchantement !


    Ici, tout est quiétude, paix et harmonie.


    


    D’autres personnes se promènent comme moi, profitant de l’instant présent. Afin de pouvoir retrouver ces lieux dans l’avenir, j’aborde poliment deux êtres qui ont l’aspect d’un couple de petits vieux à l’air paisible et amical. Je me permets de leur demander le nom de ces lieux. Ils me répondent « le jardin de Paris ». Je suis un peu étonné, rien qui ne ressemble à Paris. Voyant mon hésitation, le couple me répond de nouveau, avec une image mentale qui semble porter le même message : « le jardin de Paris ».


    C’est étrange, je n’arrive pas à trouver la sortie de ce beau Parc, alors que mon corps physique me rappelle. Habituellement, je lutte pour pouvoir rester en état de projection, mais pour cette fois il m’est difficile de quitter ce parc car je m’y suis perdu…


    


    *


    


    Le jour même, je circule en voiture dans la ville où mes parents habitent : l’Haÿ-les-Roses. Je tourne en rond pendant dix minutes, il est évident que je m’y suis perdu. En regardant les panneaux indicateurs, je me rends compte que je suis dans le quartier de la ville nommé « jardin parisien »… C’était pourtant la première fois que j’entrais en ces lieux, et je n’avais aucune connaissance de ce quartier.


    


    


    UNE DE MES PLUS LONGUES


    ET PROFITABLES EXPERIENCES


    


    Matin du 13 novembre 2003


    


    Le récit qui va suivre vous fait part d’une de mes plus longues et profitables expériences de projection astrale. Au moment où je l’avais vécue, il s’agissait de ma plus longue expérience entièrement consciente et dirigée, seulement quelques mois après mes premières expériences réussies.


    


    Cela faisait un bon bout de temps qu’il ne s’était rien produit. Ce jour-là, je me suis consacré à quelques exercices respiratoires, je me suis appliqué à ressentir la Kundalini remonter le long de la colonne vertébrale et exercer une sensation de tension au niveau de la tête.


    


    Je suis parfaitement lucide au cours de cette projection. J’aperçois deux amies de ma faculté de Médecine ; est-ce bien elles, ou mon imagination me joue-t-elle des tours ? En tout cas, elles ont par habitude l’intention de prendre le métro. Je plane et me pose sur le quai. Sachant que je suis en pleine projection astrale, je laisse les deux jeunes filles vaquer à leurs « occupations », même si je pense qu’elles ne sont pas conscientes de s’être retrouvées sur le plan astral et de reproduire certaines de leurs habitudes.


    


    Me rappelant ma noble idée d’essayer de trouver mon Maître spirituel, j’essaie de l’appeler et de le chercher, mais en vain me semble-t-il. J’ai même eu la pensée de souhaiter le trouver sous la forme d’un Tengu, un lutin de la civilisation japonaise, malicieux et espiègle, mais qui peut rendre service, afin qu’il m’apprenne quelques secrets des Arts Martiaux. Au Japon, beaucoup de légendes parlent de célèbres guerriers qui auraient reçu l’enseignement de Tengus…


    


    En me promenant, je croise une jeune fille brune aux yeux de couleur marron, d’apparence timide et gentille. Elle me demande son chemin, veut savoir où elle se trouve exactement… et me dit qu’elle prévoit sa prochaine saison de ski. Nous faisons un bout de chemin ensemble.


    


    Je suis toujours parfaitement lucide. Par pure et simple affection (du moins c’est ce que je pense sur le coup), sans arrière-pensée sensuelle, je l’enlace en marchant, elle fait de même. Nous ne tardons pas à… nous retrouver dans les bras l’un de l’autre, et même à nous embrasser goulûment (!) en nous racontant des histoires drôles. Je puis vous assurer que ce baiser est bien aussi réel que dans la réalité de notre monde physique. Je me permets de passer quelques détails (…) qui n’ont pas d’importance pour le déroulement de cette projection astrale ; rien de sexuel, je vous rassure !


    


    Cette scène dure un peu, mais en marchant je me rends compte que je me retrouve rapidement à mon domicile, car par habitude j’ai pris ce chemin. Je rentre donc seul chez moi, monte dans ma chambre. J’effectue alors quelques constatations : il fait parfaitement jour (alors qu’il doit être une heure tardive de la nuit), les barreaux de la lucarne de la salle de bains est différente de la réalité du monde physique.


    


    J’essaie de sortir à travers le mur. Je ne parviens pas à passer la tête, mais mes doigts s’enfoncent facilement, dans le mur qui comme le sable semble s’effriter pour laisser passer mes doigts, puis mon corps entier. J’ai vraiment l’impression de traverser un mur de sable ! Je me retrouve ainsi dans mon jardin. Je m’amuse à léviter, à m’envoler, à faire des sauts périlleux… c’est tellement agréable !


    


    Mais je ressens l’appel de mon corps physique… et je me réveille avec très peu de transition, j’ai à peine le temps de ressentir la réintégration dans mon corps physique…


    J’ouvre les yeux : 5H50 à mon réveil, soit 10 minutes avant la sonnerie programmée de celui-ci.


    


    Commentaires sur l’expérience :


    


    Comme on peut le constater, la projection s’est déroulée peu avant l’heure du réveil, ce qui est usuel.


    Durant toute la durée de cette projection, je suis resté parfaitement conscient et lucide. C’était la première fois que j’ai expérimenté une expérience d’une telle qualité. J’ai l’impression qu’il s’est bien écoulé une bonne demi-heure… je me demande bien combien de temps cela a pris en se référant à l’écoulement du temps dans le plan physique… qui doit sans doute être différent, en fonction du plan astral où l’on se situe.


    


    Petite remarque plus personnelle… la jeune fille que j’ai vue ressemble beaucoup à une amie intime… que je n'ai connu que plus de trois années après. En tout cas, elle me semblait aussi gentille et adorable. D’ailleurs, ce sera moi à ce moment qui lui proposera sa première saison de ski.


    Il peut tout à fait s’agir là d’une coïncidence, mais je tends à penser qu’il puisse s’agir d’une prémonition.


    


    


    UNE CRAINTE


    


    Nuit du 28 novembre 2003


    


    Au cours de la très grande majorité des livres que j’ai lu concernant le voyage astral, il est très clairement dit que rien de fâcheux ne peut nous arriver, il n’y a pas de danger concernant une telle pratique lorsque la projection est effective, c’est-à-dire en dehors des cas de projection forcée par des méthodes dangereuses, telles que l’usage de drogues par exemple.


    


    Cependant, il arrive des expériences qui peuvent inspirer la peur, voire véritablement effrayer. Et de rares lectures m'ont confirmé qu'il peut exister quelques dangers à prendre en compte. Mais quels sont-ils ?


    


    Je vous conte ici la première expérience qui a pu causer en moi de la crainte…


    


    Je suis en train de rêver. Je suis en compagnie de deux amis. Nous sortons de train, et prenons un petit avion privé. Nous survolons un paysage absolument magnifique.


    C’est alors que j’accède à la Lucidité : le fait de voler dans cet avion a éveillé chez moi mon « sens critique », me faisant comprendre que je suis en train de rêver Souvent, les rêves de vol ont cet effet, ou peuvent nous projeter en pleine conscience dans une expérience de voyage astral.


    


    Me rendant compte de la situation, je m’échappe de l’avion en en traversant la paroi… et surprise : je m’élève en réalité hors de mon corps physique ! J’expérimente ainsi une pleine projection astrale.


    


    L’envie me vient de retrouver le paysage si magnifique que je survolais en avion… mais cette fois je n’ai plus besoin d’un avion pour cela. Je survole dont le paysage, avec une immense prairie ensoleillée, quelques bosquets, un très beau lac à l’eau clair, au pied d’une majestueuse montagne. Que de beauté !


    


    J’essaie, comme toujours, de voler plus vite et plus haut, mais avec des difficultés marquées. Je me pose au sol. Je cueille quelques fleurs, même de simples pissenlits, et en hume le parfum, si tant qu’il peut y en avoir dans ce plan du monde astral… Tout me paraît tellement semblable à notre réalité physique, mais en tellement plus vivant et splendide !


    


    Je m’aventure plus loin dans cette prairie, j’entre dans une sorte de grand parc, qui n’est pas sans me rappeler Central Park à New York. Arrive peu après une nuée de petits animaux volants, de la taille de deux poings ou trois. Ils n’ont pas bel aspect, ils ressemblent à des grosses larves ailées… Je m’inquiète, cela ne présage rien de bon. Je constate que leur vol désordonné se rapproche dangereusement de moi ; rapidement je me retrouve encerclé ! Elles ne sont plus qu’à quelques mètres… Je pousse un cri puissant, un cri de guerre, qui les éloigne un bref instant. Mais le cercle se reforme autour de moi, je suis complètement encerclé ; et pas moyen de filer ! La situation paraît tendue, mais cependant je ne panique pas, je me rappelle que rien de fâcheux ne doit pouvoir m’arriver. J’ai ainsi été préparé.


    


    Les larves volantes se transforment en minuscules aiglons, de la taille d’un poing à peine, parfois un peu plus grands. Ils sont très près de moi, si bien que je crains une attaque imminente ! Je pense aussitôt à regagner mon corps physique… mais j’ai des doutes, je voudrais pouvoir continuer à observer ce qu’il va se passer. Cependant, la menace est trop grandissante… et je réintègre immédiatement mon corps physique, presque sans transition… Pendant quelques secondes, je ressens tout de même les vibrations. Mon cœur bat la chamade, ma respiration est plutôt rapide ; cependant, je parviens à retrouver mon calme rapidement.


    


    Commentaires sur l’expérience :


    


    C’est la première fois, peut-être la dernière aussi, que j’éprouve de la crainte lors d’une telle expérience, crainte qui m’a fait prendre, en plein pouvoir et conscience de mes choix, la prudente décision de regagner le plan physique.


    


    Je tiens cependant à confirmer qu’au cours de presque toutes mes lectures, il n’est pas mentionné de véritable danger concernant les voyages astraux.


    D’ailleurs, je n’ai pas eu motifs à crainte par la suite. Rassurez-vous ! Même si, selon certains auteurs... un voyageur pourrait se retrouver piégé dans le monde astral, ce qui reste à prouver.


    


    A noter : l’accès à la Lucidité au cours de mon rêve, ce qui est classique au cours des rêves de vol… et ce qui permet de servir de tremplin à une projection astrale.


    


    


    L’ENTRAINEMENT AUX ARTS MARTIAUX


    


    Nuit du 22 décembre 2003


    


    A peine allongé, je me trouve déjà dans un état de relaxation avancé, et je parviens sans difficultés à quitter mon corps physique. Lors de la traversée de la fenêtre, mes doigts s’enfoncent difficilement au début. Puis, j’atterris dans le jardin.


    


    « L’énergie suit la pensée », et c’est en suivant ce principe que je dirige ma pensée vers la maison de mes grands-parents en Normandie ; il ne faut pas dix secondes pour m’y retrouver.


    


    Devant la maison se trouve un grand miroir au cadre doré, d’environ deux mètres de haut. Je suis stupéfait de constater que mon reflet n’est pas ordinaire, il s’agit bien de moi, mais en beaucoup plus beau ! Et de plus, je porte une belle armure de chevalier, semblable à celle que j'avais vue lors de ma première expérience… Je me dis que ce miroir doit refléter la véritable personnalité de celui qui s’y contemple.


    


    Puis j’entre dans le jardin de la maison. J’exprime la ferme intention de trouver celui que j’appelle « mon Maître d’Arts Martiaux », une entité qui pourrait me servir de guide dans cette voie. Bien que je suive déjà l’enseignement d’un Maître dans le monde physique, je ne peux m’empêcher d’exprimer cette pensée.


    


    Malheureusement, il ne se manifeste pas, et je commence à m’entraîner seul dans le jardin.


    Dans un premier temps, je travaille ma puissance. Je m’amuse à sauter très haut, à m’exercer à de puissants coups de pied acrobatiques, à faire des choses irréalisables dans le monde physique…


    Puis, je travaille la précision de mes coups, en frappant le tronc d’un arbre avec la paume de ma main droite.


    Enfin, après avoir travaillé puissance et précision, je termine par la vitesse, en donnant des coups de plus en plus rapides.


    En dernier lieu vient le travail de l’endurance, j’effectue plusieurs tours de la maison.


    


    Après cette séance de travail bien chargée, je réintègre finalement mon corps physique. Je m’endors d’un sommeil naturel pour le reste de la nuit…. Du moins jusqu’au petit matin, où se déroule l’expérience suivante.


    


    *


    


    Matin du 23 décembre 2003


    


    J’estime qu’il doit être environ sept ou huit heures du matin lorsque l’expérience suivante a lieu.


    Je suis en train de rêver que je participe à un cours d’arts martiaux, dans l’école d’arts martiaux japonais où je pratique. En réalité c’est moi l’enseignant, comme dans le monde physique d’ailleurs.


    


    Le cours que je dispense à mes élèves est assez rigoureux. J’exige d’eux un salut correct et une tenue irréprochable. C’est sur cette base indispensable que j’estime l’ambiance propice au travail.


    


    Arrive à la porte du Dojo un homme âgé, habillé en hakama et kimono, le costume traditionnel des samurai du Japon. Il a l’air majestueux et sûr de lui, il ressemble étrangement à Maître Ueshiba, le fondateur de l’Aikido, avec sa longue barbe blanche, son crâne chauve, sa force de caractère particulièrement imposante.


    Les regards sont tous tournés vers lui, surtout le mien d’ailleurs.


    


    A ce moment, je me rends compte que je suis en train de rêver, j’accède donc à la Lucidité !


    


    C’est peut être ce que souhaitait cet homme, qui monte sur le tatami et prend la place que j’occupe, celle de l’enseignant. Devant tout le monde qui m’observe, ce maître est désormais en train de me donner un cours particulier, il me demande de démontrer les techniques de self-défense que j’étais à l’instant en train d’enseigner aux élèves.


    Je suis surpris de sa demande, espérant plutôt qu’il m’apprendrait quelque chose de nouveau. Je comprends mieux lorsqu’il me corrige à plusieurs reprises sur les mêmes techniques, aussi simples soient-elles. Il me corrige et me recorrige, sur des techniques simples, des techniques que j’enseigne aux débutants ; et je me sens de nouveau un débutant, un débutant dans mon état d’avancement : malgré mon niveau de ceinture noire, il me corrige sur des techniques de ceinture blanche…


    


    A la fin de ce court entraînement, le maître dit « C’est bien maintenant » ; puis il s’en va aussi vite qu’il était apparu.


    Je me rends compte que cet homme – ou cette entité évoluée du monde astral – vient de me rappeler à la rigueur dans mon propre travail. Grâce à lui, j’orienterai ma recherche de progrès en ce sens.


    


    Que l’on soit débutant ou expert, il faut toujours s’efforcer de se perfectionner.


    


    


    Commentaires sur l’expérience :


    


    Le thème de l’entraînement aux arts martiaux, tout comme les scènes de chevalerie héroïque, est récurrent au cours de mes rêves et de certaines projections astrales ; c’est normal, puisque le sujet me passionne.


    


    Vous allez peut-être me demander légitimement à quoi pouvait bien servir cet entraînement à la puissance, à la précision, à la vitesse et à l’endurance, dans ce plan astral où les loirs physiques sont bien différentes… Il ne sert à rien en effet de cultiver son corps physique !


    


    En fait, j’ai reproduit le modèle qui pour moi était le bon dans le monde physique. Mais ici, il s’agissait de travailler ma puissance d’esprit et de volonté, la force la plus indispensable à la volonté de progression.


    


    J’ai eu à plusieurs reprises l’occasion d’avoir des échanges avec ce même maître d’arts martiaux, je puis affirmer avec quasi-certitude que c’était bien toujours lui qui me prodiguait son enseignement. Cela a sans doute influencé sur ma pratique, ma persévérance dans le travail et ma force de caractère. J’ai également appris l’utilité d’une remise en question perpétuelle de mes acquis, dans un but de progression favorable.


    


    


    OBSERVATIONS DIVERSES SUR LA DECORPORATION


    


    Nuit du 10 février 2004


    


    Ma journée de travail a été particulièrement chargée. Fatigué, j’ai du faire une sieste de 19H à 21H, ce qui m’a permis de récupérer un petit peu.


    Je me couche à l’heure habituelle, et met plus de temps à m’endormir qu’il ne m’en faut en temps normal, en raison de la sieste effectuée durant la soirée.


    


    Ainsi, je me retrouve dans un état de somnolence pendant près d’une heure.


    Me réveillant, je constate que mon corps physique est très lourd, le poids de la fatigue me pèse, ce corps a besoin de repos. Cependant, mon esprit est parfaitement frais et dispo.


    


    C’est justement cet état d’esprit lucide accompagnant un corps inerte qui est propice aux expériences hors du corps ! En effet, je ne tarde pas à ressentir les vibrations augmenter graduellement en intensité…


    


    En même temps que les vibrations gagnent mon corps entier, je constate que mon corps physique est totalement paralysé, il m’est absolument impossible d’effectuer le moindre mouvement. Impossible de bouger.


    


    C’est ce que certains spécialistes appellent la « catalepsie astrale », un état qui témoigne de l’imminence de la séparation des corps physique et astral. Il s’agit d’un état souvent angoissant pour ceux qui ne sont pas familiarisés avec. Cependant, je parviens à me détendre totalement et à laisser l’expérience suivre son cours.


    


    J’essaie alors d’utiliser la technique dite de « la corde », qui consiste à s’imaginer en train de grimper une corde en la serrant bien fortement dans ses mains, afin de se hisser littéralement hors de son corps physique. Cet exercice de concentration permet de focaliser son attention sur ce geste, et de le rendre ainsi réel pour le corps astral ; il permet de parvenir rapidement à un état de transe.


    


    Je ne saurais expliquer pourquoi, un blocage m’empêche de parvenir à me décorporer, et à un moment je me dis qu’il faudra bien stopper l’expérience maintenant. Je tente une dernière méthode, basée sur la visualisation. Je visualise ainsi mon corps astral s’élever et flotter au-dessus de son double physique ; et c’est finalement exactement ce qui se produit. Pour être plus précis, j’ai en fait utilisé la méthode qui sert à de nombreux expérimentateurs : il s’agit de visualiser son corps physique, comme si on en était déjà sorti et qu’on le contemplait depuis ses yeux astraux.


    


    Après avoir demandé la « Clarté », je parviens désormais à percevoir nettement ma chambre à coucher. Mon corps physique se trouve bel et bien allongé, caché sous les couvertures. Quelle impression étrange ! Croyez-moi, voir son corps de l’extérieur n’a rien à voir avec voir son reflet dans un miroir.


    


    Beaucoup d’expérimentateurs prennent peur la première fois qu’ils se voient de l’extérieur, et de ce fait réintègrent brutalement leur corps physique. J’ai été prévenu dès le début, je n’ai donc pas eu peur. Je me rappellerai toujours cet instant de contemplation.


    


    Puis, j’essaie de m’aventurer un peu plus loin, mais… quelque chose me tire vers mon corps physique. Et pour la première fois, je parviens à voire cette chose en question. Il s’agit de la fameuse « Corde d’Argent », le lien énergétique qui unit le corps physique au corps astral. Dans la mythologie grecque, elle est représentée par le fil de vie que coupe la troisième Parque, nommée Atropos. Par ce geste, la vie de l’être humain s’achève…


    


    Beaucoup de voyageurs astraux ne parviennent pas à voir cette corde. Il m’a fallu moi-même attendre près de 11 mois avant de pouvoir l’observer pour la première fois… Je ne peux vous expliquer clairement pourquoi, il y a beaucoup de raisons sur lesquelles nous n’allons pas nous attarder…


    


    Sachez seulement qu’elle existe, elle relie ce corps physique au corps astral, et ne risque pas de se rompre si le corps astral s’éloigne, car il ne s’agit pas d’un lien physique mais d’un lien énergétique qui peut s’étirer à l’infini, en tout cas d’après ce que j’ai pu en apprendre. Sachez aussi qu’il en est fait mention dans la Bible, au chapitre XII du livre de l’Ecclésiaste. En effet, l’enseignement de son existence était dispensé autrefois au sein même de l’église catholique ; vous voyez à quel point les choses ont changé de nos jours suite à de nombreux conciles...


    


    La Corde d’Argent se désagrège à la mort du corps physique, tout comme Atropos coupait le fil de la vie de l’homme concerné…


    


    Peu avant de réintégrer mon corps physique, je constate que dans mon champ de vision apparaissent des point lumineux rouges.


    Une fois réveillé, je découvre l’explication de ce phénomène : les yeux de mon corps physique étaient ouverts, et leur regard dirigé vers l’affichage lumineux rouge de mon réveil. Une fois de plus, je viens donc de vérifier l’interaction entre le corps physique et le corps astral, lorsque les deux ne sont pas encore pleinement séparés.


    


    Commentaires sur l’expérience :


    


    Un esprit lucide dans un corps fatigué… tel est l’un des secrets de la réussite ! C’est pourquoi certaines personnes vont s’astreindre à une activité physique, en vue de tenter par la suite une expérience de sortie hors du corps. Attention tout de même aux extrémistes qui seraient capables de mettre leur corps en danger pour cela.


    Cette expérience se montre particulièrement riche en enseignements. Nous avons ici reparlé des vibrations, et de la catalepsie astrale qui l’accompagne.


    De plus, je vous ai mentionné quelques techniques facilitant la décorporation, entre autres la visualisation, et la technique de la corde, qui sont de grands « classiques ». Enfin, deux notions fondamentales : la Corde d’Argent, et l’interaction entre les deux corps, physique et astral.


    


    


    MA PETITE SŒUR


    UNE GRANDE PEUR


    


    Matin du 30 juillet 2004


    


    En raison de la chaleur étouffante de cette saison d’été, l’endormissement a été particulièrement long et pénible. Je ne m’endors que vers deux heures trente du matin, c’est-à-dire près de deux heures après m’être couché…


    


    De ce fait, mon corps physique est épuisé, tandis que mon esprit reste vigilant ; et je parviens à sortir aisément de ce corps que je suis bien content de pouvoir quitter. Il est bien connu en effet qu’une forte chaleur peut faciliter une décorporation.


    


    Une fois hors de mon corps physique, je ne peux m’empêcher d’essayer de l’observer. Mais je constate un phénomène étrange : je ne peux le voir. Comme si mon lit était vide ! Ce n’est d’ailleurs pas la première fois, et d’autres expérimentateurs ont confirmé qu’ils n’étaient pas en mesure de pouvoir observer leur propre corps.


    


    Au cours de cette projection qui doit durer à peine cinq minutes, il m’arrive de croiser une amie de ma promotion de médecine, Caro. Elle m’affirme qu’elle vient de rompre avec son ami, et je lui témoigne mes « condoléances ». Me promenant un peu plus loin, une très belle jeune fille en robe rouge s’approche de moi. Je la reconnais rapidement, il s’agit de celle que j’appelle en ce monde astral ma « Petite Sœur », une appellation affective que j’utilise pour lui témoigner notre tendresse réciproque… Je la rencontrerai au cours de beaucoup de mes excursions.


    


    Au début, je pensais qu’il s’agissait d’une entité vivant en permanence dans l’astral, car elle m’a confirmé qu’elle n’était pas elle même incarnée sur Terre ; mais avec le temps, je pense de plus en plus qu’il s’agit d’une propre création de ma pensée, car elle est telle que je le souhaite chaque fois que je la vois, c’est-à-dire chaque fois que je souhaite la revoir. En effet, il me suffit d’en formuler la demande ; à moins qu'elle ne m'apparaisse de son plein gré telle que je souhaite la voir. Si je le pense avec suffisamment de force et si j’ai de la chance, ma « Petite Sœur » apparaît… et nous passons d’agréables moments ensemble à nous promener et à nous divertir… et je l’avoue, souvent à nous embrasser ; car avant de connaître l’Amour sur Terre, je l’ai connu brièvement dans l’astral… et je n’ai jamais revu ma Petite Sœur depuis que j’ai connu celle qui allait devenir la femme de ma vie sur Terre.


    


    Le jour-même, j’apprends que Caro vient effectivement de rompre avec son ami, même si elle ne me l’a pas directement dit…


    


    *


    


    La projection précédente a duré à peine cinq minutes, car déjà j’ai l’impression que mon corps physique me rappelle.


    Je me réveille donc dans ma chambre.


    Tiens, je me rends compte que la lumière est allumée dans ma chambre, je trouve cela étrange. D’ailleurs, quelques détails clochent. Certains objets ne sont pas à leur place, un masque peint se retrouve accroché au plafond alors que sa place normale est sur le mur, l’ampoule de la lumière est différente, le piano s’est transformé en clavecin…


    


    HORREUR !!! Je réalise que le monde physique que j’ai connu a changé depuis cette dernière projection astrale ! Ai-je réintégré mon corps dans une autre dimension ? Aussi farfelue que peut paraître cette idée, elle n’est pas incohérente.


    


    Mon dieu, qu’ai-je fait ? Quelle porte maudite ai-je ouvert ?


    


    Je me lève précipitamment, et appelle mes parents. En hurlant leur nom, je constate qu’aucun son ne sort de ma bouche ; c’est justement ce détail qui me pousse à croire que je suis en réalité encore en pleine projection astrale… ce qui bientôt m’est confirmé. Il s’agissait donc d’un « faux réveil », phénomène bien connu. Il m’est alors possible de continuer l’exploration de mon environnement, en toute tranquillité.


    


    Commentaires sur l’expérience :


    


    Il arrive souvent à beaucoup de personnes de connaître des faux-éveils, c’est-à-dire d’être persuadées d’être réveillées alors qu’elles sont en train de rêver d’un réveil effectif. Dans mon cas, je ne me suis même pas rendu que j’étais encore en état de décorporation. J’aurais du m’en douter, puisque je ne me rappelais pas avoir réintégré mon corps physique. Il est possible que la qualité de cette expérience ait été altérée par la chaleur insoutenable de cette nuit d’été.


    


    


    UNE SCENE DE CHEVALERIE


    


    Matin du 8 août 2004


    


    Alors que je suis à peine sorti de mon corps, je me mets déjà en quête de trouver mon Maître, une entité spirituellement élevée qui pourrait me guider dans ma recherche. Bien que je puisse le rencontrer cette fois, j’entends un appel s’adressant à moi – ou plus exactement, une image mentale ; le message en est très simple : « fais donc ce qu’il te plaît si cela est juste et bon ».


    


    Au cours de cette expérience, mon désir s’oriente vers un sujet pour qui je témoigne depuis longtemps beaucoup d’intérêt, à tel point qu’il m’arrive fréquemment d’en rêver : il s’agit de la chevalerie. Et parfois même, il m’est arrivé de demander à vivre ou à revivre une scène de chevalerie lors d’une projection astrale, conformément à ma demande.


    


    Dans tous les cas, je me trouve être un preux chevalier luttant pour le bien et le salut.


    Mon souhait n’est donc pas différent cette fois, et aussitôt je me retrouve revêtu d’une magnifique armure, ressemblant de près à celle que j’ai décrite lors de ma première projection astrale ; nul doute qu’il s’agisse bien de celle-là.


    


    Je suis d’ailleurs à la tête d’une très grande armée, qui de loin est mieux entraînée et mieux organisée que l’armée adverse, même si nous sommes bien moins nombreux ; et surtout, je sais bien que les hommes que je dirige sont vaillants, et ont une totale confiance en moi, leur chef bon et juste. La bataille fait rage, mais curieusement au cours de cette projection, bien que nous nous battons de toutes nos forces, je n’ai pas observé la moindre goutte de sang, ni le moindre blessé. Il s’agit plus d’une lutte et d’une confrontation que d’une véritable guerre à mort, et de toute façon la mort n’aurait pas de sens ici.


    


    Notre armée se défend vaillamment, en avançant et en chantant, et la victoire est finalement à portée de main, notre camp n’accuse que très peu de pertes – ou plutôt d’abandons.


    


    Il ne reste en face qu’une dizaine de survivants – ou plutôt les autres se sont retirés. Car j'ai en effet remarqué que dans le monde astral, il n'y a pas de mort possible ; du moins d’après mes observations.


    Présentés devant moi en ligne, les vaincus ont perdu leur fierté et baissent la tête. L’usage aurait été d’en faire des prisonniers voire des esclaves. Cependant, j’ai l’impression de ressentir leurs tristes pensées de vaincus, ils sont en train de se dire ce que deviendra leur nouvelle vie, loin de leur famille et de leur patrie…


    


    Je n’ai même pas à réfléchir, sans hésiter je leur accorde non seulement la vie sauve, mais surtout la liberté. Leurs visages s’illuminent, et quelques uns d’entre eux me jurent allégeance. Je demande alors à une amie nommé Clémence de se charger de leur réinsertion civile.


    


    Dans la vie physique, Clémence existe vraiment. En y repensant, je me rends compte que ce n'est sans doute pas un hasard si elle était présente au cours de cette expérience. Son prénom est d'ailleurs très évocateur de ma clémence envers les vaincus.


    


    Cependant, même si mes pensées se sont tournées vers cette amie qui est bien jolie, je me rends compte que mon attention reste fixée sur le chef de l’armée adverse à qui j’ai accordé ma clémence. Je ressens bien en lui de la rancœur, et une forte envie de vengeance. C’est pourquoi même si je me promène avec Clémence main dans la main, ma vision panoramique me permet de « garder un œil » (un des quatre yeux de l’esprit dirons-nous, celui qui voit derrière en tout cas) sur cet homme, qui n’attend que le bon moment pour attaquer.


    


    Clémence et moi profitons tout de même du paysage magnifique, de la beauté des lieux, des bâtiments féeriques et de la clémence du climat. Nous rayonnons de bonheur au regard de tous, et tous semblent partager ce sentiment alors que la paix est revenue. Finalement, je prends la décision de tenter de raisonner le chef ennemi afin de conclure une paix définitive… mais il a déjà renoncé à son sinistre plan, et pense à regagner sa famille. Il semble ainsi avoir retenu la leçon. Que Dieu le bénisse !


    


    Encore cinq minutes dans cet endroit paradisiaque, et je dois réintégrer mon corps physique. Au réveil, je me sens si bien, tellement bien… Mon âme est véritablement en paix.


    


    Commentaires sur l’expérience :


    


    J’aurais beaucoup d’histoires de ce genre à conter. Elles n’ont rien d’extraordinaire en elles-mêmes, mais leur vécu a mis en jeu toutes mes émotions et mes sentiments les plus nobles. J’ai eu l’impression d’avoir pu bénéficier de ce décor paradisiaque parce que j’avais bien agi ; était-ce une épreuve ? Je le pense. C’est très exaltant de pouvoir vivre la scène que l’on désire ! Et de plus, cela fut pour moi un bon test de personnalité, en quelque sorte.


    Un petit conseil : ne baissez jamais votre garde…C’était ici comme un jeu, mais si le chef ennemi avait eu raison de moi en m’attaquant en traître par derrière, j’aurais perdu la partie.


    


    


    QUELQUES ANIMAUX


    


    Matin du 18 juillet 2005


    


    Il est huit heures du matin, et mon réveil sonne. J’allume la lampe de chevet, puis me recouche. Je m’assoupis ainsi, pendant une heure.


    


    Au cours de cet état de détente, j’ai une vision. Un chat noir s’approche de moi et me regarde, puis il se couche. Il me vient l’idée de communiquer avec lui. Je le salue donc, et par ce qui semble être de la télépathie il me répond « Bonjour ! ».


    


    Les chats restent des animaux très mystérieux. Au moyen-âge, ils étaient souvent associés à la sorcellerie en Europe, tandis qu’en Égypte ancienne, ils étaient traités avec les plus grands égards : ils étaient tantôt gardiens et protecteurs, tantôt représentés comme une incarnation divine. On leur attribuait parfois des facultés surnaturelles ; en tout cas, beaucoup pensent encore que les chats sont capables de se décorporer à volonté pendant leur sommeil, et de voyager librement dans l’astral.


    


    Je lui demande alors une petite faveur : peut-il m’aider et me donner la possibilité de pouvoir me décorporer à volonté ? Le chat me fait parvenir une image mentale : je dois me détendre complètement, et ce sera alors chose faite. Il m’enjoint d’ailleurs d’essayer tout de suite.


    


    Ainsi, je ressens les vibrations qui parcourent tout mon corps, avec une forte intensité. Je constate que je suis bel et bien dans mon corps physique, et il m’est désormais plutôt aisé de pouvoir le quitter. Je m’aventure donc plus loin à l’extérieur.


    


    Arrive alors un labrador beige qui s’approche de moi. J’aime beaucoup les animaux, celui-ci ne fait pas exception ; et je lui témoigne beaucoup d’affection en le caressant longuement. L’animal n’est pas insensible à cette tendresse, et semble me la rendre.


    


    Peu à peu, je vois l’image de ce chien se transformer et prendre forme humaine. Je reconnais là la silhouette d’une femme, une très jolie femme d’ailleurs. Mais oui, il s’agit bien de celle que je surnomme affectueusement ma « Petite Sœur » !


    


    Une charmante jeune fille d’environ dix-huit ans, brune aux cheveux mi-courts, des yeux marrons qui brillent comme le reflet de l’eau. Elle est vêtue d’une très élégante robe rose bordée de bleu et de jaune. Je ne l’avais jamais vue aussi belle et rayonnante !


    


    Il s’agit d’un grand moment de joie pour nous deux, pendant quelques instants qui me semblent durer longtemps, nous avons le bonheur de pouvoir discuter de notre vie, échanger des sourires puis des baisers (qui me semblent tout aussi réels que les baisers physiques), ainsi que tout plein de caresses…


    Avant de partir, la jeune fille me dit qu’elle sera toujours là pour moi, fidèle au rendez-vous.


    


    Commentaires sur l’expérience :


    


    Je me suis relaxé et ai tenté de me rendormir, alors qu’une source lumineuse veillait. J’ai pu avoir la confirmation qu’une source lumineuse de faible intensité, comme une lumière de chevet, peut favoriser la décorporation, car elle sert de guide pour le corps astral, tel un phare dans un port.


    


    Souvenez-vous, les chats ont un lien étroit avec l’au-delà et peuvent réellement servir de guide, comme cela fut le cas au cours de cette expérience et de bien d’autres que j’ai vécues. Si vous rencontrez un chat au cours de l’un de vos voyages astraux, demandez-lui quelques conseils et remerciez-le ; il se peut que ce ne soit qu’une construction de votre esprit, mais vous avez tout à y gagner en essayant.


    


    Enfin, le chien représente pour moi le symbole de fidélité ; c’est peut-être pour cela que ma « Petite Sœur » s’est présentée à moi sous cet aspect…


    

  


  
    


    


    


    INTERMEDE


    


    La compassion


    


    « La compassion, l’amour bienveillant, le partage des maux d’autrui, est la plus belle des vertus. Elle présente un ‘’caractère magique’’, affirme le Dalaï Lama. […] La compassion, affirme le Zen, est un raccourci vers le bonheur. […] Tous les êtres ont droit au bonheur. Et le bonheur de chacun dépend étroitement de celui des autres. »


    


    Extrait de « Les plus beaux contes Zen, le bonheur Zen », de Henri Brunel


    

  


  
    


    


    


    DERNIERES EXPERIENCES


    


    


    Il ne s’agit pas de mes dernières expériences à proprement parler, puisque j’en vis encore régulièrement.


    Il s’agit en fait des dernières expériences vécues avant janvier 2008, où j’ai vécu l’expérience du « Message de Lumière ».


    


    


    LA SECTE


    


    Nuit du 26 janvier 2007


    


    L'expérience qui va vous être contée m'a sans doute été inspirée d'un fait connu dans le monde physique. En effet, à ce moment le magazine « Le point » publiait un article sur la Franc-Maçonnerie. Je n'ai jamais eu de liens ou d'intérêts particuliers pour ce courant, mais je me suis pendant un bon moment intéressé d'assez près à diverses sectes et aux méthodes qu'elles employaient.


    


    Attention, je ne cherche pas à dire que la Franc-Maçonnerie soit une secte ! Je souhaite seulement parler de divers courants de pensée, dont certains ont pris l’apparence pour dissimuler une authentique secte.


    


    J'étais rentré chez mes parents ce week-end, et au cours de cette nuit je dormais alors chez eux. Il s'agissait donc de conditions inhabituelles pour moi, et c'est justement ce qui me permettait de favoriser une éventuelle décorporation.


    


    Après une journée bien chargée, je me suis couché assez tard comme à mon habitude, une habitude que je devrais d'ailleurs essayer de changer, j'en suis bien conscient ; mais le rythme quotidien ne le permet pas toujours.


    


    Même si j'ai un peu sommeil, je n'éprouve cependant pas l'envie de m'endormir, je le fais par besoin. L'endormissement me gagne peu à peu, tandis que mon corps physique se détend de plus en plus...


    


    Je suis bientôt réveillé par le vrombissement des vibrations, qui ont gagné en intensité à mon insu. Mon état actuel me permet de pouvoir jouir à volonté de cet état de profonde relaxation de corps et d'esprit, et de ressentir pleinement les vibrations. Une fois que je les ressens régulières et contrôlées, il me suffit d'émettre la simple pensée de m'élever au-dessus du plan de mon lit pour qu'effectivement la décorporation se produise, sans heurt aucun.


    


    Je suis maintenant en train de survoler le lit où repose mon propre corps physique, et j'ai tout loisir de le contempler. Il est allongé sur le dos, la tête tournée vers la gauche, les bras et les épaules entièrement cachés par les couvertures. Quelle impression étrange !


    


    Je ne m'attarde pas en ces lieux, il y a tant de choses à voir et à découvrir à l'extérieur ! Je me dis combien ce serait agréable d'aller se promener dans un bel endroit qui me serait inconnu, peuplé de gens n'ayant d'autre but que de passer un bon moment. Et au fur et à mesure que je progresse, je constate que mon vœu se réalise ; en effet, l'environnement est en train d'évoluer progressivement, je me retrouve bientôt dans une grande ville qui me fait un peu penser au centre de Paris : de grands bâtiments en pierre de taille, délimitant de part et d'autres de larges avenues, quelques coins de verdure, ainsi que quantité de voitures garées le long du trottoir ; mais chose étrange, il n'y a pas de véhicules motorisés en circulation, seulement quelques vélos et trottinettes.


    


    Tout le monde semble vaquer à ses occupations, flâner de ci et de là sans me remarquer. Tous, sauf une jeune fille d'une vingtaine d'années, qui me regarde fixement depuis une minute environ. Son regard insistant me pousse finalement à me présenter à elle. « Bonjour, voyageur », me dit-elle. Je suis un peu surpris du terme qu'elle emploie pour me désigner. Cependant, ce ne serait pas la première fois qu'une entité devine que je suis un explorateur de l'astral, et non un résident permanent.


    


    La jeune fille d'allure brune aux yeux de couleur noisette, cheveux longs, me demande ce que je souhaite faire en ces lieux. Je demande à visiter l'intérieur d'un beau bâtiment, justement l'un d'entre eux est une salle de concert, de grande classe, me rappelant de très près la salle Gaveau. Nous suivons donc la queue des gens qui s'amassent à l'entrée de la salle, en vue d'assister à une représentation musicale. J'aime beaucoup la musique classique, un goût que m'a transmis mon père, j'ai d'ailleurs étudié le violon et le piano dans pas moins de trois conservatoires en région parisienne. Il était tout naturel pour moi de pouvoir observer de grands artistes en personne.


    


    Il y a tellement de monde que je ne peux trouver une place où m'asseoir. Cependant, du fond de la salle, je suis parfaitement capable de reconnaître le soliste, il s'agit de David Oïstrakh en personne ! Un violoniste fantastique, le préféré de mon père. Il est accompagné par un orchestre de très belle allure, et l'interprétation de ce concerto pour violon et orchestre est absolument merveilleuse, je me sens littéralement vibrer au son de cette musique. Si la différence entre le son d'un casque mono par rapport à celui d'un concert réel est petite, eh bien dites-vous que la différence entre un concert réel dans le monde physique par rapport à ce concert astral est importante ! Non pas que j'entende beaucoup plus de sonorités, mais il semble que ces mêmes sonorités produisent en moi et en chacun des habitants de l'astral énormément plus de sensations et d'émotions, rendant cette musique extrêmement agréable.


    


    Après un temps qui me semble durer environ cinq de nos minutes terrestres, la jeune fille dont je ne connais toujours pas le nom me prend par le bras gauche, en me disant : « Cell, nous sommes attendus à une réunion ». Je la suis sans discuter. Qu'ai-je à perdre ? Dommage, le concert était si plaisant, mais je me dis que j'irai sans doute découvrir d'autres choses merveilleuses en ce monde.


    


    A la sortie de la salle, je remarque sous l'escalier une porte dissimulée et entrouverte, c'est justement ce passage étroit et secret que nous empruntons. Nous ne sommes d'ailleurs pas les seuls, d'autres nous précèdent ou nous suivent, toujours discrètement.


    


    La porte secrète a mené à un escalier assez étroit, aboutissant sur un couloir où une femme d'environ soixante-dix ans, à l'air sympathique, fait le guet. En voyant la jeune fille, elle sourit, et nous accueille les bras ouverts. Visiblement, nous étions effectivement attendus. Se tournant vers moi, elle pose sa main sur mon épaule gauche, en me souhaitant la bienvenue à mon initiation.


    


    Je suis plutôt ravi de cet accueil, mais un peu étonné de me retrouver en ces lieux, qui en tout point s'apparentent à un haut lieu de rassemblement sectaire. Avant d'entrer au sein de la salle principale, la mystérieuse jeune fille me prend à part :


    


    « Cell, me dit-elle, tu voulais de l'action, n'est-ce pas ? Eh bien c'est le moment de démontrer ce que tu as en toi. Cette scène que tu vois, tu y prends part car justement, tu l'as voulu et tu souhaites y jouer un rôle ».


    


    Je comprends là qu'il s'agit d'une sorte de mise en situation, quelque chose que j'avais au fond de moi désiré.


    


    Au moment de pénétrer dans la grande salle, j'ai une sorte de vision, où j'assiste de loin à l'enlèvement d'une jeune fille d'environ douze années, par un homme dans la cinquantaine et deux acolytes à ses ordres. Cet homme a pris soin d'arracher une feuille de son calepin personnel, portant le numéro de page 13, sur laquelle il a écrit des instructions décidant du devenir de la jeune fille, que les parents recherchent désespérément encore malgré l'aide de la police.


    


    La salle ressemble en tout point à l'intérieur d'une grande église, où de nombreux fidèles se sont rassemblés. Chose étrange, toutes les chaises sont disposées dos en avant, ce qui fait que les adeptes sont à genoux, leurs coudes reposant sur les dossiers. Les rangées de l'avant, disposées dos en trois-quarts avant, sont réservées aux initiés les plus expérimentés, tandis que les rangées de l'arrière accueille les novices, et je me suis donc assis parmi eux, à côté de la jeune fille qui m'accompagne depuis le début. Je ne sais pour quelle raison, je constate qu'environ deux tiers des membres présents sont des femmes, le plus souvent assez jeunes.


    


    Le prêtre – si l'on peut le désigner ainsi – mène un chant religieux assez semblable à ceux que l'on entend au cours d'une messe chrétienne. Avec un peu d'inquiétude, je demande à la jeune fille si les gens du dessus ne risquent pas d'entendre ces chants et ces paroles, mais en me souriant elle me fait remarquer que nous ne pouvons même pas entendre les bruits émanant du concert de musique classique au-dessus de nous. Rassuré, j'assiste donc à la première messe de ce qui semble être une secte...


    


    Il faut reconnaître qu’au cours de cette cérémonie, la qualité est au rendez-vous. Cet endroit dissimulé est bien choisi, il reproduit presque parfaitement une église, même si le culte n'a sans doute rien à voir avec une messe chrétienne.


    


    Alors que les chants se terminent, les fidèles s'apprêtent à se lever un à un, tandis que le prêtre passe par l'allée centrale en direction de la sortie, située un peu derrière moi. Il se rapproche de ma position, et je peux maintenant facilement reconnaître son visage : il s'agit ni plus ni moins de l'homme qui a commandité l'enlèvement de la jeune fille disparue !


    


    Je comprends alors la raison de ma présence en ces lieux. Il s'agit en effet d'une mise en scène où je dois jouer un rôle, mon propre rôle, adopter un comportement que je juge adéquat à la situation présente.


    


    Je dois vous l'avouer, mais lorsque l'homme est passé à mes côtés, j'ai décidé de jouer une carte bien dangereuse, celle de la violence. Après tout, l'astral n'est-il pas domaine souverain des ressentiments ?


    


    En effet, lorsque le prêtre qui se dirige vers la sortie arrive à ma hauteur, je sors du rang et l'empoigne fermement, tout en lui criant à tue-tête, afin que tout le monde puisse entendre :


    


    « Où est-elle, la jeune fille que vous avez fait kidnapper ? »


    


    Surprise générale, tout les regards sont désormais tournés vers moi, et le prêtre manifeste également sa surprise. Il témoigne même de la crainte, ce qui au fond de moi semble me réjouir. Evidemment, il nie toute implication dans cet enlèvement, ce qui me pousse à renouveler ma question de façon encore plus insistante, en plaquant cet homme contre le mur, et en le décollant de vingt bons centimètres au-dessus du sol.


    


    Alors que j'entrevois les deux vigiles présents arriver vers nous, j'ai le temps d'arracher au prêtre ce qui semble être son missel. Mais de ce livre il n'en a que la couverture, il s'agit bel et bien de son calepin personnel, celui même où il a noté les instructions concernant l'enlèvement de la jeune fille. De plus, ce carnet contient sur chaque page une trace de tous les méfaits commis par cet homme ! Il s'agit donc d'une ressource inestimable pour prouver le bien-fondé de mon accusation. Devant les nombreux témoins, je recherche la page 13, elle manque justement. Et cette page, je la lui arrache des mains pour la présenter à tout le monde. Il n'y a plus aucun doute, cet homme est bel et bien coupable, ainsi que les deux hommes qui le suivent, je reconnais là les deux suspects qui ont participé à l'enlèvement.


    


    Le calepin circule de mains en mains tandis que s'élèvent progressivement des murmures, et l'assemblée présente commence déjà à montrer l'homme du doigt, je n'ai donc plus l'air aussi fou qu'auparavant. Cependant, l'homme ne l'entend pas de cette oreille, et les deux hommes qui l'accompagnent se jettent sur moi. Il m'est facile de m'en défaire rapidement. Mais ce début de violence ne plaît guère aux deux vigiles présents, qui y voient une atteinte à deux membres très appréciés de la secte.


    


    Ces deux hommes sont énormes, ils ont des bras aussi gros que mon tronc, une force colossale. Ils m'empoignent chacun par un bras, et s'apprêtent à me jeter dehors. Seulement, ils ne s'attendaient pas à ce que je sois capable de leur tenir tête, et encore moins à ce qui va suivre. Au moment où ils essaient de me propulser, je me stabilise au sol comme j'ai appris à le faire durant ces douze années d'entraînement aux arts martiaux, et ils ne parviennent pas à me décoller du sol. Au contraire, je parviens facilement à écarter vigoureusement l'un de mes deux assaillants, et ma puissance prodigieuse me permet de projeter le second à l'autre bout de la grande salle, à une distance dépassant les trente mètres. N'oublions pas en effet que dans le monde astral, il suffit de penser avec suffisamment de détermination et de conviction pour voir les choses se réaliser.


    


    Il s'ensuit alors un chaos total. Tandis que beaucoup tentent de s'enfuir, les autres participent à une bagarre générale, entre les fervents défenseurs de la secte, et ceux qui comme moi souhaitent faire entendre raison par la violence... D'ailleurs, je dois reconnaître qu'au cours de cette scène, je suis loin d'être manchot, et je contribue plus qu'activement à l'entretien de la situation qui a plus que largement dégénéré... Les coups pleuvent de toutes parts, les chaises sont fracassées sur les crânes de nos adversaires, et nous nous en donnons d'ailleurs à cœur joie.


    


    Alors que notre camp prend très largement le dessus, je décide de sortir de la salle, afin d'empêcher l'évasion du prêtre ; lui seul sait en effet où est cachée la jeune fille qu'il a fait kidnapper. Je tente également ainsi de prévenir d'autres enlèvements de ce genre, et de sauver nombre d'autres enfants...


    


    A peine suis-je sorti que je peux constater le changement radical de décor, je me retrouve en effet rapidement dans ce qui semble être un vieux grenier poussiéreux. Même s'il me semble que c'est la première fois que j'entre en ces lieux, cet endroit me semble familier. J'entends alors une voix masculine qui s'adresse à moi.


    « Voilà Cell, c'est fini... »


    


    Regardant au plafond, je constate qu'il s'agit d'un vieux grillon de la taille d'un gros poing. Aussitôt, je comprends qu'il s'agit du même grillon qui a fait la morale à Pinocchio.


    


    « Alors, me dit-il, que penses-tu de cette expérience ? Tu reproches peut-être à ces membres de la secte leur fanatisme, mais dans l'histoire c'est toi qui a le plus fait preuve d'un fanatisme exacerbé. »


    


    Ce à quoi je réponds : « J'aurais préféré éviter ce débordement de violence, mais je n'avais pas le choix, c'était de plus l'occasion idéale de démontrer publiquement la culpabilité de ce prêtre ».


    


    Il reprend : « Crois-tu vraiment qu'il était convenable de semer la pagaille partout, alors que seuls quelques uns d'entre eux étaient vraiment coupables ? »


    L'idée me vient aussitôt : « Dieu n'avait-il pas lui-même décidé de détruire Sodome et Gomorrhe en entier, sacrifiant ainsi quelques innocents ? »


    


    Suite à cette remarque cinglante, le grillon reprend de plus belle, me rappelant que Dieu avait donné aux innocents leur chance. Il essaie de me convaincre qu'au cours de cette mise en situation, ma conduite était injustifiée. Je reconnais avoir fait preuve de beaucoup de violence, surtout en ce monde astral qui est souverain des émotions. Mais quelque part, je pense avoir réellement souhaité cette violence, et avoir voulu jouir de l'étendue de ma puissance.


    


    Cette fois, ce grillon m'excède. Saisissant le premier maillet en bois que je trouve, disons même que je pense l'avoir imaginé et désiré, je cherche à l'envoyer au plafond afin d'écraser le grillon. Mais à de nombreuses reprises, je rate mon coup, et le grillon s'enfuit à chaque fois. Il continue à me faire la morale, ce qui m'agace de plus en plus.


    


    Pinocchio avait réussi à écraser le grillon du premier coup, mais il avait bien sûr tort dans son jugement ; de mon côté, je n'ai pas réussi à le faire malgré plusieurs essais, mais au fond de moi je me dis que j'avais pourtant eu raison de combattre ces gens avec autant de ferveur...


    


    L'épreuve prend fin, et je regagne mon corps physique. Les vibrations s'estompent rapidement. Le souvenir de toute cette expérience est encore très clair dans mon esprit. Je me lève, et prend deux minutes pour noter quelques mots-clés au sujet de cette expérience. Le soir, il m'est facile d'en retranscrire tout le contenu dans mon journal, durant le trajet en TGV qui me ramène à Lille...


    


    Commentaires sur l’expérience:


    


    - Il est à noter qu'au cours de cette expérience, je dormais dans des conditions inhabituelles : un lit relativement peu confortable, dans une habitation qui n'était pas la mienne. De plus, ma journée avait été bien remplie, mon corps physique fatigué, tandis que mon esprit restait alerte. Ce sont justement ces conditions qui ont facilité la décorporation consciente et volontaire.


    


    Au cours de l'expérience, notons qu'il est tout à fait possible que ce soit David Oïstrakh en personne qui ait joué au cours de ce concert. Après sa mort physique, un musicien poursuit souvent son activité favorite dans le monde astral, il a ainsi tout loisir de se consacrer au sujet qui le passionne. Dans son livre « La vie de l'âme pendant le sommeil », Peter Richelieu nous raconte comment il rencontre le très célèbre compositeur et pianiste polonais Frédéric Chopin, qui était d'ailleurs en train de jouer du piano...


    


    - La jeune fille m'a pris par le bras gauche, la dame âgée a posé sa main sur mon épaule gauche.


    C'est un détail que j'ai noté, mais je ne peux affirmer son importance. Je puis cependant vous dire que le côté gauche est associé à la réceptivité, c'est en effet l'hémisphère gauche du cerveau qui est le plus réceptif.


    


    - Dans beaucoup de mes rêves, lucides ou non, ainsi que dans quelques unes de mes projections astrales, le thème des arts martiaux et du combat au corps à corps est récurrent. Il s'agit d'un sujet qui en effet me passionne, puisque la Voie Martiale est celle que j'ai choisi comme voie d'évolution ; nous en reparlerons au cours de la deuxième partie de ce livre. Je ne me rappelle pas avoir perdu un seul combat au cours de ces expériences, et j'en suis parvenu à la conclusion qu'il est toujours possible de gagner, si l'on persévère. La question importante est de savoir si oui ou non, le sujet est capable d'avoir assez de détermination pour persévérer jusqu'au bout, et pour cela il doit affronter et dominer ses peurs. Beaucoup de gens n'y parviennent pas, et croient à tort s'être fait battre en combat, alors qu'en fait ils ne l'ont pas mené jusqu'au bout.


    - Enfin je vous rassure, je ne fais pas preuve de violence dans notre monde physique ! Il s'agissait ici d'une mise à l'épreuve, une mise en scène destinée à faire ressurgir en moi des émotions puissantes, et d'observer ma façon de les gérer...


    


    


    TENTATION - RENCONTRE AVEC L’ANIMAL TOTEM


    


    Après-midi du 7 avril 2007


    


    Cela fait désormais plus de trois années que je me suis procuré le livre de Hank Wesselman intitulé « Entrez dans le jardin secret », accompagné de son CD audio.


    Il s’agit d’un guide pour le voyage chamanique, permettant de pénétrer aussi bien dans le « monde d’en haut » que dans le « monde d’en bas ».


    


    Jusqu’à présent, j’avais jeté mon dévolu pour la piste sonore comportant les sons de hochets.


    


    Les battements sont effectués à une fréquence de 4 à 5 battements par seconde (4 à 5 hertz), ce qui correspond à la fréquence du cerveau en rythme thêta, adapté à la relaxation profonde et à la méditation. Ce qui signifie en terme clairs que lorsque vous écoutez un son répété à une telle fréquence, votre cerveau se synchronise selon ce rythme et se met de ce fait en état de méditation…


    


    L’idée m’est venue de tenter la piste sonore comportant des battements de tambour. Ceux-ci sont bien plus percutants, et je m’étais jusque là refusé cet enregistrement, car je ne le trouvais pas à mon goût, j’avais peur de ne pouvoir me détendre correctement. Cependant, je me suis ravisé en me disant qu’après tout, les chamanes africains étaient bien capables d’entrer en transe au son de tambours bien plus puissants…


    


    Au cours de cette expérience, je me suis donc mis en devoir de rencontrer, et ce pour la première fois, mon « animal totem ». Chaque être est capable de rentrer en contact avec un tel type d’entité, qui le protège, tout en lui prodiguant conseils et bienfaits, si ses intentions sont sincères. Je me demandais donc à quel animal je pouvais être lié. J’ai immédiatement pensé à un ours : grand et extrêmement fort, brun, rapide, plutôt paisible mais capable de défendre son territoire et sa famille avec ferveur voire violence, souvent solitaire mais qui peut être domestiqué… bref, cet animal me correspond en de nombreux points.


    Je souhaitais donc que cette expérience puisse confirmer ma supposition.


    


    *


    


    Il me faut entre cinq et dix minutes afin d’être parfaitement détendu…


    A ce moment, une série d’images commence à emplir mon esprit, à tel point qu’il ne s’agit bientôt plus que de simples visualisations, mais véritablement ces images deviennent vivantes, et réellement présentes. A ceci s’ajoute également des sensations auditives et tactiles.


    


    Je pourrais très bien ne pas mentionner leur contenu, mais elles trouvent tout de même leur intérêt dans ce récit. Pendant ce qui peut bien durer cinq minutes, je me sens entouré de quelques jeunes et jolies femmes absolument splendides, extrêmement attrayantes. Elles m’entourent et je ne peux en déterminer le nombre. Elles se rapprochent de moi, tandis que j’entends leurs rires, que je vois leurs sourires, que je ressens leurs mains commencer à caresser mon corps…


    


    Ces jeunes femmes se font tellement présentes que je suis obligé de retirer le masque de sommeil qui cache mes yeux de la lumière du jour, afin que leur image se dissipe. En effet, je ne cherche plus à jouir de quelque expérience agréable de ce genre, je suis véritablement orienté vers une recherche bien plus noble. Et de plus, mettre fin à cette expérience me rassure, car je ressentais véritablement une présence quelque peu inquiétante.


    


    Je décide donc de me donner une seconde chance. Il ne me faut que quelques instants pour retrouver cet état de relaxation totale, et pour que de nouveau une puissante visualisation vienne gouverner l’expérience. Les créatures de rêve sont de nouveau présentes, encore plus attentionnées qu’auparavant. Autrefois, cela aurait été pour moi un plaisir de pouvoir prolonger à loisir cette expérimentation, mais cette fois je suis bien décidé à rencontrer enfin mon animal totem ! Les magnifiques jeunes femmes, qui tentent par tous les moyens de me détourner de cette attention avec tout le pouvoir de leur séduction et toute l’emprise de la sensualité, sont désormais des obstacles et des tentatrices !


    


    C'est donc avec toute cette détermination que je laisse les images se succéder, sans succomber à la tentation d'entrer activement dans ces scènes érotiques.


    


    Peu à peu en effet, les images s'estompent, au fur et à mesure que je me concentre sur ma demande, celle de rencontrer mon animal-pouvoir, également appelé animal totem, sans doute dans le monde « d'en-bas », comme le qualifient les chamanes expérimentés.


    Un bref instant, j'ai la sensation d'emprunter un tunnel sombre.


    


    Un peu plus loin, apparaît devant moi un grand loup gris. Il n'a pas l'air menaçant, il se dirige vers moi d'un pas décidé. Moi-même, je me rapproche et le salue. Il ne prononce mot, peut-être ne le peut-il pas. En tout cas, j'entends très clairement une voix me dire que dans mon cas, le loup se révèle un animal supérieur à l'ours brun auquel je m'attendais ; parce que le loup est un animal solitaire en apparence, mais vivant en collectivité, fort et rapide, symbole de fidélité, sauvage dans le sens où il ne se plie pas à des règles hypocrites de société...


    En fait, je me rends compte que cette voix vient de moi-même, comme si je me parlais à moi-même. Et cette voix automatique est en train de me vanter les qualités de ce loup gris aux yeux bleus, fort et solitaire, un peu comme moi d'ailleurs, et qui saura me guider...


    


    Au moment où je touche sa crinière de la main droite, la vision s'estompe, j'ai l'impression d'emprunter le tunnel sombre à reculons. Je me sens parfaitement détendu dans mon corps physique, et enfin je reprends conscience des battements de tambour, alors que la séquence sonore prend fin.


    Je réalise qu'une porte merveilleuse vient de s'ouvrir à moi...


    


    Commentaires sur l’expérience:


    


    Le voyage chamanique au son des tambours ou des hochets est encore très pratiqué de nos jours. Les sons ont un pouvoir extrêmement puissant, qui permet littéralement de transporter l'âme où elle le souhaite. Au premier abord, il semble difficile de se détendre avec cette sonorité de fond ; mais si vous y parvenez, vous aurez peut-être la chance de pouvoir vivre une aventure extraordinaire. Tout au mois, vous pourrez commencer à éprouver quelques sensations, une simple présence ou même des impressions de paroles.


    


    Il est à noter qu'au cours de cette expérience, j'entendais en permanence le son des tambours ; mais à partir du moment où je me suis senti partir en voyage, je n'y prêtais plus aucune attention, comme si je ne les entendais plus du tout...


    


    


    UNE EXPERIENCE TROUBLANTE


    


    Nuit du 30 mai 2007


    


    Au cours de cette journée, j'avais pendant plusieurs heures effectué des travaux physiques, pour déplacer des meubles à déménager et du jardinage.


    Cela faisait bien longtemps que je n'avais vécu d'expérience en rapport avec le voyage astral. En ce jour, je n'avais pas pratiqué une quelconque méthode ou astreinte pouvant favoriser une éventuelle décorporation. De plus, j'ai veillé très tard, en m'amusant pendant quelques heures au moyen de ma console de jeu préférée. A une heure très tardive, je décide enfin de m'endormir, en position allongé sur le ventre. J'éprouve un certain sentiment de culpabilité...


    


    En pleine nuit, je me sens réveillé alors que les vibrations gagnent mon corps en puissance. Je suis toujours allongé sur le ventre, et je ressens clairement une pression au niveau de la région lombaire, ce que j'ai déjà éprouvé plusieurs fois.


    


    Peu à peu, ce n'est plus un simple poids au niveau du dos, mais je ressens véritablement des mains qui me massent le bas du dos, puis le dos en entier. Cela me semble étrange, même si ce n'est pas la première fois, et me procure beaucoup de bien et de détente. Puis, ces mains commencent à s'aventurer sur d'autres parties de mon corps, en particulier mes épaules, et la face dorsale des cuisses.


    


    En me demandant ce que peut bien être cette présence, je constate que son image se clarifie, car mes yeux astraux commencent à me donner une vision de ce qui se trouve tout autour de moi, y compris derrière. Ces mains douces et délicates appartiennent à ce qui semble être une jeune femme, de très belle stature. Elle paraît attrayante, et ne dissimule pas ses gestes sensuels. Ce qui me trouble le plus, c'est de ressentir sa présence dans cette chambre qui pourtant est vide d'autre présence physique que la mienne.


    


    Une communication par la pensée s'établit alors entre cette entité et moi-même. Très clairement, elle m'exprime son envie d'une relation sexuelle. Cela est bien tentant en effet. Cependant, à cette heure tardive de la nuit, je me sens exténué physiquement et mentalement, j'ai vraiment besoin de sommeil. De plus, je sens qu'une relation de ce genre va véritablement épuiser mes réserves d'énergie... C'est pourquoi je décline poliment son offre.


    


    En moins de trente secondes, les vibrations s'estompent, et je ne ressens plus la présence de cet être mystérieux.


    


    Il s'agit là d'une expérience bien étrange et intéressante, que j'espère pouvoir revivre selon différents aspects.


    


    Commentaires sur l’expérience:


    


    - S'il y a bien un fait à retenir, c'est la fatigue physique alors que l'esprit est encore alerte.


    Jouer à la console de jeu me demandait beaucoup d'attention, et je n'éprouvais de ce fait pas de sommeil, alors que mon corps physique était usé par cette journée de labeur.


    


    Il y avait là en effet les deux conditions réunies : un esprit vigilant dans un corps fatigué.


    - Je ne peux dire qui était cette femme ou cette entité d'allure féminine. Il se pourrait même qu'il puisse s'agir d'une Succube, un démon femelle qui se nourrit de l'énergie sexuelle de ses partenaires, ou de ses... victimes. Nous en reparlerons plus tard.


    


    


    PREMIÈRE ÉPREUVE, RETOUR DU PREMIER AMOUR


    


    Matin du 22 novembre 2007


    


    Très tôt au cours de cette matinée, je me suis levé pour aller aux toilettes et boire un verre d'eau. Suite à ce court éveil, je me recouche car je ne travaille pas ce jour. Ainsi, je venais de me mettre en condition suivant la méthode « Wake Back To Bed », dont nous avons déjà parlé. Et c'est donc parti pour une nouvelle projection de grande qualité...


    


    En pleine possession de mes facultés, j'observe mon amie qui s'en va au travail. J'ai bien envie de lui dire qu'elle n'en a pas besoin, mais il faut la laisser vaquer à ses occupations ; car si elle est en train de rêver réellement, il faut laisser le travail du rêve s'effectuer de lui-même...


    Je décide donc de passer le temps comme si j'attendais son retour au cours d'une journée normale.


    


    J'exprime l'envie de me rendre immédiatement en un lieu ensoleillé dédié aux vacances. Aussitôt, j'ai l'impression d'être emporté comme une plume, vers une destination qui m'est inconnue. Le lieu est de toute beauté. Quelques luxueuses habitations en bord de mer, que longe une route bordé de palmiers. Un soleil brillant de toute sa splendeur, au sein d'un ciel tout bleu sans aucun nuage. De nombreux touristes qui y passent un agréable moment.


    


    En me promenant, j'éprouve même le désir de goûter à une glace à la vanille, mon parfum préféré. J'y ajoute également une boule parfum ananas. Que cela vous surprenne ou pas, je puis vous assurer que cette délicieuse glace me procure exactement les mêmes sensations que dans notre monde physique ! Je prends en effet beaucoup de plaisir à la déguster.


    


    Au glacier d'en face, une rencontre inattendue se produit. Devant moi, E vient en effet de s'acheter une glace vanille-chocolat.


    Mais qui est donc E, me demanderez-vous ?


    


    J'ai eu le privilège de connaître cette charmante jeune fille de 22 ans, et nous avons partagé six heureux mois de notre existence. Si l'hiver n'était pas venu ternir sa bonne humeur et effacer son radieux sourire, nous serions probablement toujours en couple à l'heure actuelle, peut-être même mariés un jour, qui sait. Mais elle en a décidé autrement, ce qui m'avait brisé le cœur ; lorsqu'elle a regretté peu de temps après, il était déjà trop tard.


    


    Chose étrange, l’histoire que je vous raconte se déroule peu de temps avant notre séparation, comme s’il s’agissait d’une prémonition, alors que tout semblait bien aller… Je pense qu’il s’agit en fait d’une sorte de mise à l’épreuve. Au cours de cette projection, j’ai en effet le sentiment qu’E et moi sommes déjà séparés ; et j’ai choisi de faire ma vie avec une autre.


    


    Malgré cela, nous avons la possibilité de passer un bon moment ensemble, nous nous promenons dans ce décor paradisiaque tout en continuant à manger nos crèmes glacées. E ne me paraît plus attrayante comme auparavant elle l'était à mes yeux, mais elle semble toujours aussi joviale et sympathique.


    


    Bien que ce moment partagé soit agréable, je pense de plus en plus à prendre congé d’E, j'ai en effet peur de ce qu'elle pourrait me demander. Mais inévitablement, la question que je redoutais vient à ses lèvres.


    


    E regrette. Elle regrette sincèrement ce qui est arrivé, elle regrette d'avoir été la cause de notre rupture. Comme elle le dit elle-même, elle m’a probablement perdu à jamais...


    


    E est désormais devant moi, et profite de cet instant pour me faire part de ses pensées. Elle me dit clairement qu'elle souhaite renouer avec moi. Par trois fois elle insiste, mais par trois fois je lui fais remarquer ce qu'il faut oser avouer : elle a tout gâché. Elle ne comprend pas ma réaction, moi qui lui témoignais autrefois une affection sans limite, moi qui ai tant pleuré lors de notre séparation, comme si j'allais attendre son retour pendant des années s'il le fallait...


    


    Je lui rappelle l'histoire trop courte que nous avons vécue ensemble, et notre séparation selon sa volonté. Je lui fais ressentir combien je l'aimais pourtant, et le mal qui m'a été fait. En disant tout cela, un flot d'émotions s'empare de mon être, et de grosses larmes montent inévitablement à mes yeux. J'éclate en sanglots en lui contant tout ce qui s'était passé.


    


    Cette scène a éveillé la curiosité des passants, qui se sont regroupés autour de nous. Ils écoutent attentivement mon histoire, avec beaucoup d'émotion et d'empathie, surtout lorsque je fais comprendre à E que malgré cette souffrance, je n'avais jamais cessé de l'aimer.


    


    C'est sur cette constatation que les gens qui nous entourent poussent des murmures d'admiration. « L'Amour triomphera ! », disent-ils en chœur... En effet, tout le monde s'attend à une issue bienheureuse, à ce que notre histoire se poursuive à l'instant même.


    


    Je suis désolé, mais je vais plutôt les décevoir. Devant de nombreux témoins, j'explique que j'aime une autre femme... En d'autres circonstances, j'aurais dit à E « oui » sans hésiter peut-être. Mais au cours de cette projection, je ressens que je suis déjà en couple avec une autre femme, même si ce n’est pas encore vrai dans ma vie physique.


    


    Et quelles que soient les circonstances, je suis fidèle ! La femme de ma vie, je l'aime, je le sais, et c'est désormais cela qui compte plus que tout.


    La déception se lit sur le visage de la jeune fille, qui prend un air indifférent en me raccompagnant à la sortie des lieux.


    


    Je ressens alors l'appel de mon corps physique, au fur et à mesure que je m'éloigne de cet endroit de rêve... jusqu'à réintégrer sans aucune difficulté mon corps physique.


    


    Au réveil, E ne semble pas avoir gardé un quelconque souvenir de m'avoir vu en rêve. Elle m’affirme encore et me répète qu’elle m’aimera toujours, et tente de me rassurer. Cela semble me faire du bien ; mais en fait, j’entrevois déjà les germes de notre rupture…


    


    Commentaires sur l’expérience :


    


    Ce n'est pas la première fois que je suis ainsi « tenté » au cours d'un rêve. Mais au cours d'une projection astrale d'une telle densité, ce n'est pas fréquent.


    


    Les voyages astraux mettent parois l’expérimentateur en face d’une épreuve, en suivant un scénario bien précis. L’expérimentateur peut en effet se retrouver dans des situations plus ou moins vraisemblables, avec des modifications plus ou moins importantes de sa vie dans le monde physique ; il arrive même que ces modifications mettent l’expérimentateur en face d’une situation totalement opposée à celle qui est sienne dans le monde physique, comme pour moi-même au cours de cette expérience : j’étais ici séparé d’E, et en couple avec quelqu’un d’autre… ce qui n’était pas encore le cas.


    


    D’ailleurs, il m'est arrivé une seconde expérience tout à fait similaire, une épreuve de tentation ayant pour objet la même personne, E, alors que j'étais déjà presque fiancé. J'ai l'impression d'avoir traversé ces deux épreuves comme des tests, passés avec succès...


    


    


    DEUXIEME EPREUVE DE TENTATION


    


    Matin du 6 décembre 2007


    


    Cette expérience s'est révélée également très intéressante et enrichissante. Il ne s'agissait pas d'une projection astrale, mais d’un rêve dont l’impact fut important.


    C'était une nuit ordinaire, comme bien d'autres. J'étais en train de rêver... un rêve ordinaire, non lucide.


    


    Alors que je conduis, mon amie et ma mère sont assises à l'arrière du véhicule. Elles sont en train de se disputer. Plus exactement, ma mère est continuellement en train de réprimander mon amie, qui ne dit mot ; elle supporte de son mieux des reproches parfaitement injustifiés.


    


    Excédé, je leur commande de descendre du véhicule. Et finalement, j'accélère à fond, dans le but de m'écraser contre le mur situé à l'autre bout de la rue.


    


    Il ne reste plus rien du véhicule, et mon corps physique est méconnaissable. Mais mon âme est intacte, et je me tiens donc là, à côté, à observer tous ces gens qui s'amassent autour du lieu de l'accident, qui observent avec effroi ce qu'il en reste, qui commentent ce terrible événement... Ma mère semble regarder ailleurs, tandis que mon amie se trouve à genoux devant ce qui semble être ma dépouille, pleurant toutes les larmes de son corps...


    


    En vérité, je ne suis pas vraiment mort, j’ai pu sauter très loin du véhicule. Ce n’est pas gentil de ma part, mais j’avais effectivement l'intention de me faire passer pour mort, afin de bénéficier d'un peu de tranquillité et vaquer à mes occupations. Après tout, ce n'est qu'un rêve, toutes les fantaisies sont permises.


    


    Je m’éloigne rapidement et m'aventure un peu plus loin, en un endroit où les gens que je connais ne peuvent plus me trouver. En chemin, j'ai constaté qu'un homme à l'allure patibulaire me suit. Je souhaite vraiment m'en débarrasser, il a l'air d'un éthylique chronique et d'un toxicomane.


    


    Alors que cet intrus me suit toujours, je croise en chemin un homme à l'air plus sympathique. Il se présente dans la quarantaine environ, et me présente une paire de lunettes un peu spéciales. Avec elle, je suis sensé découvrir un secret en observant quelque chose au travers de ses verres polarisés. Il me donne également une pochette, qui à ma grande surprise contient une radiographie thoracique me concernant. Dans notre monde physique, il m’arrivait en effet de bénéficier de cet examen dans le cadre d'un dépistage en médecine du travail.


    


    L'homme qui nous suit m'interpelle : « Ne l'écoutez pas ! ». Mais je désire en savoir plus, et je finis par le chasser à grands cris.


    Je questionne l'homme au sujet de ces lunettes étranges, mais il ne me dit rien, seulement que je dois être patient et que je découvrirai en temps voulu le secret qui se cache derrière ma radiographie thoracique. Devant une nouvelle formulation de ma question plus qu'insistante, il se contente de répondre de façon très énigmatique, si énigmatique que j'ai oublié le contenu de ses propos.


    


    Je mets les lunettes, je ne vois rien de particulier, elles ne font qu’agir comme des lunettes de soleil, rendant ainsi plus sombre ma vision.


    


    Cette fois, je perds patience ! Il a fortement intérêt à me dire ce que je dois découvrir, sinon je vais casser ces lunettes sur le champ !


    Devant la menace, l'homme me montre la radiographie de thorax que je venais d'effectuer. Si cet homme me parle de cette image, je me dis qu'il doit s'agir de la tuberculose, pathologie couramment recherchée sur ce type d'examen. Mais je n’ai aucune raison d’en souffrir, ou d’être affecté par une quelconque autre pathologie.


    


    J’utilise donc les lunettes et observe la radiographie. Stupéfaction ! A l’endroit où se trouve mon cœur, une image d’un cœur devenu scléreux et qui saigne apparaît. Qu’est-ce que cela peut bien signifier ?


    


    Alors l’homme me répond qu’il s’agit bien de mon cœur, il saigne au fond de lui car mon âme est en peine. Derrière ce cœur durci par les affres de ma vie sentimentale, se cache une entité blessée qui a besoin de réconfort… j’ai besoin de réconfort !


    


    Ainsi, ce que cet inconnu voulait me transmettre, c’était ce message, qui affirme que je dois réviser ma situation actuelle. C’était justement peu avant que je me sépare d’E.


    Arrive alors une jeune fille, l’une des plus belles que j’ai rencontré au cours de ma vie sur Terre. Elle s’appelle Julie. Depuis peu, elle est en effet célibataire, veuve en fait, et peut-être même amoureuse de moi. C’est donc le moment idéal pour profiter de cette situation opportune, d’autant plus que je suis toujours invisible aux yeux de mes proches.


    


    Il m’est désormais très facile de dire « oui » à sa proposition, de pouvoir enfin assouvir cet ancien désir, de pouvoir clamer à haute voix « je suis l’ami de la plus resplendissante jeune fille qui soit ! ».


    


    Mon hésitation étonne aussi bien Julie que l’homme qui m’a donné les lunettes. Ce dernier me propose alors de pouvoir en discuter :


    


    « Tu as eu beaucoup de soucis, Cell, tu dois te faire aider par quelqu’un… Laisse-toi aller et fais-nous confiance ! »


    


    Mais cette idée ne me plaît guère, j’ai toujours estimé avoir assez de force morale pour ne pas parler de mes soucis, et pouvoir les résoudre grâce à ma persévérance et à ma force de caractère…


    


    Et de plus, il serait bien facile de profiter de la situation, à savoir profiter d’une femme esseulée qui vient de perdre son mari. Peut-être ira-t-elle à quelqu’un d’autre, peut-être suis-je en train de laisser passer une très belle occasion ; mais le doute ne m’est pas permis.


    


    Je regrette, ou plutôt je refuse cette proposition, aussi attrayante soit-elle. J’ai trop de fierté, je ne souhaite pas trahir mes nobles convictions !


    


    *


    


    Alors que j’affirme clairement ma décision, ma vision s’éclaircit. Tout devient plus coloré et lumineux, comme si mes yeux s’ouvraient après un long sommeil. C’est ainsi que j’accède à la Lucidité, je suis devenu parfaitement conscient de mon état de rêve !


    


    L’homme à la mine patibulaire avait raison. Il était sans doute là pour m’avertir du piège, mais son apparence peu attirante m’avait conduit à le repousser, et de ce fait il a fallu que je compte uniquement sur mon seul bon jugement… Et pourtant, lorsque cet homme se représente à moi, il a complètement changé d’apparence. Il ressemble à un prêtre, vêtu d’une grande tunique blanche et bleue, il ressemble même à un ange, ou je ne sais quelle entité supérieure.


    


    Son visage s’illumine et il me sourit, en me disant : « Tu as fait ton choix, Cell. Peu importe la décision que tu aurais pu prendre, je te souhaite donc qu’elle te porte chance et te rende toujours heureux ».


    


    Un sentiment d’indicible joie prend possession de tout mon être, j’ai l’impression de vibrer à l’unisson de cet univers astral magique où je me trouve, je sais que je viens de prouver ma détermination au bonheur.


    


    Commentaires sur l’expérience:


    


    Les expériences de tentations surviennent à toute personne en quête de spiritualité, il est souvent facile d’y céder, et toujours très difficile de leur résister.


    Rappelez-vous le Christ dans le désert, tenté par Satan lui-même, durant cette période que nous connaissons encore et qui porte le nom de « Carême », ou bien Bouddha tenté par Mâra, ou encore Mark Fisher dans son livre « L’Ascension de l’âme », qui avait fait vœu d’abstinence, et était très souvent tenté en rêve ; il décrivait d’ailleurs de nombreuses « chutes », avant de se relever jusqu’à la victoire finale…


    


    


    TROISIEME EPREUVE : L’ENIGME


    DERNIERE EXPERIENCE : ENTRETIEN AVEC UN ANGE


    


    Nuit du 23 décembre 2007


    


    Cette nuit là, je peux dire que j'ai beaucoup de chances, car sans effort particulier je me retrouve en état de décorporation consciente. Je décide d'en profiter pour me promener un peu, sans recherche particulière. C'est très agréable, l'environnement ressemble de près à notre monde physique, mais la perception de mon corps astral permet d'en dégager ce qu'il y a de plus beau. Tout me paraît plus clair et lumineux !


    


    Un peu plus tard, je constate que mon corps physique est déjà en train de me rappeler. Oh non, quelle déception ! Je souhaite vivement prolonger l'expérience, je DOIS maintenir cet état ! Alors, j'utilise une technique qui depuis un certain temps a montré son efficacité : je contemple mes mains. La concentration sur ce point permet de focaliser l'attention sur le maintien de l'état présent, et ainsi prolonger l'état de projection astrale ou de rêve lucide. C'est la technique que préconisait Don Juan, sorcier yaqui, dont nous parle son disciple Carlos Castaneda dans ses célèbres ouvrages, entre autres « L'Art de Rêver ».


    


    Effectivement, la technique porte ses fruits une fois de plus, et je me retrouve de nouveau pleinement fondé dans l'environnement.


    


    Beaucoup de gens, ou plutôt d'entités astrales, sont en train de se consacrer à divers loisirs, sous la forme de sports. Il y a ici véritablement des joueurs de football, de badminton, de tennis... D'ailleurs, deux hommes dans la quarantaine et portant chacun une raquette de tennis passent devant moi et me saluent. Je réponds poliment à ce salut et leur souhaite de bien s'amuser.


    


    Tandis que l'un poursuit son chemin en direction des courts de tennis, l'autre s'approche de moi. Il est plus grand que moi, il se présente sous l'apparence d'un homme à l'allure joviale, un peu fort de ventre, mais non moins sympathique. Il me demande si tout étranger que je suis, je me plais en ces lieux.


    


    Je lui réponds par l'affirmative, mais lui demande aussitôt grâce à quels indices il peut affirmer que je ne suis pas d'ici, et je lui demande de deviner d'où je viens. A ma grande surprise, il m'affirme en toute simplicité que je suis un être humain en train de diriger son rêve de façon consciente et volontaire. Je n'en reviens pas ! Il a effectivement raison, mais comment peut-il le savoir ?


    


    J'ai peur qu'il s'en aille un peu vite, aussi je m'empresse de lui demander quelques conseils concernait le voyage astral, comment je puis me décorporer à volonté, de façon consciente.


    


    L'homme ne semble pas surpris de ma question, mais me demande en quoi il serait avantageux d'en être capable, et pourquoi je souhaite pouvoir maîtriser le voyage astral.


    Mais enfin, la réponse semble pourtant évidente ! Avec quelque étonnement, je lui répond que je souhaite en effet pouvoir me rappeler de mes expériences, pouvoir les diriger à souhait, afin de progresser personnellement et de pouvoir en faire profiter les autres en aidant mon prochain.


    


    Et puis en toute franchise, je demande à cet homme si sa question n'est pas un juste test, destiné à éprouver ma détermination et à évaluer ma bonne foi.


    


    L'homme semble satisfait de ma réponse, ou peut-être amusé, il l'exprime par un sourire.


    


    A vue d’œil, son corps semble mincir et grandir, il s'illumine. Une puissante auréole de lumière dorée l’entoure, et semble lui donner des ailes. J'ai désormais en face de moi un être qui ne ressemble plus du tout à cet homme certes sympathique, mais à l'apparence peu attirante. On dirait un ange, et c'est justement ce que je pense qu'il est, il me communique une image mentale de ses pensées nobles, et cherchant à m'aider, à répondre à ma demande.


    


    « Je sais ce que souhaites, Cell. Mais pour avoir les réponses aux questions que tu te poses, il va falloir que tu trouves la solution à une énigme.


    - Oui, dis-je, certainement », sans bien savoir de quoi il peut s’agir.


    


    « Alors voici l’énigme :


    


    Quel est le son produit par l’applaudissement d’une seule main ? »


    


    Absurde ! pourriez-vous crier.


    Mais pas tant que cela.


    


    En effet, j’ai déjà entendu ce kôan, énigme sans sens apparent, issue de la sagesse zen, destinée à éprouver non pas la logique, mais la faculté de l’esprit à embrasser un problème dans son ensemble, et à favoriser l’intuition. Le kôan ne peut être résolu par l’intellect, il doit être vécu, celui qui s’applique à en tirer une leçon le vit pleinement en soi. Lorsqu’il comprend que ce problème ne peut être résolu par déduction logique, il comprend le blocage qui existe aussi en lui-même, et qu’il doit lever… Il existe des centaines d’ouvrages consacrés aux kôan et à la sagesse Zen, je vous invite à en choisir quelques uns.


    


    Malheureusement pour moi, je redoutais justement ce kôan, dont je n’avais jusqu’à maintenant pas trouvé la solution, quoique je n’ai pas cherché bien longtemps.


    


    Devant ma mine dépitée, l’ange - pour peu qu’il s’agisse bien d’un ange, je ne puis le dire - sourit :


    « Ce n’est pas grave, Cell, tu trouveras la solution en temps voulu ».


    


    Il voit bien que je suis triste, j’ai échoué et je ne vais sans doute pas avoir le droit à quelques réponses, malgré mes prières.


    


    De plus, à mon grand désarroi je constate que cet être à l’allure bienfaisante est déjà sur le départ, voyant que mon corps physique, une fois de plus, me rappelle, alors que je tente désespérément de maintenir ma position en observant toujours mes mains, ce qui cette fois ne fait que ralentir le processus de retour. Je me dépêche de lui demander son nom afin de pouvoir reprendre contact avec lui dès que possible. J'ai du mal à le saisir, et d'ailleurs je n'en ai pas le souvenir précis. Il me semble qu'il a m’a transmis une image mentale, que j’ai interprétée en parole, ce qui a donné quelque chose ressemblant au mot « Repentir » ; je n’y comprends pas grand chose.


    « Ne t'inquiète pas Cell, me dit-il, tu en as fait la demande, alors nous nous reverrons bientôt, et tu auras les réponses à tes questions. Il te faudra cependant bientôt traverser une épreuve un peu pénible. »


    


    Ces dernières paroles me réconfortent, je sais alors que mes efforts pour venir ici n'auront pas été vains. Mais je me demande de quelle épreuve il peut bien s’agir ; il me faudra peu de temps pour comprendre qu’il s’agit d’une rupture sentimentale, ma première… et ma dernière en fait.


    


    Pour finir, l'être reprend son aspect initial, et se rend... aux courts de tennis. C'est ce que j'ai juste le temps de constater, avec quelque amusement, alors que je suis tiré en arrière par la corde d'argent qui me propulse rapidement dans mon corps physique…


    


    *


    


    Il me faudra deux jours pour trouver solution à ce célèbre kôan.


    


    En regardant un film, ce kôan est justement soumis à un jeune enfant. Celui-ci s’assoit en posture de méditation, et trouve finalement la solution… Le bruit que fait le battement d’une seule main, c’est… le même que celui fait par deux mains !


    


    Alors je comprends la leçon de l’Ange. Je peux trouver les réponses aux questions que je me pose par mon expérience personnelle, simplement en vivant ma vie, ici sur Terre !


    


    Commentaires sur l’expérience:


    


    Plus tard, j’ai appris que l’Ange nommé Uriel est aussi appelé « Flamme de Dieu », « Ange de la Présence », « Ange de la Rédemption »… Il est donc Ange du Repentir, car il nous aide à comprendre les lois du Karma.


    


    C’est le plus radieux des Anges, peut être le plus intelligent, car il brandit souvent la flamme de la connaissance dans sa main ouverte. C’est celui qui apporte aux hommes les lumières de la connaissance de Dieu.


    


    Etait-ce lui que j’avais rencontré cette nuit-là ? En tout cas, une entité supérieure qui se faisait sans doute passer pour lui.


    


    Uriel nous indique comment interpréter les messages de notre voix intérieure et de nos rêves. Grâce à lui, nous comprenons mieux notre nature profonde et nous osons prendre davantage de responsabilités dans notre existence. Nous pouvons mieux exploiter nos potentialités latentes.


    


    C’est justement ce qui allait se produire pour moi, près d’un mois plus tard… Il venait à sa façon de m’annoncer que le Message de Lumière allait m’être très prochainement transmis.


    


    Je vous invite donc à découvrir la deuxième partie de cet ouvrage, où je raconte les aventures de cette semaine bénie, au cours de ce mois de janvier 2008.


    

  


  
    


    


    


    CONSEILS SUR LA PROJECTION HORS DU CORPS


    


    


    OBSERVATIONS SUR LES VIBRATIONS


    


    Matin du 24 juillet 2003


    


    En raison de la chaleur de la saison, que j’ai du mal à supporter, mes nuits ont été perturbées en cette période, ce qui n’a pas du tout été propice à une quelconque projection consciente et volontaire.


    


    Lorsque je tente une sortie en astral, je m’allonge sur le dos. Ceci me permet de rester conscient plus longtemps avant de risquer de sombrer dans l’endormissement, car je dors habituellement presque toujours couché sur le ventre. Il arrive en effet parfois que j’essaie d’aboutir à un état modifié de conscience en étant allongé sur le dos, je peux ainsi rester dans cette position jusqu’à deux heures, ce après quoi je me recouche sur le ventre, afin de dormir d’un sommeil naturel.


    


    Etant donnée ma fatigue en ce jour, je m’endors en position allongée sur le ventre, tête tournée d’un côté ou de l’autre. Contre toute attente, je commence à sentir les VIBRATIONS ! Elles parcourent mon corps dans son ensemble, et je les laisse m’envahir autant que possible.


    


    C’est une sensation étrange, un peu difficile à décrire. C’était comme si on se sentait être un téléphone portable qui vibre, et en même temps on peut se sentir secoué de toutes parts, parfois même avec une impression de pseudo-vertige.


    


    Ce jour plus ces vibrations s’intensifient, plus je me mets à ressentir une pression au niveau des vertèbres lombaires, comme si un objet lourd y était posé. Ce n’est pas très agréable au début, mais je me relaxe totalement et constate que ce n’est en rien douloureux.


    


    Les vibrations se concentrent alors sur mon membre supérieur gauche. Je tente alors de bouger ce bras ; ou plus exactement, de mouvoir son double astral. Très clairement, j’éprouve cette agréable sensation d’un bras qui se déplace comme si j’étais dans une piscine, avec lenteur et assurance. Je tente de reproduire une expérience contée par de nombreux voyageurs astraux connus : étirer mon bras au maximum. J’y parviens sans difficultés, jusqu’à… toucher le mur d’en face, situé en fait à trois bon mètres de mon lit ! Je ne sais pourquoi, une force semble repousser mon bras vers moi-même en direction de la tête, et ce bras astral réintègre sa contrepartie physique.


    


    Contre ma volonté, les vibrations s’estompent malheureusement, avant que je ne puisse tenter une sortie totale. Je constate que mon corps physique n’a pas bougé, il est resté strictement à la même position qu’au moment où je commençais seulement à ressentir le début de la phase vibratoire.


    


    *


    


    Matin du 28 juillet 2003


    


    Seulement quatre jours après l’expérience contée ci-dessus, le même phénomène s’est reproduit quasiment à l’identique.


    


    Cela débute par un rêve lucide, dont je souhaite profiter afin de tenter une sortie en astral. J’adresse donc une prière au Seigneur (c’est l’appellation que j’utilise pour désigner Dieu), lui demandant la « Clarté » dans mon expérience, ainsi qu’une sortie consciente et volontaire hors de mon corps physique.


    Aussitôt dit, je m’éveille dans mon corps physique ! Etait-ce la réalisation immédiate de ma prière ? Je le crois, il suffit de demander pour obtenir, que ce soit dans le cadre d’un rêve lucide ou d’une projection astrale.


    


    En tout cas, je constate que je suis allongé sur le ventre, comme à mon habitude, et que les vibrations m’envahissent rapidement. Je tente donc une sortie en astral. Mais dès que j’essaie de rapprocher mes bras astraux près de mon torse afin de me redresser, je ressens de nouveau cette pression aux vertèbres lombaires.


    


    De plus, chaque fois que j’essaie de sortir trop rapidement de mon corps physique alors que les vibrations n’ont pas une intensité suffisante, ces dernières s’estompent, et je risque de mouvoir mon corps physique, ce qui revient à un échec de l’expérience.


    


    D’ailleurs, en tentant cette sortie, j’entends clairement une voix me dire « Pas trop vite ! ». Il s’agit d’une voix qui m’est familière, j’ai l’impression que ce conseil vient de la part de quelqu’un que je connais…


    


    Effectivement, la tentative de sortie trop précipitée provoque un mouvement du corps physique, ce qui revient à un échec de l’expérience. Les vibrations s’estompent rapidement.


    


    Commentaires sur l’expérience :


    


    « Il suffit de demander pour obtenir ». C’est sur cet adage que je vous invite à exercer votre réflexion. Dans le cadre d’une projection astrale, vous obtenez immédiatement ce que vous demandez, si la demande est sincère et voulue, et si vous savez qu’elle est bonne et respecte la morale. Il m’est très souvent arrivé de demander à voix haute (même si souvent aucun son ne sort de ma bouche) de pouvoir prolonger mon expérience de décorporation, et presque toujours je commence par demander la « Clarté », qui me permet d’observer mon environnement aussi précisément que possible.


    


    En ce qui concerne les vibrations caractéristiques du déphasage entre le corps physique et le corps astral, il existe de nombreuses méthodes de relaxation ou d’induction de transe qui permettent d’aboutir à ce stade ; nous y reviendrons ultérieurement dans les conseils que je pourrai vous donner. A noter que depuis un certain temps, je n’ai plus éprouvé cette sensation de tension au niveau lombaire, et j’ai constaté que cela arrive surtout lorsque je suis allongé sur le ventre…


    


    


    REVE (LUCIDE) ET PROJECTION ASTRALE


    


    Sur un forum, je réponds à un commentaire pertinent de la part d’un interlocuteur.


    Il me disait de ne pas confondre rêve et voyage astral. Ce dernier exige en effet discipline, pratique assidue et mérite.


    


    Il est bien connu qu'un rêve lucide peut servir de tremplin à une véritable projection astrale : à partir du moment où l’on accède à la lucidité, on peut extérioriser sa conscience hors de son corps physique. Je n’invente rien, je l’ai constaté moi-même, et de très nombreux témoignages (par exemple ceux que vous trouverez dans les livres cités dans le chapitre « Bibliographie & Liens ») vous attesteront ce fait.


    


    De plus, certains spécialistes tels Emanuel Swedenborg, René Daumal, admettent ne pas établir de différence nette entre les deux : ils disaient qu'ils s'"endorment consciemment en ayant l'impression de quitter leur corps"…


    


    N'oublions pas les livres tels que « La vie de l'âme pendant le sommeil » de Peter Richelieu, « Les rêves et leurs mystères » de Charles-Raphael payeur, « Le monde magique des rêves » de Mario Mercier, et bien d'autres… qui affirment clairement que les rêves (du moins pour l’essentiel d’entre eux) sont des authentiques projections astrales...


    


    Certains auteurs, comme Marie Coupal dans son livre « Le rêve et ses symboles » parlent de deux types de rêve : le « rêve mental », en noir et blanc le plus souvent, et le « rêve astral », en couleurs…


    


    Hervey de Saint Denis, dans son livre « Les rêves et les moyens de les diriger », entrait consciemment en rêve. Il avait vu en rêve lucide un incendie. Le jour, il constate que l’incendie a réellement eu lieu au cours de la nuit… il ne s’agissait donc pas d’un rêve lucide, mais bel et bien d’une sortie astrale.


    


    Et puis, si vous réalisez que vous êtes en train de rêver, rien ne vous empêche de vous éveiller à votre corps physique, afin de tenter une projection astrale parfaitement contrôlée. C’est ce que font la plupart des expérimentateurs.


    


    Rêve lucide et projection astrale sont deux phénomènes distincts.


    En rêve lucide, le sujet est dans son corps physique, il voit une scène projetée par son subconscient, comme un film de cinéma projeté sur une bulle autour de lui. Cette scène est visible par les entités de l’astral, qui peuvent se glisser dans ce rêve et interférer. C’est ainsi que certains décédés ou certaines entités de l’astral peuvent s’adresser aux dormeurs, par le truchement du rêve.


    


    En sortie astrale par contre, le sujet est réellement projeté en dehors de son corps physique. Il agit concrètement.


    


    J’espère vous avoir un peu éclairé sur ce sujet, et vous avoir donné un nouvel axe de réflexion.


    


    


    LECTURE ET VISION


    


    Nuit du 08 décembre 2003


    


    Au cours de cette projection, je me retrouve en plein centre de Lille, en bas de l’immeuble où vit mon frère aîné. Je prends mon envol et traverse la fenêtre, pour me retrouver dans l’appartement. En fait, il n’y avait aucune utilité à ce que je m’y rendre, c’était simplement pour le plaisir de le contempler avec ma vision astrale. En vous contant cette expérience je vais effectivement vous parler de vision. J’essaie de percevoir les objets présents dans l’appartement, j’essaie d’en voir toutes les facettes en même temps, phénomène que j’avais déjà expérimenté auparavant, et dont je vous ai déjà parlé. J’appelle ceci la « vision globale » ; cette vision ne s’applique pas seulement aux objets, mais il est aussi possible de voir en même temps devant soit, et derrière soi, ainsi qu’à gauche et à droite, selon les quatre points cardinaux. Cependant, je n’y parviens pas vraiment lors de cette projection astrale.


    


    Je décide alors de quitter les lieux, et d’essayer de trouver mon Maître spirituel, celui que beaucoup d’expérimentateurs perçoivent comme l’ « Être Bleu », comme une entité spirituelle supérieure, et qui se révèle être notre guide à chacun. J’ai du mal à maintenir l’état de projection astrale, je ressens l’appel de mon corps physique. Alors, pour maintenir mon état de projection, je pense à un lieu qui m’est agréable… et aussitôt je m’y retrouve ; ce lieu, c’est la maison de mes grands-parents. La pensée dirige l’énergie, il suffit de penser pour obtenir l’effet désiré ! C’est effectivement en me rappelant ces propos que je parviens ainsi à prolonger l’expérience.


    


    Je ressens une grande joie, une sorte de paie intérieure ; et le jardin y est vraiment magnifique ! Devant la beauté des lieux et du vieux cerisier en fleurs, j’éprouve une curieuse sensation, comme si mes yeux s’ouvraient tout grand, ma vue s’éclaircit de plus en plus ! Et la projection astrale devient de meilleure qualité. Les couleurs s’illuminent, elles sont chatoyantes et semblent littéralement vivre ! J’ai même l’impression de voir de splendides couleurs inhabituelles, des couleurs que mes yeux physiques ne peuvent percevoir…


    


    En me promenant dans la rue, j’essaie de lire le panneau d’adresse. Je parviens distinctement à lire les lettres séparées et à déchiffrer une ou deux syllabes… mais comme ce à quoi je m’attendais, comme je l’avais déjà plusieurs fois constaté, impossible de lire les mots en entier, et surtout l’ensemble du panneau ! Et pourtant, à chaque fois je me dis : « J’y suis presque ! » C’était comme si j’oubliais les lettres au fur et à mesure.


    


    En effet, il est bien connu qu’il ne semble pas possible de pouvoir lire dans le monde astral… il semble que l’écriture soit une spécificité de l’incarnation sur Terre, un moyen que nous trouvons pour transmettre l’information et la connaissance, alors que dans le monde astral il n’est point besoin d’écriture pour cela : tout est contenu dans les fameuses « annales Akhashiques », que l’on peut qualifier de banque de données universelle…


    


    Commentaires sur l’expérience :


    


    Même si cette expérience était courte, je pense qu’elle n’en était pas moins riche d’enseignements. Elle a pu confirmer ce que j’avais déjà pu expérimenter auparavant, et ce que confirment de nombreux autres expérimentateurs au sujet de la « vision astrale »…


    


    Cependant, le fait de ne pas être capable de lire ne s’applique pas exclusivement à la réalité du plan astral. On constate aussi ce phénomène dans le rêve. En effet, lors du sommeil l’hémisphère gauche est au repos, si bien que les facultés de raisonnement le sont également en grande partie ; la lecture se fait essentiellement avec cet hémisphère gauche, au repos, il complique donc la lecture. C’est essentiellement l’hémisphère droit qui est actif lors du sommeil, l’hémisphère qui régit l’émotion et les sentiments… que l’on exprime ainsi pleinement lors du rêve et du voyage astral…


    


    


    EN PARLEZ-VOUS A VOS PROCHES ?


    


    Je vous fais part d’un petit sondage que j’avais inauguré sur un forum, il y a quelques années… voici les réponses obtenues après deux jours, et retranscrites à la lettre près (en respectant même les fôtes d’ortograf !) :


    


    Ma question, simple mais qui trouve son importance :


    


    Parlez-vous ou avez-vous parlé de vos expériences à vos proches, ou bien à des connaissances ?


    Si oui, quelles ont été leurs réactions ???


    


    @ vous de me dire... je vous ferai part de mes impressions plus tard.


    (Ma réponse est : oui... mais à des personnes bien choisies ! )


    


    


    Réponse 1 :


    


    Oui à ma ptite maman Il n'y a qu'elle qui puisse me comprendre, en plus elle a déjà vécu des PA, ca rend le contact encore plus facile


    


    


    Réponse 2 :


    


    Pareil Cela reste tout de même assez marginal.


    J'ai déjà parlé de rêve lucide à mes parents. Ils ont écouté, mais ont tout aussi vite oublié


    Cela changerait probablement s'ils découvraient la lucidité onirique par eux-mêmes.


    Et encore, je suis sûr que plein de gens ont déjà rêvé lucidement sans y porter le moindre intérêt par la suite.


    Sinon, j'ai déjà passé des soirées à en parler à certains amis, ceux qui sont assez ouverts .


    C'est assez amusant, mais finalement, ça n'apporte pas grand chose !


    Jusqu'à présent, même les plus intéressés ne s'y sont jamais mis sérieusement. La vie suit son cours.


    


    


    Réponse 3 :


    


    Pour ma part, plus ou moins. Je n'ai pas parlé de tout, et majoritairement du rêve lucide.


    Mais c'est ce que je compte faire auprès de certains de mes amis.


    Je vais en parlant d'une façon complète, à ceux que je jugerais capable de s'y interesser pour l'instant.


    Mais comment l'aborder ?


    Parlez des rêves lucides d'abbord? Parlez directement de cas d'EHC qui ont été raconté avant? Ou carrement proposer toute sa conception de la vie, le fonctionnement de tout ça, dumoins les bases.


    


    


    Réponse 4 :


    


    Je suis tout à fait de l'avis de Jolan (réponse 2), c'est pareil pour moi.


    J'ajoute qu'à l'avance je fais attention aux personnes à qui j'en parle... il est évident que dès le début je pourrais me heurter à un scepticisme trop important...


    J'aborde souvent sur le thème de la religion.


    Par exemple, je demande à des gens de m'expliquer "la corde d'argent" dans la Bible, livre de l'Ecclésiaste, chapitre XII... comme l’a mentionné Travellor… ou encore le fil de vie que coupe la 3e Parque Atropos, de la mythologie grecque...


    Et comme je suis le seul à pouvoir y répondre, le reste de mes paroles peut faire autorité...


    Ma famille considère ces expériences avec plus ou moins d'indifférence, d'intérêt ou de craintes... et j'ai choisi de ne plus leur en parler, cela fait bientôt 3 ans... c'est mieux ainsi.


    Même mes proches ont souvent l'esprit trop fermé pour essayer au moins de comprendre.


    @+


    


    


    Réponse 5 :


    


    J'en ai parlé à pas mal de personnes finalement, du bon pote à l'inconnue rencontrée inopinément. J'ai pas de gène à en parler en tout cas, j'espere toujours tomber sur quelqu'un qui s'y connait (ça arrive rarement) ou ouvrir une breche dans ses idées.


    Les réactions vont de l'écoute au foutage de gueule , après comme dis Jolan ça n'amène nulle part généralement.


    Je n'en parle à personne, parce que sinon je vais certainement passer pour un fou.


    


    


    Réponse 6 :


    


    Ben moi j'en ai d'abord parlé à mon entourage proche, ma maman, ma femme et mes frères.


    Il n'y a que mon papa qui n'était pas au courant de mes activités.


    Et puis il y a quelque temps j'ai appris "par hasard" que mon papa avait vécu 2 expérience de PA !


    Ben zut alors !


    je suis tombé sur le cul.


    Depuis on en parle régulièrement tous les deux c'est vraiment chouette !


    Par contre, étrangement les gens on plus de mal à comprendre et à croire au Reiki qu'aux PA ....


    


    Ma réplique :


    


    On peut passer pour un fou lorsqu’on en parle à des gens qui n’ont aucune ouverture d’esprit…


    Cependant, en effet je pense que les expériences de PA sont beaucoup plus fréquentes qu'on ne peut le penser.


    C'est particulièrement le cas dans les hôpitaux, je le sais car j'y travaille. Il arrive que les patients en grande détresse physique ou morale décrivent des PA typiques ! Une fois, l'un d'eux m'a même décrit très clairement tout ce qu'il s'était passé pendant son intervention chirurgicale...


    J'ai l'exemple d'une collègue, qui lorsqu'elle était plus jeune a fait une pyélonéphrite grave (infection du rein), avec plus de 40° de température. Elle me décrit très clairement voir tout ce qui se passait d'au-dessus d'elle...


    J'ai aussi l'exemple d'une patiente de mon père, qui tous les soirs avant de s'endormir se voit du dessus, a l' "impression" d'être hors de son corps et de voler... et comme elle ne sait pas ce que c'est, comme elle en a très peur, comme elle croit à chaque fois mourir, elle réintègre volontairement son corps... Dommage, elle ne sait pas la chance qu'elle a ! mdr


    Je suis d'accord avec tous vos témoignages.


    Pour moi, la projection astrale explique beaucoup de choses, de simples faits scientifiques et médicaux, à des faits religieux. Et quand j'en parle aux autres, quand j'essaie de leur faire comprendre, souvent j'y arrive ; je pense que chaque personne doit le savoir au fond de lui, si bien qu'ils peuvent accepter mes explications...


    Bonne journée ;-D


    


    


    Réponse 7 :


    


    Oui en effet, j'ai peur d'en parler parce que je pense que mes proches sont assez fermés de ce côté là, ils font leur vie et ne s'intéressent pas trop à ces choses là.


    Sauf un de mes frère qui serait susceptible de s'intéresser, cependant il ferait plus ça pour s'amuser entre pote pour les sensation fortes que ça peut procurer que pour un réel but sérieux comme moi.


    Et puis, si je lui en parle, il en parlera à ma mère et ainsi de suite...


    


    


    Réponse 8 :


    


    En quoi cela est-il un obstacle? Si quelqu'un a envie de faire des projections pour connaitre des sensations fortes je n'y vois pas d'inconvenient, d'ailleurs je pense que beaucoup aiment ces sensations comme voler à grande vitesse etc. Où est le mal?


    


    Il pourrait avoir cet objectif dans un premier temps et par la suite vivre des choses qui lui feront découvrir d'autres aspects egalement. Et qui sont des sensations autrement plus "fortes"


    


    Quel est ton but "serieux" exactement?


    


    


    Je réponds :


    


    [ Quel est ton but "serieux" exactement?]


    


    => Beaucoup de livres affirment en effet que fuir la réalité pour une projection "juste pour le plaisir" n'est pas une bonne chose, car elle nous éloigne de la réalité physique...


    En effet, notre but ici est bien de vivre sur Terre, au plan physique.


    Comme le disait mère Teresa aux sœurs du couvent : "Travaillez mes sœurs, faites la vaisselle, car c'est au fond de la vaisselle que vous trouverez Dieu !"


    Elle voulait dire que c'est en vivant bien sur Terre, et en faisant les taches usuelles, bien que souvent ingrates au premier abord, qu'on peut mieux se connaître, connaître Dieu... car notre évolution spirituelle doit se faire sur Terre.


    Je pense que ceux qui ont la chance de pouvoir pratiquer régulièrement le Voyage Astral doivent s'accorder à une discipline, car qui dit pouvoir dit responsabilité. Le Voyage Astral doit être un chemin leur permettant de mieux se connaître, mieux connaître les autres, pour être plus sage. D'ailleurs, certaines portes nous resteront fermées tant que nous n'auront pas évolué spirituellement.


    Mais cela n'empêche en rien d'y prendre un peu de plaisir !


    ;-D


    


    


    TECHNIQUES ARTIFICIELLES


    


    Nuit du 22 mars 2004


    


    Dans le prologue de ce livre, je vous ai parlé des « méthodes de choc » utilisées par certains chamanes souhaitant induire un voyage chamanique, qui s’apparente au voyage astral.


    


    L’une d’elles consistait en l’utilisation d’une substance toxique ou d’un puissant hallucinogène. L’idée était de mettre le corps physique en état de détresse, afin de se concentrer sur les ressources de l’esprit.


    Evidemment, il est tout à fait déconseillé de tenter une quelconque méthode de ce genre !


    Néanmoins, il m’est venu l’idée de tester une technique plus douce, quelque peu similaire…


    


    J’ai opté pour l’utilisation d’un psychostimulant léger et bien connu, le GURONSAN.


    Je n’en avais jamais pris jusqu’à présent, et d’ailleurs je ne bois jamais de café, je me suis donc dit que la caféine ou tout autre excitant aurait sans doute un effet assez puissant sur moi.


    


    La première nuit, je décide de prendre un comprimé, et de m’endormir d’un sommeil naturel. Vous allez rire, j’ai dormi comme un loir ! Pas même des difficultés d’endormissement. Sans doute étais-je bien fatigué ce jour là.


    


    La nuit suivante du 22 mars, j’essaie donc de ne pas m’endormir tout de suite après avoir pris un comprimé. Tandis que mon corps physique se détend progressivement, mon esprit reste éveillé, je suis même un peu nerveux. C’est seulement après m’être relaxé de corps et d’esprit autant que possible qu’enfin je parviens à ressentir l’état vibratoire, qui me mène à une décorporation effective…


    


    L’idée d’utiliser un psychostimulant se révèle bonne, mais il ne faut pas en abuser ! Je tiens à souligner qu’en principe, une bonne projection astrale doit se dérouler sans artifices de ce genre.


    


    *


    


    Nuit du 3 septembre 2005


    


    Encore maintenant, je m’endors souvent en écoutant de la musique d’ambiance douce. Cela me procure beaucoup de bien, en me permettant un état de relaxation très agréable.


    Il m’est venu à l’esprit l’idée de tester une nouvelle méthode, également d’inspiration chamanique. Elle consiste à s’endormir ou méditer sur une bande sonore, qui déroule en continu sur trente minutes des sons de tambours ou de hochets. La méthode est conçue pour le voyage chamanique, équivalent du voyage astral avec quelques différences culturelles. Elle s’appelle « Entrez dans le jardin sacré » de Hank Wesselman, qui y a été initié.


    


    Les battements de tambours ou de hochets sont effectués à une fréquence de 4 à 5 battements par seconde (4 à 5 hertz), ce qui correspond à la fréquence du cerveau en rythme thêta, adapté à la relaxation profonde et à la méditation. Ce qui signifie en terme clairs que lorsque vous écoutez un son répété à une telle fréquence, votre cerveau se synchronise selon ce rythme et se met de ce fait en état de méditation…


    


    L’efficacité de cette méthode est impressionnante, dès la première tentative ! Même si je n’ai pas expérimenté de véritable voyage astral, je suis entré dans un état de conscience modifié, une relaxation profonde suivi de l’état vibratoire ; et pour terminer, quelques visions de paysages de la nature…


    


    Je ne vais pas entrer dans les détails des visions et projections astrales que j’ai pu obtenir par la suite au moyen de cette méthode. Sachez que la première fois, j’ai été très surpris de constater que les trente minutes d’enregistrement s’étaient écoulées comme si elles n’avaient duré que cinq minutes… Il s’agissant littéralement d’un état hypnotique, qui m’a fait ressentir un bien être conséquent au moyen d’une relaxation profonde ; et dans cet état, le temps s’écoule différemment.


    


    Cette technologie peut être réellement qualifié de « technologie du sacré », car elle permet en toute simplicité de connecter l’être humain au divin, pour peu qu’il y soit réceptif…


    D’ailleurs, je dois vous dire qu’il s’agit désormais de ma méthode préférée, et je l’ai très longtemps utilisée. Il m’arrive encore d’exercer une variante : s’endormir au son d’une musique d’ambiance très douce… Que c’est agréable ! Et cela met en bonne condition pour une parfaite relaxation physique et mentale.


    


    Commentaires sur ces deux expériences :


    


    Hormis une fatigue qui peut être liée à un mauvais endormissement par manque d’habitude, l’utilisation de musiques et de sons est sans danger, c’est donc une méthode que je peux vous suggérer d’essayer. De plus, il vous sera facile de créer vous-même votre bande sonore s’inspirant des pratiques chamaniques, au moyen de sons s’enchaînant au rythme de 4 à 6 répétitions par seconde.


    


    En revanche, je ne vous conseille pas d’essayer de boire un café avant de dormir, c’est un peu ce que j’ai fait en testant le GURONSAN…Vous pouvez cependant toujours essayer si vous êtes prêts à risquer quelques mauvaises nuits ; c’est ce que j’ai tenté, car je savais que je ne travaillerais pas le lendemain matin, et que je pourrais faire la grasse matinée pour récupérer si besoin…


    


    


    UNE EXPERIENCE INTERESSANTE : LE TOBOGGAN


    


    Journée du 27/09/07


    


    Quoi qu’il ne s’agisse pas d’une projection astrale, je vous présente aujourd’hui une expérience intéressante et amusante.


    


    Ce jour, je suis allé avec mes deux frères et des amis à INQUEST, un jeu en salle s’étendant sur 6000 m2. Il s’agit d’une attraction récente, que nous avons découverte à Villeneuve d’Ascq, non loin de l’endroit où j’habitais.


    


    Parmi l’un des jeux proposés, il y avait une épreuve qui consistait à escalader des obstacles afin de pouvoir valider son badge à des bornes électroniques.


    Arrivé en haut, il fallait prendre des toboggans pour redescendre.


    


    Justement, l’un d’eux m’a impressionné : il s’agissait d’un long toboggan, tout noir, et entièrement fermé. On pouvait même se demander où il peut bien mener ! Mieux vaut ne pas être claustrophobe et coincé dedans…


    


    Je m’y aventure, et entame ma descente. Au premier abord, cela impressionne ! Alors, je me dis qu’oser utiliser ce toboggan, cela pourrait provoquer la même sensation qu’oser se décorporer, oser franchir l’étape nécessaire pour sortir hors de son corps, aussi impressionnant que cela puisse paraître… Car il s’agit bien de cela : une peur à surmonter coûte que coûte !


    


    Maintenant je me dis que le souvenir de cette expérience, le fait d’y penser alors que je suis en train de me relaxer allongé sur mon lit, me permettra peut-être de faciliter une décorporation…


    


    Le soir même, j’ai eu la chance de pouvoir vivre une décorporation consciente, je l’ai ressentie comme un passage dans un trou noir, un tunnel sombre…


    


    Je pense qu’il s’agit là d’une bonne méthode pour chacun : se rappeler un souvenir qui peut faciliter une décorporation, par exemple un saut dans le vide pour un parachutiste, un manège à sensations, une expérience désagréable de vertige… à vous de trouver le souvenir qui vous a le plus impressionné, à vous de surmonter avec succès votre peur de vous jeter dans le vide !


    


    


    LE PAYS IMAGINAIRE


    


    Matin du 7 novembre 2005


    


    Avez-vous vu le film « Hook » sorti en 1991 ? Peut-être pas… mais vous avez sans doute tous vu le dessin animé « Peter Pan », de Walt Disney.


    


    A la fin du film, Peter Pan (incarné par Dustin Hoffman) qui est devenu adulte s’apprête à quitter le pays imaginaire pour retourner parmi les siens. La fée Clochette est triste de le voir partir, elle lui demande de ne pas l’oublier.


    


    « Mais comment pourrais-je te revoir ? » lui demande Peter Pan. Ce à quoi la petite fée lui répond :


    


    « Rappelle-toi Peter, je t’attendrai toujours. Souviens-toi de ce moment et lieu entre la veille et le sommeil, c’est là que se trouve le pays imaginaire, c’est là que je t’attendrai… »


    


    En ces termes simples, la fée Clochette venait de lui révéler – ainsi qu’à nous – le secret pour accéder à ce pays imaginaire que nous pouvons, à la lumière de notre connaissance, associer au monde astral… De ce fait, je suis persuadé que, consciemment ou non, l’auteur de ces paroles souhaitait transmettre les clés du monde imaginaire – c’est à dire donner le secret de l’accès au monde astral – à qui voudrait bien le comprendre. Il s’agit bien d’un monde « imaginaire », car tout ce qu’on peut imaginer y prend forme.


    


    Si vous parvenez à maintenir cet état entre la veille et le sommeil, si vous parvenez à vous relaxer sans vous endormir (comme cela arrive trop souvent lorsqu’on tente une décorporation à l’heure du coucher), ou au contraire sans ressentir de tensions ou de nervosité, alors vous pourrez prétendre à tenter une sortie en astral.


    


    Pourquoi ai-je eu l’idée de noter cette expérience ? Eh bien parce que la veille j’avais vu le film « Hook », et que tout comme Peter Pan qui volait, j’ai effectué de nombreux rêves de vol au cours de la nuit suivante… Peut-être verrai-je la fée Clochette lors d’une de mes projections astrales, qui sait ?


    


    


    L’IMMOBILITE TOTALE


    


    Nuit du 16 décembre 2005


    


    Après avoir essayé bien de nombreuses méthodes dont les résultats ont été variables, il m’est venu l’idée de tester de nouveau la première méthode dont j’ai eu connaissance.


    


    Il s’agit de la plus simple à expliquer, et pourtant sans doute de la plus représentative de ce que peut être une sortie hors du corps.


    


    En effet, en relisant de nombreux ouvrages qui exposent des techniques de décorporation, je retiens un point commun à toutes les méthodes : l’obtention de l’immobilité totale du corps. Cette immobilité doit s’accompagner d’une parfaite détente physique et psychique, afin de permettre au corps astral de se libérer.


    


    Je repense en particulier aux écrits de Robert Monroe, dans son très célèbre livre « Le voyage hors du corps ». Il est dit que lors de l’immobilisation totale, il survient fréquemment une tension intérieure, une nervosité, qui sont tout à fait normales. Jusqu’à ce moment, c’est justement ce qui me forçait à bouger afin de libérer cette tension, me permettant ainsi un soulagement temporaire mais mettant fin à l’expérience.


    


    Je m’allonge et essaie de me détendre. Rapidement, une importante nervosité s’empare de moi, et me commande de bouger. Cependant je me maîtrise, et n’en fais rien. Je ressens la tension interne croître, l’envie et le besoin de bouger se font de plus en plus pressants ; mais je me maîtrise avec toute la force de mon calme…


    Peu à peu, je constate que cela devient de moins en moins difficile, même si je ressens toujours cette tension.


    


    Ainsi, je me rends compte que je suis en train de commander volontairement la paralysie, et je commence à éprouver une légère sensation vertigineuse, comme si mon corps était secoué de toutes parts. Ces secousses s’intensifient puis se calment. Elles sont rapidement suivi par les fameuses et tant attendues vibrations ! Ces mêmes vibrations qui préfigurent la sortie hors du corps.


    


    Effectivement, peu après je bénéficie d’une très belle projection astrale…


    


    Si vous devez essayer une méthode en particulier, celle-là est la plus représentative, et je dirais aussi la plus naturelle. Il s’agit de LA méthode… même si d’autres sont beaucoup plus abordables et efficaces pour d’autres pratiquants.


    


    *


    


    En reprenant l’exercice précédent, certains d’entre vous ressentiront une sorte de frisson, comme un courant qui remonte le long de la colonne vertébrale. Cet énergie atteint finalement la tête et se concentre en son sommet. Certains expérimentateurs ressentent une tension telle au niveau du crâne, qu’ils ont l’impression que celui-ci va exploser.


    


    Lorsque l’exercice est bien réalisé et que le pratiquant est apte à le ressentir, il pourra peu à peu prendre conscience et maîtriser cette énergie, la Kundalini, qui est décrite telle un « serpent se lovant en remontant autour de la colonne vertébrale »…


    


    Attention cependant, si vous souhaitez étudier de façon plus approfondie cette énergie, qui porte différents noms d’ailleurs, il est vivement recommandé de le faire auprès d’un maître très qualifié.


    


    Je dois vous mettre en garde dès maintenant, jouer avec l’Energie, c’est jouer avec le feu. Selon certains spécialistes, une Kundalini mal maîtrisée au niveau du cerveau peut littéralement le griller ; ce serait l’une des explications possibles concernant les phénomènes de combustion spontanée… prenez donc garde !


    


    


    ELEMENTS DECLENCHANT LA LUCIDITE


    


    Il existe de nombreuses méthodes permettant d'accéder à la lucidité au cours d'un rêve. Et depuis un rêve lucide, on peut alors sortir hors de son corps physique ; à moins d’être déjà en sortie astrale.


    


    Parmi celles-ci, l'une consiste à observer les détails d'un rêve, et à rechercher les bizarreries pouvant faire comprendre que l'on est en train de rêver. Même si cette méthode peut paraître efficace en apparence, elle n'en est pas moins très difficile à mettre en pratique, pour la simple et bonne raison qu'au cours du sommeil, le raisonnement et les facultés de jugement sont fortement amoindries, car l'hémisphère gauche du cerveau est au repos.


    


    Je vous conseille une variante. Il s'agit de noter – plusieurs fois pour bien imprégner l'esprit – les éléments à répétition que vous pourrez repérer au cours de vos rêves. A force de les noter et de les étudier, cela deviendra un automatisme et chaque fois que vous y serez confronté, vous vous rappellerez que vous êtes possiblement en train de rêver, ce qui aura pour effet immédiat de déclencher la lucidité.


    


    En fait, il s'agit véritablement de l'une des méthodes la plus efficace que j'ai pu pratiquer, pour passer d'un état non lucide à un état lucide de façon spontanée.


    


    Voici donc quelques uns de ces éléments que vous pourrez rencontrer. J'ai ici dressé une partie de ma liste personnelle, en espérant qu'elle puisse vous inspirer.


    


    


    Être en train de voler


    


    Il s'agit bien là de l'un des plus vieux rêves de l'homme. Et ce mot magique « rêve » le dit, si cette situation vous arrive, pensez avant tout que cela est trop beau pour être vrai, vous êtes vraisemblablement en train de rêver...


    


    


    Eprouver une grande frayeur


    


    Être confronté à des monstres, des dragons, ou autres créatures effrayantes


    


    Ces monstres témoignent d'ailleurs le plus souvent d'intentions hostiles. Heureusement, le fait d'être en leur présence est plutôt rare, voire impossible dans notre monde physique. Vous êtes donc en train de rêver, bien à l'abri du danger ! Cependant, beaucoup d'expérimentateurs préfèrent fuir ou se réveiller, ce qui est dommage, alors qu'ils viennent à peine d'accéder à la lucidité...


    


    Il en est de même pour les situations de peur, en face d’éléments effrayants. A vous de surmonter vos craintes et d’obtenir votre récompense : un rêve lucide contrôlé !


    


    


    Être en face d’un incendie ou d’une catastrophe naturelle


    


    Rêver d’incendies est relativement fréquent. Il m’est bien souvent arrivé d’observer une catastrophe planétaire, telle que le choc de la lune contre notre planète (!), ou même le crash d’un OVNI aussi grand que la moitié de la Terre, et j’étais présent… Des scènes bien terrifiantes, des catastrophes d’une telle ampleur et tellement inhabituelles qu’elles doivent vous permettre de vous dire : « Ouf, je suis en train de rêver ! »


    


    


    Doubles des personnages


    


    Présence de squatteurs


    Sous ce terme, je cherche à regrouper cette sensation étrange qu'éprouvent certaines personnes au cours de nombre de leurs rêves. Elles se retrouvent en compagnie d'un personnage qui leur est familier, qui a exactement la même apparence qu'un proche, mais savent très bien qu'il s'agit de quelqu'un d'autre, d'une entité quelconque, souvent extraterrestre ou surnaturelle, qui en a volé l'identité, et qui témoigne souvent de sombres desseins. Si vos proches adoptent un comportement bizarre, demandez-vous si vous n'êtes pas en train de rêver...


    


    Ceci peut être apparenté à la présence de squatteurs, que ce soit à son domicile (dont la valeur symbolique est de première importante, puisqu’elle représente symboliquement notre intimité) ou ailleurs.


    


    


    Extraterrestres


    


    Maisons hantées


    Pour l'instant, rien n'a scientifiquement prouvé leur existence physique (même si en ce qui concerne les maisons hantées, il y a tout lieu d’admettre ces phénomènes, nous le reverrons au cours de la seconde partie de l’ouvrage). Rassurez-vous donc si de nombreux extraterrestres débarquent et envahissent notre belle planète, ou si des fantômes occupent les lieux, ce n'est qu'un rêve !


    


    


    Avoir un(e) amant(e)


    


    Vous allez tout de suite m'interpeller : « mais c'est normal, ou presque ! ». Certes, vous avez raison. Mais en rêve, ne vous est-il pas arrivé de rêver d'un amant imaginaire ou existant réellement, alors que cette situation n'est pas envisageable dans votre vie habituelle ? Bien sûr que si ! Et pas qu'une fois, je n'en doute pas... Osez l’avouer, ce ne sera que progrès pour vous !


    


    Si vous êtes célibataire depuis longtemps, ou bien si vous êtes marié(e) et fidèle, le fait de fréquenter une telle personne peut mener à la lucidité. Il s'agit parfois d'un désir non réalisé dans le monde physique, et assouvi dans le rêve ; mais pas toujours, on peut en rêve très bien être amant avec une personne pour laquelle aucune affinité n'a été mise en évidence.


    


    


    Scène sensuelle ou sexuelle


    


    Rien d'anormal, me direz-vous ; ce qui compte ici est le cadre d'exploration de ces fantasmes : êtes-vous en train de profiter d'un moment de plaisir dans un lieu approprié, avec une personne normale ? Si la réponse est non, profitez bien de l'expérience, car il ne s'agit « que » d'un rêve !


    Il est tout à fait normal de vivre ce genre de scène, il se peut même que la situation soit incestueuse, rien d'alarmant.


    


    


    Commettre quelque chose d'illégal


    


    Ce fait peut se rattacher au précédent, avec le sentiment de braver un interdit. C’est justement cela qui doit vous faire penser que vous êtes en train d’outrepasser votre code de conduite habituelle, ce qui peut vous mener à la lucidité en rêve.


    


    Je rêvais parfois que je fumais, alors que mes parents me l’ont toujours interdit ; à l’heure actuelle, je n’ai toujours pas touché à une cigarette. C’est pourquoi le simple fait d’en tenir une déclenche en moi la lucidité.


    


    


    Participer à une rixe, à un affrontement


    


    Là encore, rien d'extraordinaire, surtout si vous êtes amateurs de sports de combat, et en ce cas la lucidité sera encore plus difficile d'accès. Pas de panique, observez bien comment et pourquoi vous vous battez.


    


    Lorsqu'il s'agit d'un combat à l'issue incertaine ou défavorable, trop souvent les rêveurs s'enfuient, alors qu'ils devraient le mener jusqu'au bout. Mon expérience me porte en effet à croire qu'à force de persévérance, on finit par en sortir toujours vainqueur, surtout lorsqu'on a accédé à la lucidité.


    Il faut croire que l’esprit n’accepte pas la défaite, et ne conçoit pas sa propre mort ! Car on ne peut pas mourir en rêve ou en projection astrale. C’est un fait très souvent vérifié par de nombreux connaisseurs.


    


    


    Voir son domicile attaqué ou cambriolé


    


    Une situation bien fâcheuse, et pourtant réaliste, ce qui fait que là encore, elle est difficile à juger et ne favorise pas l'accès à la lucidité. La maison est très personnelle, elle symbolise l’intimité ; et les personnes qui ont été victimes d'un cambriolage témoignent de l'impression d'avoir été réellement violées dans cette intimité. Personnellement, ce qui déclenche en moi la lucidité est le fait de vouloir poursuivre mes agresseurs pour les repousser, ou mener une enquête pour les retrouver.


    


    


    Détenir des pouvoirs surnaturels, être magicien


    


    Qui n'en a jamais rêvé un jour ? Mais comme son nom l'indique, il ne s'agit là que d'un bien joli rêve... et l'accès à la lucidité est parfois aisé.


    


    


    Vous ne voyez rien !


    


    Dans certains endroits de votre rêve, la lumière est absente, voire elle ne s'allume pas s'il s'agit d'une lumière électrique. Pire, vous êtes carrément presque aveugles. Ces situations sont fréquentes, tellement fréquentes que vous pouvez alors vous poser la question légitime de votre état de conscience actuel. Posez-vous la question, tout est là, sous vos yeux...


    


    


    Être incapable de lire


    


    Dans le rêve tout comme en voyage astral, il n’est pas possible de lire.


    Pourquoi ? Parce que l’hémisphère gauche du cerveau, celui qui raisonne et qui calcule, est au repos, tandis que l’hémisphère droit, siège dominant des émotions et des sentiments, de l’intuition et de la créativité également, est actif. C’est pourquoi il est difficile de raisonner en rêve, alors que nos facultés à ressentir des émotions est encore pleinement active.


    


    En rêve et en voyage astral, il est possible de pouvoir déchiffrer les lettres une à une, mais il n’est pas possible de les associer et d’en déduire le sens des mots et des phrases.


    De même, il est quasiment impossible par exemple de pouvoir composer correctement sans se tromper un numéro de téléphone. Si vous cherchez à appeler quelqu’un mais que vous vous trompez toujours en composant le numéro, si vous n’arrivez pas à aligner correctement des mots sur une feuille de papier, ne cherchez pas plus loin, vous êtes en train de rêver. Mais bien trop souvent, l’évidence vous échappe, alors qu’il suffirait de pouvoir raisonner un petit peu pour s’en rendre compte ; tout le problème est bien là, l’hémisphère gauche du cerveau est au repos lors du sommeil, et par conséquent les facultés de raisonnement aussi…


    


    


    Réveil et horloge


    


    Est-ce que votre réveil ou votre montre donne une heure raisonnable ? Etes-vous même capable de la lire ? Les montres n'ont parfois pas le bon nombre d'aiguilles ou portent des symboles curieux ? Note : les montres digitales sont souvent plus efficaces pour ce test.


    


    


    Reflet de soi dans le miroir


    


    Très souvent en rêve, le reflet de soi est altéré dans un miroir. Si vous savez exercer correctement votre sens critique, vous saurez immédiatement que vous êtes en train de rêver, plutôt que de vous étonner sans autre conséquence.


    


    


    Se voir de l'extérieur


    


    Il existe deux types de situation.


    Dans la première, de loin la plus rare, vous venez de quitter à l'instant votre corps physique, ou bien vous vous apprêtez à le regagner immédiatement. Vous êtes donc à proximité de votre enveloppe charnelle, et avez tout loisir de la contempler, que ce soit au cours d'un rêve ou d'une authentique projection astrale. Si vous vous voyez de l'extérieur, cela signifie obligatoirement que vous n'êtes pas éveillé à notre monde physique !


    


    Autre type de situation : vous êtes un observateur d'une scène qui vous met en œuvre. Ainsi, vous pouvez à loisir contempler un personnage – vous-même en l’occurrence – en train de vivre une scène quelconque. Tout le monde se rappelle sans doute d’avoir rêvé ou vécu cela, de pouvoir être observateur de sa propre existence, ne serait-ce que pour un court moment. Si vous en prenez conscience, vous pouvez facilement accéder à la lucidité.


    


    


    Respiration


    


    Facultés physiques extraordinaires


    Pouvez-vous respirer en vous bouchant les narines ? Si vous nagez, pouvez vous respirer sous l'eau ? Ce test s’avère très efficace, mais il faudra bien vous conditionner afin de pouvoir l’appliquer en état de rêve.


    


    De même, faire preuve d’aptitudes physiques hors du commun, par exemple être capable de soulever des objets très lourds comme une voiture, ou bien pouvoir courir des heures sans se fatiguer, sont de bons éléments indicateurs.


    


    A vous d’exercer correctement votre sens critique, avant de vous croire plus fort que Popeye !


    


    


    Rencontrer son maître intérieur ; recevoir des conseils


    


    Si vous êtes parvenu à le rencontrer, c’est que quelque part au fond de vous, vous avez atteint un certain degré de développement spirituel, comme en témoigne le proverbe : « Quand le disciple est prêt, le maître arrive »…


    


    Même lors d’un rêve ordinaire, il est possible de rencontrer des entités qui nous prodiguent divers conseils. Si vous êtes suffisamment lucide, vous pourrez prendre conscience de votre état. Et pour les plus avancés, il sera même possible de recevoir des enseignements de ces entités supérieures, comme cela a été le cas pour moi, c’est d’ailleurs l’objet de ce livre.


    


    


    Possibilité de modeler à sa guise l'environnement ou les personnages


    


    Il s’agit d’une caractéristique tout à fait ordinaire de l’état de rêve lucide, ou d’une projection astrale. En cas de rêve ordinaire, cela pourrait être perçu comme une bizarrerie, permettant de mener facilement à la lucidité. Il appartient désormais à vous d’exercer vos facultés critiques, afin de percevoir ces étrangetés !


    


    


    Impressions de déjà vu


    


    Vous entrez dans un lieu tout à fait inconnu, et pourtant il vous semble familier.


    Ou encore, vous êtes en train de vivre une scène que vous savez avoir déjà vécue. Nul doute, ce n’est pas ordinaire et vous êtes en train de rêver ! Mais trop souvent l’attachement émotionnel à la situation présente vous fait perdre votre sens critique.


    


    


    Vivre des scènes en lien avec son passé en collectivité : lycée, colonies de vacances


    


    Il s’agit non pas réellement de revivre des éléments du passé, mais d’en connaître de nouveaux, avec des anciens camarades. La présence d’individus connus augmente la charge émotionnelle et l’attachement à la situation passée. Beaucoup de connaissances m’ont rapporté rêver de temps en temps de nouvelles vacances en compagnie de leurs anciens camarades, tandis que d’autres se voient souvent en train de repasser le baccalauréat, alors qu’ils sont déjà diplômés d’une grande école.


    


    En ce qui me concerne, cela m’arrive souvent de rêver de colonies de vacances au ski – ce qui m’est très agréable d’ailleurs – ou que je suis de nouveau élève en classe de Terminale, alors que je viens d’achever mes études de médecine et que j’en suis conscient ; mais désormais, il m’est beaucoup plus facile de devenir lucide en réalisation ce type de situation.


    


    


    Cette liste est loin d'être exhaustive, elle n'a d'autre vocation que de vous donner quelques exemples concrets. A force de les recopier et de méditer à leur sujet, il me suffit d'être en leur présence pour parvenir à la lucidité. Or, ces éléments sont très fréquents, puisqu'il s'agit de ma liste personnelle.


    


    C'est à vous désormais qu'il appartient de dresser la votre.


    


    Il existe un moyen très efficace de retrouver ces indices et d'y être fortement sensibilisé : NOTEZ tous vos rêves ! C'est la base de travail indispensable, qui vous autorisera à apprendre à exercer votre sens critique, et cela vous permettra de revivre vos rêves précédents, de façon imaginaire ou réelle.


    


    


    UNE PETITE LUMIERE


    


    Très souvent lorsque je me réveille tôt le matin, il m'arrive d'allumer la lampe de chevet, d'essayer de me lever, mais l'heure précoce de mon éveil et la fatigue m'incitent à me rendormir, la lumière toujours allumée. C'est justement dans ces conditions que j'ai constaté une augmentation de la fréquence des décorporations.


    


    En effet, nous avons là quelques conditions réunies, à savoir une fatigue physique alors que l'esprit reste alerte grâce à quelques heures de sommeil, ainsi qu’une source lumineuse présente.


    


    Comme j'ai pu le vérifier par la suite dans quelques ouvrages, une source lumineuse peut tout à fait favoriser l'extériorisation du corps astral en direction d'elle-même. Sans doute que la lumière permet de maintenir un état de semi-conscience permettant à l'esprit de trouver la force de rester éveillé ; je pense également que la lumière en elle-même doit comporter des propriétés particulières permettant de favoriser ce phénomène. Après tout, lors de certaines expériences hors du corps, les sujets se dirigent bien en direction de la lumière, au bout du tunnel s’il y en a un, n’ai-je pas raison ?


    


    Je vous conseille donc de vous lever tôt le matin, d'appliquer la méthode « Wake Back To Bed » (dont nous avons déjà parlé et dont nous reparlerons un peu plus loin), en adoptant cette petite variante : allez vous coucher en laissant une veilleuse, la lampe de chevet fera parfaitement l'affaire si la lumière n’est pas trop agressive. Ceci vous permettra d'accroître le niveau d'éveil de votre esprit, tandis que votre corps doit se rendormir. Ainsi, la projection astrale sera plus facile.


    


    


    VISUALISATION D'UN LIEU OU D'UN PERSONNAGE


    


    Je vous présente maintenant une autre méthode, un peu semblable à la précédente, et qui donne également d'excellents résultats.


    


    Peu avant l'endormissement, alors que votre corps physique est parfaitement détendu et que votre esprit est au repos total, je vous demande de visualiser un lieu. Essayer de le visualiser avec le plus de précisions et de détails que possible. De préférence, visualisez un lieu qui vous est familier et agréable, un lieu où vous avez l'habitude de vous rendre de façon répétée. Pourquoi cela ? Tout simplement parce qu'ainsi, vous pourrez l'apercevoir avec le plus d'intensité que possible.


    


    Il est également possible de visualiser un lieu totalement imaginaire. Vous allez vous y rendre, car ce lieu bien qu'inexistant sur le plan physique existera réellement sur le plan astral, soit parce que vous l'aurez vous-même créé, soit parce que vous l'aurez aperçu en ce monde astral, de façon inconsciente.


    


    Dans les deux cas, il est fortement recommandé que le lieu en question vous soit particulièrement agréable, afin que votre esprit y attache le plus d'importance que possible, et que vous ayez réellement envie de vous y rendre.


    


    Alors que l'endormissement vous gagne, il est absolument crucial de maintenir votre conscience éveillée. Avec l'entraînement adéquat, vous allez vous rendre compte que la visualisation devient de plus en plus claire, au point même que vous allez rapidement vous fondre dans le paysage, vous allez désormais faire partie du décor. En effet, vous allez vous retrouver consciemment dans le lieu auquel vous avez si fortement pensé.


    


    Cette technique très efficace est également tout à fait applicable à la visualisation d'un personnage. Il doit alors s'agir de quelqu'un que vous portez dans votre cœur, quelqu'un qui vous est cher, une personne que vous admirez et auprès de la quelle vous souhaitez être en ce moment. Encore une fois, il peut s'agir d'une personne imaginaire. Pensons par exemple aux mystiques qui souhaitent se rapprocher de Dieu, qui le visualisent si fort afin de fusionner avec lui... Ils y pensent tellement fort qu'ils y parviennent !


    


    Vous remarquerez finalement que cette dernière technique est assez semblable à la technique « Waked Initiated Lucid Dream »... que nous voyons tout de suite.


    


    


    LA TECHNIQUE « WILD »


    


    Si vous éprouvez des difficultés à induire le rêve lucide, essayez donc cette technique. Elle permet d'entrer consciemment en état de rêve lucide, ou même d'induire un voyage astral.


    


    WILD est l'abréviation de « Waked Initiated Lucid Dream », littéralement : « Rêve lucide induit à l'état éveillé ».


    


    Allongez-vous et détendez-vous complètement. Laissez-vous aller, tous les muscles de votre corps doivent être parfaitement relâchés. Il ne doit plus subsister aucune tension.


    


    Une parfaite détente physique va également vous permettre de maîtriser peu à peu vos pensées, et de mettre l'esprit au repos. Laissez circuler librement vos pensées, laissez-les défiler en images, même si elles vous paraissent bien confuses et agaçantes. Peu à peu, le repos de votre corps va favoriser celui de l'esprit.


    


    Lorsque vous êtes parvenu à atteindre un état suffisant de relaxation, vous devez éprouver un état d'engourdissement agréable. Alors, lorsque vous êtes sûr que rien ne viendra troubler cet état de quiétude, vous pouvez débuter le travail de visualisation.


    


    Alors que votre esprit se calme peu à peu, vous allez voir défiler de nombreuses images très confuses devant vos yeux. Vous avez atteint l'état hypnagogique qui précède l'endormissement, et désormais la clé de la réussite est de rester parfaitement éveillé durant ce processus d'endormissement.


    


    Vous allez sans doute me dire que ce que je viens de vous dire est contradictoire... Certes, mais c'est justement là que se trouve l'importance fondamentale de cette méthode : il s'agit de rester parfaitement lucide et éveillé, tandis que le corps physique s'endort. Et pour cela, nous utilisons une technique de visualisation.


    


    Les images qui défilent sous vous yeux vous apparaissent au début comme de sombres luminosités de diverses couleurs, désorganisées, apparaissant, grossissant et disparaissant aussi vite qu'elles ont rétréci. Rien de très significatif, il est rare que l'on puisse y discerner une forme concrète.


    


    Il s'agit d'un phénomène cérébral, lié à une décharge neuronale du cortex occipital (en relation avec le sens de la vue), tout comme si vous aviez reçu un coup à l'arrière du crâne ; en ce cas, vous verriez véritablement mille chandelles, car le cortex est ainsi stimulé par le coup.


    


    Cependant, certaines écoles du domaine de l'occulte accordent à l'état hypnagogique une importance ésotérique.


    En fait, il s'agit bien d'un phénomène naturel, mais qui assiste fortement la concentration par le pouvoir de la visualisation ; et en ce sens, cela permet donc un travail ésotérique.


    


    Vous allez constater que les images se précisent peu à peu, quelques formes commencent à se dessiner. Alors que vous êtes parfaitement détendus, que votre corps est en train de s'endormir à tel point que vous pouvez commencer à vous entendre ronfler, votre vision commence à se fixer sur certains détails plus précis. A travers cette brume visuelle, vous distinguez des éléments de décors, des formes, un visage, un arbre...


    


    Il vous faut alors concentrer toute votre attention sur ces détails, et ce en gardant votre calme, car sinon vous allez les faire disparaître et réveiller le corps physique, ce qui signifiera la fin de l'expérimentation.


    


    Si vous êtes en condition optimale de relaxation, les détails que vous observez vont rapidement prendre vie, et votre champ de vision va embrasser un environnement qui vous paraît tout à fait réel et présent. Vous pouvez ainsi contempler un sapin, et observer que l'environnement se transforme rapidement en un paysage de montagne, ou encore observer une porte qui vous semble familière, l'ouvrir, et pénétrer dans un environnement aux détails très précis, qui vous rappelle de très près votre domicile.


    


    Vous venez d'entrer dans un environnement où vous pouvez à loisir évoluer, vous venez d'entrer consciemment dans un rêve lucide. Si vous progressez dans cette technique, vous pouvez utiliser l'état de relaxation totale afin d'en profiter pour sortir hors de votre corps, et vivre une aventure dans le monde astral.


    


    Si vous comprenez et appliquez bien cette technique, vous réaliserez sans peine qu'elle est en de nombreux points similaire à la technique qui consiste à visualiser un lieu, à la différence près qu'il s'agit ici de se concentrer sur des images déjà présentes à votre esprit, alors que la technique de visualisation d'un lieu peut s'appliquer à n'importe quel lieu de votre choix.


    


    Entraînez-vous bien à cette technique. En fait, je vous recommande d'essayer toutes les méthodes, et de conserver celles qui vous plaisent le plus, et qui produisent de meilleurs résultats. Même si vous ne parvenez pas tout de suite à voyager consciemment dans le monde astral, vous allez fortement augmenter votre pouvoir de concentration et de visualisation au moyen de ces exercices ; et si vous augmentez ces facultés, vous deviendrez adepte de la visualisation créatrice, et votre vie va s'en trouver peu à peu changée, comme nous le détaillerons dans la seconde partie de l’ouvrage.


    


    Je peux vous l'assurer, de par mon expérience personnelle. Persévérez, vous serez récompensé !


    


    


    ESPIONNAGE


    


    Nous arrivons ici à un point important, qui mérite précision.


    Vous allez en effet vous dire que, s'il est possible de voyager où on le souhaite au cours d'un voyage astral, s'il est possible de traverser les murs, d'évoluer à loisir et ceci en restant toujours parfaitement invisible, il doit s'agir là de LA Méthode d'espionnage absolue.


    


    En théorie oui, certes. C'est d'ailleurs l'objet de quelques fictions, comme dans le manga en quatre volumes « Astral Project », qui se sert du voyage astral comme de la méthode d’espionnage la plus efficace qui soit. Et c'est également pourquoi le voyage astral a fait l'objet d'études menées par l'armée et les services secrets, dans différents pays.


    


    En pratique, ce n'est pas aussi facile, disons même non possible. Heureusement d'ailleurs.


    Comme le dit Rampa dans son ouvrage « Le troisième œil », une loi fondamentale de l'occulte empêche d'espionner les gens à leur insu. Ce n'est pas seulement notre subconscient qui bloque notre capacité à espionner autrui, mais bel et bien un principe supérieur à nous, guidé par le bon sens moral, et qui nous interdit de commettre quelque chose qui peut nuire à autrui, et à nous-mêmes.


    


    Je n'ai personnellement pas essayé d'espionner mon prochain ; mais j'ai effectivement constaté à plusieurs reprises, et surtout au début de mes expériences alors que je manquais encore de maturité, que je ne pouvais me rendre en certains endroits qui me restaient interdits. La moindre pensée de curiosité envers autrui me rapprochait de mon corps physique, et allait parfois même jusqu'à provoquer une réintégration rapide du corps physique. D'autres fois, je voyais un grand mur infranchissable se dresser devant moi.


    


    Si vous avez l'intention d'espionner quelqu'un grâce à la pratique du voyage astral, oubliez cette envie. J'irai même jusqu'à dire plus : oubliez le voyage astral ! Il s'agirait là alors d'une très mauvaise intention, qui ne peut qu'avoir des conséquences néfastes.


    


    Les militaires ont tenté de nombreuses expériences de sortie astrale dans le but d’espionner. Les sujets devaient sortir consciemment hors de leurs corps physique, aller à la découverte d’un objet mystère et le décrire à leur retour.


    


    Les résultats sont mitigés. En effet, bien que le sujet soit parfaitement capable de sortir consciemment hors de son corps physique, il ne voyait pas l’objet à espionner, mais seulement sa projection astrale, déformée par son propre subconscient.


    


    Plus surprenant, certains sujets étaient capables de voir non pas l’objet en question, mais l’objet présent la semaine d’avant, ou même bien avant…


    Et enfin, beaucoup de sujets, une fois hors de leur corps, ont perdu toute envie d’aller découvrir l’objet mystère, et se sont consacrés à d’autres occupations… Oui, cela arrive fréquemment d’oublier son but, car le monde astral est souverain des désirs et des émotions.


    


    


    SEXUALITE


    


    Il s'agit là d'un point fondamental de l'expérimentation.


    Laissons ici tabous et préjugés divers qui peuvent tout simplement nuire à la bonne compréhension de ce phénomène.


    


    Vous est-il déjà arrivé de rêver d'une scène érotique ou sexuelle ? Oui, sans aucun doute. Et comme vous avez pu le constater, les représentations en sont plus ou moins précises, plus ou moins semblables à la réalité de notre monde physique. Bien souvent, vous pourrez même rêver d'inceste, ou de relations sexuelles avec des être inappropriés, qu'ils soient de sexe masculin ou féminin, de genre humain ou non...


    


    Eh bien, dites-vous que dans tous ces cas, vous vivez réellement ces scènes. Mais à une différence près par rapport au voyage astral : votre subconscient a peut être déformé les images et les perceptions, et il ne s'agit pas là de la réelle relation sexuelle telle qu'on peut l'expérimenter dans le monde astral. Quelle est donc cette sensation étrange, et ô combien agréable, qui caractérise une telle expérience dans le plan astral ?


    


    Dans cette fascinante réalité qu'est l'astral, les relations sexuelles peuvent être vécues tout comme dans le monde physique. La morale terrestre n’a pas cours, et de ce fait toutes les fantaisies sont permises, et ce sans gêne aucune.


    


    Mais sur des plans supérieurs, les relations sexuelles ne sont pas vécues comme dans notre monde physique, il n'y a pas d'acte sexuel à proprement parler. Point de préliminaires, point même d'acte de pénétration. Ne soyez pas déjà déçus, quelque chose de bien plus agréable vous attend. Une sensation dix, cent fois plus agréable !


    


    En effet, la relation sexuelle astrale correspond à une fusion totale, corps et âme. Il s'agit à proprement parler d'une fusion, molécule pour molécule, atome pour atome, une fusion totale. Durant le bref instant de fusion, les deux entités mettent en commun leurs pensées, peuvent communiquer et communier totalement. Leur esprit ne fait qu'un, durant cet instant court, sans doute trop court, au cours duquel un sentiment de montée d'énergie envahit les deux êtres. Ce sentiment amène inexorablement à un sentiment d'orgasme, non pas physique, mais un orgasme de corps et d'âme, extrêmement puissant.


    


    Nombre d'expérimentateurs, tels que le célèbre Robert Monroe, décrivent ce vécu comme un orgasme total, bien plus plaisant que dans le monde physique, jusqu'à l'extase parfois, durant un court instant où la pensée s'arrête, ce qui peut permettre à l'expérience de paraître plus longue qu'elle ne l'est. Un bref instant où l'on se sent véritablement unifié, unifié à soi, unifié à un être proche, unifié à l'univers.


    


    Il m'est difficile de décrire en mots ce que j'ai vécu au cours de telles expériences, les mots ne suffisent pas à décrire la félicité et la joie que l'on peut éprouver.


    Cependant, je dois vous dire qu'en d'autres plans de l'astral, il m'est arrivé à de nombreuses reprises d'avoir des relations très semblables aux rapports physiques dans le monde physique, avec des entités astrales féminines.


    


    A ce sujet, je dois également vous mettre en garde.


    Avoir des rapports sexuels dans le monde astral ne présente pas de danger, sauf lors d'un cas bien particulier : lorsque ces relations vous vident complètement de votre énergie. C'est le cas lorsqu'un être a des relations sexuelles régulières avec des entités appelées Incubes et Succubes.


    


    Les incubes sont des démons mâles, tandis que les succubes sont leur équivalent femelle. Ces entités vivent de l'énergie sexuelle qu'elles puisent à autrui. Avoir des relations sexuelles avec de telles entités peut paraître agréable au premier abord, car elles vous demanderont toute votre énergie et procurent en apparence beaucoup de plaisir, et parce que l'entité reviendra vous visiter très régulièrement, souvent toutes les nuits ; mais le revers de la médaille justifie largement que ces entités soient désignées comme maléfiques.


    


    En effet, l'incube ou la succube ne cherche pas à pomper de l'énergie sexuelle, mais toute l'énergie qu'elle pourra, et ce jusqu'à l'épuisement de la victime qui a eu le malheur de lui laisser la porte ouverte, porte qu'elle ne peut refermer par la suite. Il est alors très difficile de s'en débarrasser. Vous trouverez en effet quelques témoignages en ce sens, où des victimes racontent comment elles se sont laissées prendre au piège de succomber au charme apparent d'un incube ou d'une succube, comment cet être malfaisant revenait chaque nuit leur rendre visite, avoir une relation sexuelle avec elles, jusqu'à l'épuisement, comment ces victimes développaient des symptômes de dépression et d'asthénie sévères...


    


    Restez prudent, au besoin utilisez un rite de protection. Mais si vous vous fiez à votre bon sens, voire à un guide fiable, vous ne risquez rien.


    


    Une petite anecdote.


    En ayant discuté avec quelques personnes, une femme a raconté qu’elle avait quitté son corps physique, qu’elle s’était envolée dans un pays qui ressemble à l’Egypte, où elle avait rencontré des guides, et interagi avec des personnages, dans un paysage de toute beauté où se trouvait un temple merveilleux.


    Peu après, la jeune femme revenait à son corps physique. Elle était dans les bras de son mari, en train de faire l’amour…


    Oui, un acte sexuel puissant peut propulser hors du corps physique ; entre autres, le tantrisme enseigne cela.


    


    


    Au cours de ce chapitre, nous allons envisager les méthodes d'autosuggestion.


    Leur puissance est unanimement reconnue, nul doute que vous en ayez déjà entendu parler.


    


    


    RECITATION DE MANTRAS


    


    Qu'est-ce qu'un mantra ?


    Il s'agit d'un simple mot, ou d'une phrase, en langage connu ou non, répété à de très nombreuses reprises.


    Le but du mantra est d'induire un état d'esprit propice à une transformation intérieure, que ce soit un état modifié de conscience, un changement dans son attitude, une modification de son état d'âme.


    Les mantras sont donc tout à fait propices à la méditation, à la concentration, et même à la décorporation.


    


    Beaucoup de religions (pour ne pas dire la plus grande partie des religions), se servent de mantras, que ce soient au cours de prières ou de séances de méditation, individuelles ou collectives. Qui n'a pas déjà entendu le fameux mantra tibétain « Ohm Padme Om » ? Chez les chrétiens, il est connu que les prêtres orthodoxes répètent inlassablement des mantras.


    Les mantras ne sont pas l'apanage exclusif des religions, même si on les attribue le plus souvent au bouddhisme tibétain ; mais ce serait un tort de les leur attribuer exclusivement.


    


    Par exemple, certains pratiquants d'arts martiaux traditionnels récitent des mantras. Pensons par exemple aux yamabushi, les fameux moines-guerriers du Japon, ou les plus connus bonzes du temple de Shaolin en Chine...


    


    Les mantras exercent sur celui qui le récite un très grand pouvoir d'autosuggestion. On peut ainsi considérer que quelqu'un qui se répète souvent « Je suis nul dans la vie, je n'arrive à rien, je ne suis pas capable d'arriver à faire ce que font les autres ! » est en train de réciter pour lui-même un mantra, qui aura exactement l'effet des mots qu'il contient !


    C'est pourquoi il est primordial d'appliquer une pensée pure, de réciter des mantras appropriés, afin d'exercer sur soi-même une autosuggestion positive. Dans l'exemple ci-dessus, si la même personne se forçait à répéter « Je suis quelqu'un de bien, j'aboutis positivement dans tout ce que j'entreprends, je réussis ma vie ! », je puis vous assurer que progressivement, sa vie va s'améliorer en ce sens.


    


    *


    


    Les mots ont un pouvoir extrêmement puissant, que vous ne devez pas négliger.


    Il est fondamental d'exercer la pensée positive, que ce soit pour améliorer sa vie quotidienne, ou même pour favoriser la décorporation. Croyez-moi ou non, mais depuis que j'ai commencé à appliquer constamment les principes de la pensée positive, ma vie a commencé à changer et s'est peu à peu améliorée, aussi rapidement que je l'avais espéré.


    


    Servez-vous donc des mantras pour favoriser vos expériences de sortie hors du corps. On ne vous demande pas de réciter des mantras en langage ésotérique, en tibétain ou en sanskrit, loin de là ! Un mantra peut être constitué par un seul mot, ou une phrase courte, dans n'importe quelle langue, du moment qu'elle porte une signification précise et affirmative.


    


    Vous devez respecter deux règles fondamentales :


    


    Première règle : jamais de négations dans la phrase, toujours des affirmations !


    Ainsi, si vous vous préparez à un voyage, ne répétez pas « Je ne vais pas avoir de problèmes pendant mon voyage » ; l'esprit interprète en prenant toujours l'affirmative de la phase, c'est pourquoi ce mantra se révèle dangereux, car votre esprit va comprendre « je vais avoir des problèmes pendant mon voyage » !


    Préférez donc une phrase telle que : « Mon voyage va très bien se passer ». N'utilisez même pas la phrase « Mon voyage va se passer sans encombres », car l'esprit interprètera « Mon voyage va se passer AVEC des encombres » !


    


    Deuxième règle : autant que possible, utilisez le temps présent.


    Ne dites pas « Je vais devenir riche », mais « Je SUIS riche » !


    Pourquoi ? Parce que l'esprit se fixe sur l'instant présent. Si vous dites « Je suis riche » et que vous le pensez, même si en réalité c'est l'inverse, vous allez attirer CE QUI VOUS RESSEMBLE : l'argent et la richesse ! Lisez donc le livre « Le millionnaire » de Mark Fisher, ce fabuleux ouvrage vous le confirmera. « Qui se ressemble s'assemble », c'est une vérité universelle... J'ajouterais : « Qui se complète s'assemble », si vous paraissez riche, vous serez en compagnie de riches, pas de pauvres, ils ne vous correspondent pas ! Quelle riche entreprise irait s'associer à une entreprise au bord de la faillite ? Il est bien connu qu' « on ne prête qu'aux riches »...


    


    *


    


    Personnellement, j'ai utilisé plusieurs mantras. Le plus courant était pour moi : « Je me décorpore consciemment et à volonté, je pratique à volonté le voyage astral ». Puis j'ai adopté un mantra plus court et plus facile, plus efficace car pouvant être récité au moment de l'endormissement : « Maintenant, je sors hors de mon corps » ; mais je lui reproche tout de même de ne pas mentionner la pleine conscience et lucidité de l'expérience, et comme j'en étais conscient, il ne s'avérait pas plus efficace. J'ai donc changé pour « Maintenant, je sors consciemment hors de mon corps » !


    Il s'agit là véritablement d'une formule magique, au pouvoir prodigieux si elle est correctement appliquée.


    


    Je la répète autant que possible toute la journée où je veux vivre une expérience de décorporation contrôlée. William Buhlman se levait en pleine nuit (il appliquant donc la méthode « Wake Back To Bed », dont nous reparlerons plus tard), et écrivait pendant une vingtaine de minutes « Maintenant, je sors hors de mon corps », jusqu'à ce que le sommeil le gagne... et il pouvait ainsi provoquer délibérément une décorporation parfaitement consciente.


    


    *


    


    Il est deux autres mantras dont je dois vous parler. Ils ont un effet extrêmement puissant.


    


    Le premier : « AMEN ». On peut le traduire par « Je crois », ou « Ainsi soit-il ». A force de le réciter, je me suis rendu compte qu'il a eu un très fort impact sur ma personnalité, il m'a permis d'accepter ce qui se passe autour de moi, avec stoïcité, et m'a rendu beaucoup plus serein.


    


    Le deuxième : « JE SUIS ». Il a été utilisé par Gurdjeff, qui décrit son initiation profonde au moyen de ce mantra particulier. Son pouvoir est absolument colossal, du moment où il est bien appliqué.


    


    Entraînez-vous donc à cet exercice qui peut paraître simplissime, mais qui en réalité se révèle extrêmement contraignant et difficile, comme j'ai pu le constater par moi-même. A n'importe quel moment de votre vie quotidienne, répétez « JE SUIS ». En vous levant le matin, en vous rasant, en buvant votre thé, dans le métro, répétez « Je suis ! ». Vous vous disputez avec votre patron ? Répétez « Je suis ». Vous venez d'apprendre avec joie que vous allez être tonton ? Répétez « Je suis ». Vos règles sont anormalement abondantes ? Répétez « Je suis ». Vous êtes en train de faire l'amour ? Répétez inlassablement « Je suis ».


    


    Oui, car VOUS ÊTES, véritablement !


    


    Vous allez répéter tellement « Je suis », que même pendant votre sommeil vous en serez conscient, vous serez conscient de votre état de rêve, et serez ainsi transportés dans le rêve lucide. Il s'agit là d'une des techniques les plus efficaces et durables pour induire le rêve lucide.


    Vous serez tellement conscient de vous-même que vous allez finalement réalisez l'incroyable, cette technique peut rapidement mener à l'Illumination, à l'Éveil, le fameux « Satori » en japonais. Alors, vous aurez l'impression d'être pour la première fois véritablement éveillé, comme si vous aviez dormi toute votre vie ! Plus encore, tout le monde autour de vous vous semblera endormi, tout le monde semblera en train de dormir, personne ne semblera être conscient de son état, comme si un sort avait été jeté sur toute la ville !


    


    Comprenez donc l'importance de ce mantra fabuleux, qui pendant longtemps a été gardé secret par les écoles ésotériques.


    


    Pour l'instant, vous pouvez déjà essayer le mantra « Maintenant, je sors consciemment hors de mon corps »...


    


    


    LA TECHNIQUE « MILD »


    


    MILD signifie « Mnemonic Induction of Lucid Dreams » (soit « induction mnémonique de rêves lucides »). La technique MILD a été développée par Stephen LaBerge, autorité en matière de rêve lucide. Elle est décrite dans son livre « Exploring the World of Lucid Dreaming ».


    


    Il vous faudra procéder comme suit. Lorsque vous vous endormez, vous devez vous concentrer sur l'intention de reconnaître l'état de rêve. Pour cela, je vous conseille de répéter mentalement une phrase courte et facile, comme par exemple « Dans mon prochain rêve, je serai lucide ». Mieux encore, si vous appliquez bien ce que vous venez d'apprendre sur les mantras, employez le temps présent : « Je SUIS lucide ».


    


    Vous devez répéter inlassablement cette phrase, afin que votre conscient et votre subconscient se soient parfaitement imprégnées de son sens, et que cela soit devenu un automatisme.


    


    Imaginez à présent que vous prenez de nouveau place dans l'un de vos rêves récents, mais cette fois vous vous rendez compte que vous êtes en train de rêver. Par exemple, s'il s'agissait d'un rêve de vol, imaginez-vous en train de réaliser qu'il s'agit d'un rêve parce que vous êtes en train de voler. Continuez à répéter la phrase et à visualiser la scène jusqu'à ce que votre intention de vous en rappeler soit bien ancrée, ou que vous vous endormiez.


    


    Si vous vous arrêtez avant de vous endormir, faîtes en sorte que la dernière chose à laquelle vous pensez soit de vous souvenir de réaliser que vous êtes en train de rêver.


    


    En général, la technique MILD peut-être pratiquée quand vous vous apprêtez à vous endormir, ou bien même après être sorti d'un rêve nocturne. Dans ce second cas, vous devrez d'abord parcourir mentalement le rêve pour être sûr de vous en souvenir. Certaines personnes trouvent utile de jeter quelques notes sur leur journal de rêves, et je recommande d'ailleurs vivement de le faire.


    


    Une fois que vous vous souvenez du rêve, retournez-vous coucher en suivant les étapes ci-dessus, mis à part que cette fois vous visualisez le rêve que vous venez d'avoir. Parcourez le rêve mentalement jusqu'à ce que vous rencontriez un indice qui montre qu'il s'agit bien d'un rêve. Au lieu de rater le signe de rêve comme vous l'avez fait dans la nuit, imaginez-vous en train de reconnaître cet indice et de réaliser que c'est un rêve.


    


    Répétez ces étapes jusqu'à l'endormissement. Avec un peu de chance et d’entraînement, vous vous retrouverez dans le rêve que vous veniez d'avoir et vous reconnaîtrez l'indice et deviendrez lucide.


    


    Sachez également qu'il est tout à fait possible de programmer ainsi à l'avance les rêves que l'on souhaite vivre, par autosuggestion. Cela a été prouvé scientifiquement. Imaginez donc, avec de l'entraînement, pouvoir rêver ce que vous voulez, pouvoir vivre les aventures que vous souhaitez vivre, pouvoir assouvir vos désirs, et cela en restant parfaitement conscient et maître de l'expérience et de tout son déroulement !


    


    


    LA TECHNIQUE « WBTB »


    


    Je vais enfin vous présenter une technique particulièrement efficace, tellement efficace qu’on peut presque la qualifier de magique, à condition d’avoir le courage de la pratiquer comme il se doit.


    


    La technique « Wake Back To Bed » permet de façon remarquable l’induction de rêves lucides en grand nombre, et se révèle pourtant d’une grande simplicité. Littéralement, elle se traduit par « réveil - retour au lit » ; il s’agit bien de cela.


    


    J’avais déjà constaté que lorsque mon sommeil était fractionné, il était d’une qualité différente. Lorsque je faisais une longue sieste en début de soirée et que j’allais me coucher par la suite, ou lorsque je me levais dans la nuit pour aller boire un verre et me rendre aux toilettes, il m’arrivait d’avoir plus souvent des rêves lucides, voire des projections astrales. C’est en effectuant quelques recherches que j’ai eu la réponse à cette simple interrogation : une perturbation des cycles de sommeil peut effectivement avoir des répercussions sur la vie onirique, et favoriser ou non l’induction de rêves lucides. De plus, si l’on adapte correctement la méthode que je vais vous décrire, il est possible de se préparer à un état particulièrement propice à une décorporation parfaitement consciente et volontaire.


    


    Couchez-vous à une heure déterminée. Nous allons pour l’exemple dire que nous nous couchons à minuit.


    Réglez votre réveil pour six heures. Il vous faudra de préférence utiliser une sonnerie de réveil douce et agréable, et non celle que vous utilisez pour vous réveiller rapidement afin de vous préparer pour le travail.


    


    A six heures, levez-vous donc. Exercez une activité pas trop stimulante, qui puisse vous rendre TOTALEMENT EVEILLE. C’est là toute l’importance de cette méthode. Je vous conseille d’aller boire un verre d’eau, de lire un peu, de préférence un ouvrage traitant de la projection astrale ou du rêve lucide… ou même un livre que vous aimez, décrivant une aventure à laquelle vous souhaiteriez participer. Avec un peu de chance, vous allez peut-être y être propulsé au cours de votre prochain rêve lucide. Sinon, faîtes comme William Buhlman, prenez une feuille de papier et écrivez-y pendant une quinzaine de minutes : « Je fais un rêve lucide » ou « Maintenant, je sors consciemment hors de mon corps »…


    


    Retournez vous couchez à 6H45 ou 7 heures. Ainsi, il est primordial que vous ayez été maintenu bien éveillé pendant trois quarts d’heure à une heure complète, mais ne faites rien qui puisse vous empêcher de vous rendormir… Prohibez donc le café et autres excitants, la télévision, les jeux vidéo, la musique trop dynamique…


    


    Et maintenant… REVEZ !!!


    Grâce à cette méthode simple et néanmoins efficace, votre corps a eu un peu le temps de se reposer, mais pas totalement, et a besoin encore de sommeil, tandis que votre esprit est désormais éveillé. Même si vous vous êtes rendormi, votre conscience ne tardera pas à ressurgir, même en état de rêve. Vous allez donc pouvoir expérimenter avec joie de multiples rêves lucides ; et pour les plus avancés d’entre vous, les convertir en authentique projection astrale.


    


    *


    


    Voilà, c’est tout… et pourtant ô combien efficace !


    Lorsque j’applique correctement cette technique, je peux avoir deux ou trois rêves lucides par nuit, sur une période d’une semaine. C’est absolument prodigieux par rapport à mes capacités habituelles.


    


    Vous devez cependant savoir que les durées que j’ai évoquées sont à adapter en fonction de vos besoins et de vos disponibilités. Ainsi, la première fois que j’ai testé cette méthode, je ne suis resté éveillé que vingt minutes, et cela a suffi à assister le déclenchement de ma première projection astrale parfaitement contrôlée.


    


    Avec le temps, comme je dors assez peu en temps normal (souvent moins de sept) et que désormais je dors en compagnie de ma fiancée, il ne m’est plus possible de pratiquer cette technique. Mais lorsque j’en ai l’occasion et que je l’applique, les résultats sont encore bien là.


    A vous de jouer !


    


    


    MAINTENIR L'ETAT DE RÊVE ET DE PROJECTION ASTRALE


    


    Beaucoup d'expérimentateurs mettent des mois, voire des années, avant de parvenir à effecteur quelques décorporations. Mais ce que beaucoup ignorent, c'est qu'il devient alors autant voire plus difficile encore de maintenir l'état de projection astrale, afin de s'aventurer plus loin.


    


    Vous serez sans doute d'accord avec moi lorsque je vous dis que, déjà en état de rêve lucide, il n'est pas facile de maintenir cet état sans se réveiller, parfois même il arrive de retomber en état de rêve non lucide.


    


    Il faut alors trouver une stratégie permettant de maintenir cet état.


    Par exemple, Stephen LaBerge affirme qu'il tourbillonne sur lui-même, afin de maintenir la lucidité en rêve ou stabiliser le rêve.


    En ce qui me concerne, j'adopte essentiellement deux techniques.


    


    La première consiste à « demander pour recevoir ». Il suffit que je demande à ce que l'état de lucidité soit maintenu, et à ce que je sois maintenu dans l'état de rêve (je ne demande pas à la négative, tel que « je ne souhaite pas me réveiller », nous avons vu pourquoi dans le chapitre concernant les mantras). A qui dois-je demander cela ? A personne en particulier... donc, j'adresse simplement une prière au « Seigneur », c’est-à-dire à Dieu.


    


    J'ai appris la seconde méthode en lisant « L'Art de rêver » de Carlos Castaneda. L'auteur nous raconte son apprentissage auprès du sorcier yaqui Don Juan, qui lui a appris à maintenir son état en regardant ses mains. En effet, elles ont une fâcheuse tendance à se désagréger facilement, et le fait de les observer permet de se concentrer suffisamment pour puiser assez d'énergie nécessaire au maintien du rêve. Cette technique est très efficace, et c'est à l'heure actuelle celle que j'utilise en priorité, accompagnée de la précédente.


    


    *


    


    Par la suite, j'ai découvert qu'il était tout à fait possible d'utiliser ces techniques dans le but de maintenir une projection astrale.


    Attention cependant, il ne faut pas en abuser dans ce cas. En effet, si votre corps physique vous rappelle, c'est qu'il y a une nécessité.


    


    


    MA METHODE DE PROJECTION CONSCIENTE HORS DU CORPS


    


    Pour terminer cette partie, je vais donc confier ce qui va intéresser plus d’un : ma méthode personnelle, qui me permet de réaliser avec une très grande probabilité de succès une sortie hors du corps effective et surtout consciente.


    


    En l’appliquant à la lettre, je parviens à un résultat de 90% de réussite ; mais le plus difficile est alors de maintenir l’état de sortie astrale sans réintégrer son corps physique.


    


    Cette méthode est personnelle, elle ne conviendra pas à tout le monde. Il m’a fallu plusieurs mois de pratique pour la rendre efficace. Vous pouvez cependant vous en inspirer, même s’il existe des dizaines d’autres méthodes tout aussi valables.


    


    


    Durant la journée :


    


    Autant que possible, je répète le mantra : « Cette nuit, à quatre heures, je me réveille, et je sors consciemment hors de mon corps physique ».


    


    Autant que possible, je regarde le ciel, en me demandant : « Suis-je en astral ? »


    Avant, je disais « Suis-je en train de rêver ? » Cela revient à peu près au même (même si rêve lucide et voyage astral sont deux choses bien distinctes).


    L’idée est de prendre conscience de mon état, ce qui me fait réaliser que je suis en rêve lucide ; alors, je peux sortir hors de mon corps physique. Mais dans certains cas, je réalise que je suis déjà hors de mon corps physique.


    


    En effet, je me suis autoconditionné pour prendre cet instant de réflexion à chaque fois que je regarde le ciel. Il faut trouver une image ou un objet qui vous tienne à cœur, et que vous rencontrez pluriquotidiennement. Si par exemple vous travaillez dans un centre équestre, à chaque fois que vous croisez un cheval, vous devez vous poser la question : « Suis-je en astral ? » Un jour en pleine sortie hors du corps, vous prendrez conscience de votre état en voyant un cheval en astral.


    


    


    Durant la soirée :


    


    Avant de m’endormir, je me mets en posture de méditation. J’évite la position allongée car je m’endors systématiquement. Je pratique un exercice respiratoire simple. L’important est la régularité de la pratique pour progresser.


    


    Cet exercice consiste en une respiration dite « carré » pendant 10 minutes (inspiration, rétention du souffle, expiration, rétention du souffle, chaque étape pendant 6 secondes), ou bien une respiration « rectangle » (inspiration 6 secondes, rétention du souffle 3 secondes, expiration 6 secondes, rétention du souffle 3 secondes).


    Suite à cet exercice, je termine pendant 5 à 10 minutes avec une respiration complète, lente, mobilisant tous les étages des deux poumons.


    Les exercices respiratoires sont très bénéfiques, ils permettent d’obtenir un état de relaxation approprié, et rechargent le corps en énergie subtile, dont nous aurons besoin pour tenter une sortie hors du corps de façon consciente (sinon, la sortie risque de ne pas avoir lieu, ou alors elle ne sera pas consciente).


    


    Attention, il ne faut JAMAIS forcer sur ce genre d’exercices : en cas de douleurs, de « point de côté », de vertiges ou de malaises, stopper immédiatement l’exercice ; le corps n’est pas encore prêt à adopter ce rythme, vous avez probablement forcé.


    


    Avant de m’endormir, je me répète : « Cette nuit, à quatre heures, je me réveille, et je sors consciemment hors de mon corps physique ». J’essaie de m’endormir avec cette pensée.


    


    De plus, je me fixe un but. Ceci est très important, car le but crée un désir dont le corps astral a besoin pour se déplacer. Ceci peut être un but très simple au début : aller sur le lieu de ses vacances, aller voir son chat, etc.


    Puis je m’endors, le corps physique et psychique a besoin de récupérer…


    


    


    Au cours de la nuit :


    


    Lorsque j’ai vraiment de la chance, je me réveille directement à l’heure programmée, en vibratoire, suivi d’une sortie hors corps. Mais malheureusement, la grande majorité du temps, cela ne se passe pas comme ça.


    


    Si j’ai de la chance, je me réveille effectivement à quatre heures du matin.


    Par précaution, je mets un réveil à 4H30. Pour ne pas réveiller ma femme, j’utilise un petit réveil vibrant accroché à la ceinture de mon pyjama.


    


    J’applique la méthode « Wake Back To Bed ». Je me lève.


    OUI, je me lève ! Il faut être parfaitement réveillé, sinon l’expérience risque d’échouer. Je vais boire un verre d’eau, je marche un peu, j’adresse une courte prière au Divin, lui demandant de l’aide pour réaliser une sortie hors du corps consciente.


    Je me recouche, entre 15 et 30 minutes après le réveil.


    En-dessous de 10 minutes de réveil, je risque de me rendormir lourdement et de ne pas avoir de souvenirs du reste de la nuit.


    Au-delà de 30 minutes, je risque de ne pas me rendormir…


    A vous de trouver la durée appropriée, qui vous convient.


    


    Je me rendors, en visualisant le ciel, l’image que j’ai choisie…


    Ainsi, me rendormant avec un sommeil plus léger, le corps physique se rendort, tandis que l’esprit est plus réveillé.


    Si j’ai de la chance, je vis pleinement le détachement du corps physique, avec les sensations de vibrations et la sensation de sortie ; sinon, je me réveille et devient conscient directement en sortie astrale.


    


    


    Voilà, c’est aussi simple que cela ; mais le secret de la réussite, c’est la pratique assidue et régulière, je ne le répèterai jamais assez !!!


    


    Alors… BON COURAGE !


    

  


  
    


    


    


    BIBLIOGRAPHIE


    


    


    J'ai l'honneur de pouvoir vous exposer ma bibliographie personnelle. Elle est personnelle, parce que j'ai lu tous les ouvrages concernés, et je peux donc vous les commenter brièvement. Je suis bien conscient que de nombreux autres ouvrages pourraient y être également mentionnés, mais j'espère que cette bibliographie assez riche pourra vous aider à trouver ce que vous cherchez…


    


    Cette bibliographie a été rédigée en 2009, en 2013 à l’heure actuelle, elle s’est évidemment étoffée.


    Attention, ne prenez pas tous ces ouvrages pour des bibles, beaucoup d’entre eux sont sans doute un peu romancés pour des besoins de production littéraire….


    


    NB : EHC = expérience hors du corps.


    


    


    Sortir hors de son corps, 40 années d’expérience aujourd’hui partagées, de Akhena (éd. Channel Soleil)


    


    Pour moi, c'est LE livre de référence.


    En effet, l'auteur a désormais un demi-siècle d'expérience, sortir de son corps est devenu pour elle quelque chose de normal, au même titre que le sommeil ou que de s'alimenter. Elle y consacre sa vie et son métier.


    Ce livre est très intéressant de par le fait qu'il est parfaitement objectif, et se base d'après les constatations exclusives de l'auteur, et non pas sur ce qu’elle a pu lire ailleurs.


    J’ai eu l’occasion de rencontrer Akhena en stage. Il s’agit d’une femme très sympathique, dont le savoir sur le sujet est encyclopédique. Elle se fonde sur son expérience, et ne prend pas les écrits des autres pour des dogmes qu’elle récite, ce qui fait qu’on peut entièrement lui faire confiance.


    A noter que Akhena propose des stages de formation sur son site : levoyageastral.com


    S'il y a bien un livre à lire, c'est celui-ci !!!


    


    


    Les secrets de l'aura, de Tuesday Lobsang Rampa (éd. J'ai lu)


    


    Le tout premier livre que j’ai lu sur le sujet.


    Ce livre présente diverses techniques permettant à un novice de se familiariser avec et de pratiquer efficacement les sciences dites "de l'occulte". Excellent pour débuter et approfondir, et même comprendre et pratiquer ce qu'est le voyage astral, la télépathie, la psychométrie, l'aura et l'éthérique, la clairvoyance... La technique de décorporation y est décrite, mais de façon moyennement approfondie, selon une méthode de référence.


    


    


    Le voyage hors du corps, de Robert A. Monroe (éd. Pocket)


    


    Un homme d'affaires américain raconte et analyse très sérieusement et très objectivement ses EHC. Il prodigue quelques conseils. A mon sens, il y en a tout de même assez peu, et cela s'adresse à des expérimentateurs non novices. Cependant, ce livre est une référence incontournable, et Robert Monroe est une autorité mondialement reconnue dans le domaine du voyage astral, qu'il décrit tout en détails dans ce livre, en y mettant toutes ses hypothèses et ses conclusions. Il tente ainsi de dresser un plan de ce qu'il appelle le "Lieu II" et le "Lieu III" du domaine astral.


    


    


    Guide initiatique du voyage astral, de Laurent H.R. Ryder-Merlhyn (éd. Trajectoires)


    


    Une bonne approche de la technique permettant la décorporation. Quelques bons conseils pour réussir.


    


    


    Vous pouvez sortir de votre corps ! , de Bernard Raquin (éd. Marabout)


    


    Un bon ensemble de techniques préparatoires au voyage astral. Mais la technique de décorporation n'est quasiment pas décrite.


    


    


    Récits d'un voyageur de l'Astral, de Daniel Meurois et Anne Givaudan (éd. Le Perséa)


    


    Parmi les très nombreux livres que ces deux auteurs spécialistes du voyage astral ont écrits, celui-ci nous présente quelques aspects de la dimension astrale. Il s'agit d'une description des plans parallèles aux nôtres, c'est l'univers invisible des religions, où tout ce qui dépasse l'imagination peut être rencontré. Certains mystères de l'existence y sont dévoilés, par le guide, l' « Être Bleu ».


    La technique permettant l'EHC n'y est pas du tout décrite, ce n’est pas du tout le but de cet ouvrage.


    


    


    La projection du corps astral, de Sylvan Muldoon et Hereward Carrington (éd. du rocher, 3e édition)


    


    Ce livre est une analyse complète du phénomène d'EHC. De multiples expériences y sont décrites et analysées objectivement. On y trouve de nombreux conseils permettant de favoriser les EHC, mais pas les EHC totalement conscientes et volontaires. Sylvan Muldoon est l’un des spécialistes de l’ancienne génération, alors que les expériences scientifiques sur le sujet n’étaient pas encore développées.


    


    


    Le voyageur intemporel, d’Ahimsa Hridayananda, dit Kyrios (éd. Nouvelles réalités)


    


    Il s'agit d'un récit onirique initiatique où l'auteur rencontre, au cours de ses rêves lucides, son maître le "Sage bleu", prénommé Jean. Avec humour, rigueur et tendresse, Jean aborde avec son élève, qui devient bien vite un disciple et un connaisseur, toutes sortes de sujets, des merveilles de la Nature aux vertus spirituelles sur la voie de l'adeptat et de la maîtrise. De nombreux exercices pratiques et des illustrations enrichissent le dialogue, auquel le lecteur lui-même est invité à participer pour expérimenter diverses techniques de connaissance de soi.


    


    


    Les Thanatonautes, de Bernard Werber (éd. Livre de poche)


    


    Il s'agit d'un roman très agréable à lire, une fiction où les pionniers du mouvement thanatonautique provoquent volontairement des expériences de mort imminente, chaque fois un peu plus loin... jusqu'à percer les plus profonds mystères et secrets de l’Existence. L'auteur s'est très bien renseigné en écrivant ce livre, où on y trouve une grande part de vérité. Bernard Werber a procédé à une recherche approfondie sur le sujet, pour notre plus grand plaisir.


    


    


    Méthode de dédoublement personnel, de Charles Lancelin (éd. Fernand Lanore)


    


    Ce livre est une solide étude avec des expérimentations menées sur le sujet. Il se propose de nous exposer de façon détaillée les différents paramètres intervenants, et nous décrit les différentes étapes à suivre. Une bonne partie est également consacrée aux supposés dangers de l'expérimentation.


    


    


    Comment sortir de son corps, de Bernard Raquin (éd. Trajectoire)


    


    Méthode efficace avec explications exhaustives. Le sujet est bien détaillé.


    


    


    Le monde magique des rêves, de Mario Mercier (éd. Dangles)


    


    Ce recueil décrit l'aspect ésotérique des rêves, qui sont en fait des projections astrales. Il nous dévoile les symboliques diverses, les habitants de l'au-delà... Un excellent livre qui rapproche les rêves et le monde astral.


    


    


    Guide pratique du voyage hors du corps, de Melita Denning et Osborne Phillips (éd. La nuit des mondes, Tchou)


    


    Méthode didactique, précise et efficace. Exercices à pratiquer régulièrement avec assiduité. Le contenu peut paraître austère, mais les résultats d’une pratique régulière ne décevront pas.


    


    


    Entrer dans le jardin secret, de Hank Wesselman (éd. Ariane)


    Même si ce petit guide sur le voyage chamanique ne donne pas d'explications très détaillées, il n'en reste pas moins excellent avec son CD Audio. Ce CD comporte une bande son d'induction de transe, au rythme cérébral thêta, au moyen de tambours ou de hochets, à votre choix. Il s’inspire des méthodes chamaniques basées sur une musique rythmée, permettant un état modifié de conscience. Une de mes méthodes préférées !


    


    


    La projection astrale pour débutants d’Edain Mc Coy (éd. AdA)


    


    Un excellent livre qui décrit en détail de nombreuses méthodes permettant aux débutants, mais aussi aux plus avancés, de maîtriser l’art de la décorporation. Les instructions sont données étape par étape, avec une bonne quantité de méthodes permettant un choix approprié. A conseiller à tous ceux qui souhaitent débuter, mais aussi approfondir Un superbe renouveau pour ceux qui perdent espoir dans leurs essais…


    


    


    Voyager dans la lumière, de Paule Boucher (éd. Le Dauphin Blanc)


    


    Ce livre donne pas mal de clés pour comprendre le monde astral, ainsi que quelques exercices pratiques.


    


    


    L'aventure du rêve lucide, Charles Mc Phee (éd. JC Lattès)


    


    Réflexions sur le rêve lucide, quelques clés dévoilées.


    


    


    La projection astrale, de Douglas Baker (éd. Chrisalide)


    


    Un livre court, non exhaustif, mais de bonne qualité. Un condensé de réflexion sur le voyage astral, ainsi que quelques techniques. Un enseignement plus théorique que pratique (technique de décorporation malheureusement abrégée).


    L'auteur a écrit d'autres livres intéressants sur l'ésotérisme.


    


    


    Voyage au delà du corps, de William Buhlman (éd. AdA Inc)


    


    Cet excellent livre décrit tout d'abord les premières expériences de l'auteur, mondialement connu dans ce domaine. Il décrit très bien le phénomène, et les techniques à mettre en œuvre. Excellent pour débuter ou approfondir.


    Le Secret de l'âme, de William Bulhman (éd. AdA Inc)


    La suite du précédent livre du même auteur. Un excellent livre mêlant harmonieusement témoignages, réflexions et techniques. De nombreuses variantes techniques sont proposées.


    


    


    Astral Travel for beginners, de Richard Webster


    


    Un excellent livre consacré au sujet, avec un détail des techniques de décorporation. L'écriture est claire, simple, la méthode accessible.


    


    


    Ancient Teachings for beginners, de Douglas De Long


    


    Il s'agit en fait d'une méthode visant à développer et accroître ses facultés psychiques (surtout la clairvoyance). Le dernier chapitre est consacré au voyage astral, entrevu comme un autre moyen d'être clairvoyant. Mais les deux techniques proposées sont assez spéciales, spécifiques, le sujet est passé rapidement ; cependant le reste du livre est excellent.


    


    


    Le voyage astral, de Jérôme Bourgine (éd. du Rocher)


    


    Une analyse qui se veut aussi complète que possible, permettant une connaissance profonde. Mais l'aspect pratique n'est qu'au second plan. Le livre, extrêmement riche, dévoile amplement certains aspects de l'ésotérisme et répond à de nombreuses questions concernant l'existence. A lire en entier !


    


    


    Parapsychologie pratique pour tous, de Raymond Réant (éd. Du Rocher)


    


    Ce livre est semblable aux « Secrets de l'Aura » de Rampa, il essaie de balayer l’essentiel des connaissances en ésotérisme et parapsychologie. En ce qui concerne la projection astrale, la technique est assez bien abordée.


    


    


    Le Voyage Astral, de Laura Tuan (éd. De Vecci Poche)


    


    Ce petit guide est complet, explicite bien la théorie et la pratique. On aurait cependant souhaité une réflexion plus approfondie sur de nombreux points : le livre balaye largement le sujet, sans entrer dans les détails.


    


    


    La vie après la vie, de Raymond Moody


    


    Grand classique.


    Tellement classique que vous en trouverez des descriptions partout.


    


    


    Le voyage astral : pratique et traditions, de John Perkins (éd. Age du Verseau)


    


    Ce livre se présente sous la forme d'un roman, agréable et instructif, où l'auteur expose son initiation dans le cadre de voyages. Puis l'auteur nous expose brièvement mais clairement la marche à suivre, en huit points.


    


    


    Le Grand Passage, de Jeanne Guesné (éd. L'espace bleu)


    


    Dans sa jeunesse, Jeanne Guesné eut de nombreux contacts avec une personne qui pratiquait le voyage astral à volonté. A sa mort, elle décida de tenter l'expérience à son tour...


    L'auteur nous fait comprendre que cette pratique n'est pas nécessaire à notre évolution spirituelle, l'essentiel se trouve dans notre vie terrestre... La technique de décorporation n'est volontairement pas abordée, puisque Jeanne Guesné cherche à nous en dissudader.


    A noter que l’auteur a écrit d’autres lives, mais je ne les ai pas lus.


    


    


    Les rêves et leurs mystères, de Charles-Rafaël Payeur (éd. de l'aigle)


    


    Recueil de trois conférences. On y découvre comment l'homme pénètre chaque nuit dans le monde fascinant de l'astral, quelle est la véritable fonction du sommeil ; un ouvrage incontournable.


    L'auteur donne des conseils pour interpréter et se souvenir de ses rêves, pour améliorer leur contenu et les transformer en puissantes expériences initiatiques.


    


    


    La vie de l'âme pendant le sommeil, de Peter Richelieu (éd. Vivez Soleil)


    


    Un must ! Suite à la mort de son frère, l'auteur nous montre comment il a été initié au voyage astral, et comment il retrouve son frère décédé. En fait les rêves sont le souvenir déformé de nos voyages astraux nocturnes. L'auteur expose brièvement la méthode qui lui a permis de quitter son corps pendant le "sommeil", et nous décrit le monde de l'au-delà de façon très exhaustive. Un excellent livre qui se lit comme un roman, qui répond à de nombreuses interrogations, et explique ce qu'est le rêve, et la fonction du sommeil. Il nous initie aux profonds mystères de la vie et de la mort, nous décrit le monde astral, causal, mental... Bien que sans doute romancé, ce livre n’en reste pas moins captivant.


    


    


    Les portes du rêve, de Florinda Donner-Grau (éd. Alphée)


    


    Au cours de son initiation en compagnie du maître sorcier yaqui Don Juan, l'auteur nous fait pénétrer plus avant dans l'univers de Carlos Castaneda. Elle donne les clés qui ouvrent les Portes du Rêve puisque, si l'on en croit les sorciers yaqui, tous les êtres humains ont la capacité naturelle de "rêver", et ainsi de changer la nature des choses, de s'ouvrir à d'autres mondes réels, mais incompréhensibles à l'esprit rationnel de l'homme moderne.


    


    


    L'art de rêver, de Carlos Castaneda (éd. du Rocher)


    


    Carlos Castaneda, auteur réputé, a suivi la formation du maître sorcier yaqui Don Juan, dont il nous retrace ici les enseignements. Rêver ne signifie pas simplement avoir des rêves; par l'acte de rêver, nous percevons d'autres mondes que nous pouvons assurément décrire. C'est cette démarche que Don Juan qualifie de "passage à l'infinité". Il s'agit de leçons complexes, à réserver aux lecteurs avertis.


    Carlos Castaneda a publié de nombreux ouvrages : Les leçons de Don Juan, Le voyage à Ixtlan, Histoires de pouvoir, Le second anneau de pouvoir, Le don de l'aigle, Le feu du dedans, Laforce du silence...


    


    


    L'explorateur de l'au-delà, de Pierre Jovanic et Anne-Marie Bruyant (éd. Le jardin des Livres)


    


    Le récit post-mortem du défunt duc de Parme, Francesco Farnese, qui vécut entre le 17e et 18e siècle.


    Ce livre a inspiré les films « Ghost » et « Au-delà de nos rêves », il est un témoignage qui emporte le lecteur dans un véritable tourbillon avec des descriptions à couper le souffle.


    


    


    Le livre des rêves, d'Emanuel Swedenborg (éd. L'autre Rive, Berg International)


    


    Récits de rêves lucides d'Emanuel Swedenborg, qui acquit la faculté de se rappeler tous ses rêves et de pouvoir expérimenter à souhait. Il comprit que les rêves étaient étroitement liés à la réalité, qu'ils pouvaient contribuer à son évolution. Swedenborg reste encore aujourd'hui une autorité et une référence dans le monde entier.


    


    


    L'Astral démystifié, de Suzanne Gagnon (éd. Quebecor)


    


    Dans ce guide, l'auteur nous décrit de nombreux exercices préparatoires, ainsi que la façon d'aborder et de comprendre le voyage astral. Une valeur sûre, mais le monde astral en lui-même est peu décrit.


    


    


    Le livre tibétain de la vie et de la mort, de Sogyal Rinpoché (éd. de la Table Ronde)


    


    Une référence, qui concilie l'ancienne sagesse du Tibet et la recherche contemporaine sur al mort et les mourants, sur la nature de l'esprit et de l'univers. L'auteur nous explique notamment les "bardos", ces états de conscience après la mort. Mais le livre ne traite pas du voyage astral.


    


    


    Yogas tibétains du rêve et du sommeil, de Tenzin Wangyal Rinpoché (éd. Claire Lumière)


    


    Le présent ouvrage donne tout d'abord des instructions détaillées pour le yoga du rêve, dont le rêve lucide qui n'est pas une fin en soir mais bien plutôt une aide pour s'engager dans des pratiques profondes menant vers la Libération. Puis il introduit au yoga du sommeil, ou yoga de la claire lumière, pratique plus avancée dont le but est de rester conscient pendant le sommeil profond, quand l'esprit conceptuel cesse de fonctionner.


    Le résultat immédiat est davantage de bonheur, dans le rêve, le sommeil et l'état de rêve ; leur résultat profond est d'ouvrir plus grande la prote de la libération.


    


    


    Le rêve lucide, de Sandrine Colas (éd. Annagramme)


    


    Très bon abord du rêve lucide, avec nombreuses recommandations, historique, théorie...


    


    


    Le livre des Esprits, d'Allan Kardec (éd. Dervy). Grand classique


    


    


    Le nouveau livre des Esprits, de Karine Chataignier (éd. Alain Labussière)


    


    Dans ce recueil, l'auteur nous dévoile quelques aspects des mystères et des grandes questions de la vie et de l'au-delà, en termes très accessibles. Un très bel ouvrage destiné à tout public, pour s'initier ou approfondir.


    


    


    Je le répète encore, il s’agit d’une bibliographie personnelle.


    A l’heure où vous lisez ces lignes, il se peut très bien qu’elle se soit grandement étoffée.


    Je rappelle qu’il existe des centaines d’autres ouvrages disponibles…


    


    


    SITES INTERNET


    


    Ces sites sont trop nombreux pour que je puisse vous présenter tous ceux que je connais : il en existe des centaines. J’ai donc décidé de vous présenter quelques uns de ceux que j’ai estimé être les plus représentatifs.


    


    


    Traité de projection astrale, de Robert Bruce


    www.spiritoile.com/livres/projection/projection-french.html


    Ce site Internet décrit avec précision les techniques permettant une décorporation volontaire et consciente, en passant par l'induction de la transe, et à la fameuse méthode de la "corde". De nombreuses techniques préparatoires sont détaillées et expliquées.


    


    


    Astral dynamics, de Robert Bruce


    www.astraldynamics.com


    Un grand classique, retraçant les connaissances transmises par Robert Bruce.


    


    


    www.astralvoyage.com, d’Anne Vames


    Ce site Internet est consacré au sujet. Il fourmille d'anecdotes, d'explications, conseils très intéressants.


    


    


    www.consciousdreaming.com, de Marc Vandekeere


    Le rêve lucide est une forme de projection qui peut permettre de projeter en plein monde astral. Ce site me semble être l’un des meilleurs traitant de ce sujet. Il expose des méthodes extrêmement efficaces d'induction du rêve lucide, antichambre de la projection astrale.


    Il est montré que lors du rêve lucide, le subconscient dirige, alors que lors de la projection astrale, le conscient dirige.


    


    


    florence.ghibellini.free.fr, de Florence Ghibellini


    Ce site traite de la conscience, du rêve. Il renferme de nombreuses études expérimentales et explications théoriques.


    


    


    www.out-of-body.com, de William Buhlman


    Le site de William Buhlman, une autorité dans le domaine du voyage astral. Une référence.


    


    


    www.theconsciousdreamer.org, de Sirley Marques Bonham


    Excellent site avec de nombreux articles et liens


    


    


    www.lucidity.com, de l'institut Lucidity Institute


    Un excellent site qui donne de nombreuses références sur le rêve lucide


    


    


    www.astralsight.com


    Un très beau site francophone,


    ainsi que son excellent forum, très acif auparavant, mais malheureusement fermé aux nouveaux messages : forum.astralsight.com


    Je vous encourage à vous y renseigner !


    


    


    www.astralinfo.net


    Le site de William Buhlman… inutile de le représenter, tellement il est connu.


    


    


    www.levoyageastral.com


    Le site d’Akhena. Vous n’y trouverez pas beaucoup d’informations sur les sorties hors du corps, mais des témoignages, des indications, le calendrier des stages, et l’accès au forum très actif


    


    


    A VOIR AUSSI…


    


    Les livres d'Edgar Cayce. Grands classiques.


    


    Les livres d’Yram. Ne les ayant pas (encore) lus, je ne vous les présenterai donc pas…


    


    


    Quelques films, dont :


    


    Au-delà de nos rêves


    


    L’expérience interdite


    


    Awake


    


    Il va sans dire que les auteurs de ces scénarios avaient pressenti ou compris quelque chose concernant l’au-delà…


    


    

  


  
    


    


    


    INTERMEDE


    


    Le nombre « 17 »


    


    


    J'ai choisi de vous présenter ces conseils en 17 chapitres.


    Le nombre 17 n'est pas un hasard. Il comporte de nombreuses significations, et est sujet à de nombreuses interprétations.


    Jugez par vous-mêmes, il vous suffit de taper « Le nombre 17 » dans un moteur de recherche sur Internet, vous risquez d'être surpris !


    


    Quelques exemples...


    


    


    Ma référence préférée :


    


    17 établit l'union entre le matériel (16) et le spirituel (18). En ce sens, il est comme le tao chinois, qui relie la matière et l'esprit.


    16 représente 4 x 4, le carré, le matériel


    18 représente 6 + 3 + 6 + 3, le rectangle, le spirituel


    17 est un nombre appelé "antiphraxis" (« interposition ») par les Grecs, car il se situe entre 16 (carré) et 18 (double d'un carré), entre le matériel et le spirituel, qu’il unifie. C’est donc le chiffre de la réussite, car quelqu’un qui sait équilibrer le matériel et le spirituel réussit sa vie.


    


    Les références en sont très nombreuses dans la Bible :


    


    - Le 17ème livre est le plus court. Quelqu'un a passé 17 ans à chercher le milieu exact de la Bible. C'est le psaume 117 qui est le plus court. Le plus long est le psaume 119 (7 fois 17).


    - En ce qui concerne les nombres premiers : 2² + 3² + 5² + 7² + 11² + 13² + 17² = 666 (nombre de la Bête).


    - Le déluge commença un 17 du mois. L'Arche de Noé se posa sur le mont Ararat (altitude 17 000 pieds) un 17 du mois.


    - En 17 endroits dans le Nouveau Testament, Dieu est appelé le Dieu Unique.


    - Les Dix Commandements de Dieu on été donnés en 17 versets au vingtième chapitre du livre de l'Exode.


    - Parmi tous les nombres de la Bible de Jérusalem, 17 nombres sont multiples de 17 : 17, 34, 68, 85, 119, 153, 170, 187, 323, 595, 782, 969, 1700, 6800, 52700, 54400 et 76500. La somme de leurs occurrences individuelles donne 1 pour le Nouveau Testament (en effet, seul le nombre 153 apparaît dans le Nouveau Testament selon l’évangile de Jean, 21,11), et 34 = 2 × 17 pour l'Ancien Testament.


    - Lors de la pêche miraculeuse de la Pentecôte, 153 poissons ont été péchés. Ce nombre est le développement de 17 : 1 + 2 + 3 + 4 + … + 17.


    


    La prière du Rosaire de la Vierge Marie est composée de 17 Pater et de 153 Ave Maria (153 = 1 + 2 + 3 + ... + 17).


    


    La loi juive dénombre 17 bénédictions.


    Selon un passage du Talmud, il est dit que la Torah complète comprenait initialement 17 livres.


    


    17 est le 8ème nombre premier ; par réduction théosophique, 17 donne également 1 + 7 = 8.


    


    Dans « Au bonheur des mots », par Claude Gagnière, édition Robert Laffont, p. 206 :


     « Les Italiens craignent les 17, car 17 s'écrit XVII en chiffres romains, qui est l'anagramme de VIXI, qui veut dire "j'ai vécu", i.e. "je suis mort". En Italie, les immeubles n'ont pas de 17ème étage, les hôtels n'ont pas de chambre 17, et les avions d'Alitalia n'ont pas de place 17 [les avions d'Air Inter et les Concorde de British Airways non plus]. Lorsque Renault a commercialisé sa R17 et qu'il a été question de l'exporter en Italie, il fallut la rebaptiser "Renault 177". Napoléon Bonaparte, plus italien que français dans son éducation, se refusa à donner le signal de son coup d'Etat le vendredi 17 brumaire et il l'ajourna au lendemain. »


    


    *


    


    Il existe des dizaines de pages faisant référence à ce nombre, mais mon but n'est pas de vous les citer, il s'agissant juste d'un petit intermède avant de vous dévoiler enfin...


    

  


  
    


    


    


    2ème partie


    


    LE MESSAGE DE LUMIERE


    


    


    


    Lundi - Rouge


    


    Mardi - Orange


    


    Mercredi - Jaune


    


    Jeudi - Vert


    


    Vendredi - Bleu


    


    Samedi - Indigo


    


    Dimanche - Violet


    


    

  


  
    


    


    


    AVANT-PROPOS


    


    


    Chère lectrice, cher lecteur,


    


    


    J’espère que la lecture de la première partie de mon ouvrage t’a plu.


    Je suis bien conscient qu’elle peut être un peu fastidieuse, et non indispensable pour que te sois révélé le Message de Lumière. Car il s’agissait avant tout d’un traité sur la projection astrale.


    Permets-moi donc de te dire que si tu as choisi de commencer directement par la seconde partie, tu as fais le bon choix.


    Mais si tu as commencé par la première partie, tu as également fait le bon choix (!) car ainsi tu comprendras mieux le contexte de mes expériences.


    


    Le récit qui va suivre est extrait de mon journal personnel. J’ai essayé d’y faire figurer tous les éléments possibles, tels qu’ils se sont présentés. Je ne pense pas avoir oublié grand chose.


    


    Par avance, je m’excuse pour la qualité des descriptions. En effet, il m’a été donné d’observer des moments, des paysages et des lieux tellement merveilleux, que les mots ne peuvent suffire à les décrire convenablement ! J’ai donc tenté de faire mon mieux, avec mes piètres qualités littéraires…


    


    Je te souhaite donc une agréable lecture de la seconde partie de mon ouvrage.


    Qu’il puisse t’apporter Espoir, Vérité et Amour !


    


    

  


  
    


    


    


    Chapitre 1


    


    LUNDI - ROUGE


    


    


    Dimanche 20 janvier 2008.


    


    Un jour ordinaire pour beaucoup.


    Un jour un peu particulier pour moi, jeune homme de 27 ans.


    


    Mon club d'arts martiaux et moi-même fêtions le « Kagami Biraki ». Cette cérémonie marque le nouvel an au Japon. Littéralement, « Kagami Biraki » signifie « miroir ouvert ».


    Le miroir reflète l'image du pratiquant d'arts martiaux qui suit la Voie. En se regardant, il se doit de déceler ses propres imperfections, afin de les corriger. Et le partenaire du pratiquant joue souvent office de ce miroir, en exposant au pratiquant les points à corriger.


    


    Nous étions près d’une trentaine au restaurant. Nous mangions, et rions. Les verres étaient souvent levés, au nom du mot : « Santé ! » prononcé bien fort à plusieurs reprises.


    


    En un mot, il s'agissait en apparence d'un jour heureux.


    Heureux oui, pour tout le monde certainement, pour moi aussi sans doute. Mais pas tant que cela...


    Derrière cette apparence joviale, j'avais un peu de mal à cacher le triste événement que je venais de vivre la veille.


    


    E, la seule femme que j'avais aimée, venait de m'annoncer qu'elle avait pris la décision de me quitter. E, la seule fille que j'avais embrassée. La SEULE ! Malgré mes vingt-sept années déjà, je n'en avais pas connu d'autres. J'étais sans doute naïf et idéaliste, mais je croyais que je pouvais me réserver pour une seule femme, LA femme de ma vie ! Et j’espérais ne pas en connaître d’autre…


    Cruelle erreur, et je venais d'en subir les frais.


    


    Je vous demande donc d'être indulgent, et de comprendre mon désarroi en ce jour.


    


    Comment était-ce possible ? Comment aurais-je pu deviner par avance la situation qui se présentait désormais à moi ? Rien ne me l'indiquait. E était une jeune fille si gentille, si adorable, charmante et toujours souriante, et... très amoureuse de moi.


    


    Que lui était-il arrivé ? Comment avait-elle pu changer si brutalement en une semaine à peine, alors que la vie n'avait jamais été aussi heureuse pour nous deux depuis l'année où nous avions choisi de partager notre vie ? Une difficile semaine où je l'ai vu devenir progressivement moins chaleureuse, moins attachante, d'humeur un peu plus maussade... au point que la situation m'a amené à me demander si elle ne souffrait pas de dépression saisonnière.


    Et malgré mon insistance, mes pleurs et mes supplications, elle prit la décision, irrévocable selon elle, de se séparer de moi. Ce fut le coup grâce. Un coup terrible qui aurait pu me rendre dans le même état qu'elle, triste et mélancolique, pendant encore de nombreux mois.


    


    Et même si E allait regretter son geste et demander à pouvoir réintégrer ma vie pas plus d'un mois et demi plus tard, cette vie qui est la mienne avait déjà profondément changé...


    


    Malgré cela, je mis tout en œuvre pour faire bonne figure auprès des miens, et de tous, lors de ce repas de fête avec mes amis.


    A la fin de la journée, malgré la très forte envie d'éclater en sanglots une fois de retour chez moi, je me retins de toutes mes forces... même si je l'avoue, des larmes m'ont échappé.


    


    Chère lectrice, cher lecteur, je te laisse donc deviner mon désespoir en cette situation. Moi qui avais misé tous mes espoirs en notre relation, je me retrouvais ainsi totalement démuni…


    Mais pour autant, je savais que je n’avais pas l’intention de me laisser abattre par cette situation, aussi difficile à supporter soit-elle. Je suis un battant ! Et c’est sans doute justement cela qui m’a sauvé… Malgré le sentiment d’immense tristesse, je pressentais en moi une grande force morale, l’envie d’affronter courageusement les périples de la vie, prêt à me redresser et à poursuivre de l’avant.


    « Tomber sept fois, se relever huit fois », disait un vieux proverbe chinois.


    


    *


    


    Que pouvais-je faire dans l’immédiat ?


    Rien, à part prier, comme je le faisais chaque soir depuis bien longtemps.


    Prier plus intensément peut-être, en espérant que quelqu’un entende mes prières, que Dieu les entende.


    Tenter de nouveau un rituel que j’avais appris, destiné à me mettre en contact avec le noble guide spirituel, que certains appellent l’ « Être Bleu » …


    Après tout au point où j’en étais, tout m’était permis ! Je m’allonge, et me relaxe.


    


    Finalement, la torpeur commence à gagner mon corps physique qui s’engourdit rapidement, un sentiment de lassitude m’envahit rapidement…


    Je suis désormais dans un profond état de relaxation physique et mental, un grand sentiment de bien-être m’envahit tout entier. C’est un état qui précède naturellement le sommeil, mais ce jour j’ai la chance de pouvoir en jouir consciemment.


    Quelques instants plus tard, le sommeil me gagne, et je m’endors facilement et paisiblement…


    


    *


    


    C’est étrange, j’ai l’impression de ne pas avoir dormi. Et pourtant, je m’aperçois bien qu’il y a eu une rupture de conscience, pendant laquelle je me suis véritablement assoupi. Combien de temps ai-je dormi ? Une minute ou deux ? Une heure ? Trois heures ?


    Il semble faire bien sombre dans ma chambre, tout m’indique à croire que la nuit est déjà bien avancée. Pas de bruit au dehors, pas de voiture qui passe, alors que je vis en plein centre-ville de Lille.


    


    Je me sens toujours parfaitement détendu de corps et d’esprit. Et sans aucun mal, les vibrations envahissent tout mon corps. Cette fois-ci, elles sont bien plus puissantes qu’à l’ordinaire, bien plus durables aussi. Ces vibrations sont le signe d’une décorporation imminente.


    Je suis complètement paralysé, mais je n’ai pas peur. Cet état est tout à fait normal, il est appelé : « catalepsie astrale » ; il précède la décorporation effective, c’est-à-dire le moment où le corps astral va s’extirper hors du corps physique.


    


    Au moment de la décorporation, il est même possible d'entendre des sons divers, voire de la musique ou même des chants plus ou moins harmonieux.


    C'est d'ailleurs ce qui se passe pour moi. J'ai presque l'impression d'entendre un chœur de femmes entonner un chant mystique à mon intention, car ce chant m'aide à maintenir les vibrations qui parcourent l'ensemble de mon corps.


    


    Pour la première fois, je parviens aisément à maîtriser totalement les vibrations, à tel point que je me surprends à jouer avec, en les modulant à ma guise. Je m’aperçois alors que je suis capable de bouger. Oui, je bouge, mais est-ce vraiment mon corps physique qui bouge ? Non, je devine qu'il ne s'agit pas de mon corps physique, mais bel et bien de mon corps astral. Je parviens ainsi sans peine à me dégager de mon corps physique, ou plutôt je me laisse flotter au-dessus.


    La sensation éprouvée n'est pas facilement descriptible. J'ai l'impression d'évoluer au fond d'une piscine, sans pour autant ressentir le contact et la température de l'eau, mes mouvements sont ralentis comme au contact d'un gaz extrêmement dense.


    


    Flotter est très agréable, mais rapidement mes pieds se posent au sol, et j'adopte peu à peu la marche.


    Il m'est relativement facile d'évoluer ainsi, mais je parviens avec peine à distinguer mon environnement. C'est pourquoi je demande à voix haute : « Clarté ! ».


    


    Dans la réalité du plan astral, il suffit d'émettre l'intention et de demander pour voir son vœu se réaliser rapidement. Aussitôt dit, aussitôt fait, je distingue de plus en plus facilement mon environnement. L'épaisse brume grise-marron qui enveloppait mon champ visuel se dissipe peu à peu, laissant place à une vision de plus en plus nette, bien plus précise qu'avec mes yeux physiques.


    


    Il est ainsi très agréable d'appréhender sa propre chambre sous cet angle de vue. Bien que ce ne soit pas la première fois pour moi, le plaisir est à chaque fois renouvelé. Ma chambre est bien là avec tous ses éléments, ses objets, et je parviens même à lire l'heure donnée par ma montre : 3H49.


    Bien qu'il fasse bien noir dehors, mes yeux astraux sont capables de tout voir. J'ai même l'impression de pouvoir d'observer les objets sous tous leurs angles à la fois, faces avant, latérale et arrière, ce que j'appelle « vision globale ».


    


    Je décide alors de m'envoler par la fenêtre de ma chambre, et d'aller me promener. Jusqu'à présent, je n'avais jamais eu autant de facilité à traverser le mur, à m'envoler si haut et si vite. Il faut croire que j'ai beaucoup de chance cette nuit, car il m'est aisé de me diriger exactement vers les endroits désirés.


    Mais est-ce vraiment de la chance ?


    


    *


    


    Je me pose à l'entrée de la citadelle. Cette vieille citadelle fut construite par Vauban, elle a été reconvertie en caserne militaire, et est toujours active au sein de cette jolie ville qu'est Lille, et où je vis depuis maintenant un peu plus d'un an.


    


    Chose étrange, la majestueuse porte d'entrée semble entourée d'une aura rouge, une sorte de brume lumineuse, un gaz épais flottant jusqu'à deux ou trois mètres autour, cerné d’un puissant rayonnement de lumière rouge. Cela attise ma curiosité, et je m'approche ainsi de la porte. Le contact de cette brume ne provoque aucun effet particulier, j'ai l'impression qu'il provient de la porte elle-même. Je suis donc sur le point d’ouvrir cette dernière, ou plutôt de la traverser.


    Mais je n'y parviens pas. Ça alors, elle est aussi dure que dans le monde physique ! Impossible d'y passer ne serait-ce qu'un seul doigt. C'est bizarre, au cours de mes projections astrales, j'ai toujours eu l'habitude de traverser portes et murs, et ceci est totalement habituel lors des sorties dans le plan astral.


    


    Alors, j'entends un rire derrière moi. Un rire amusé et joyeux.


    Je n'ai pas besoin de me retourner pour en apercevoir l'auteur, je bénéficie de la « vision panoramique » qui me permet de voir tout autour de moi, à 360° dans l'espace, cette vision est caractéristique du monde astral. Les maîtres d'arts martiaux affirment que l'esprit a « quatre yeux », il peut voir dans toutes les directions en même temps, et sait rester vigilant même si le danger vient de l'arrière.


    


    Ainsi, ce rire venait de derrière, où un petit homme barbu, dans la quarantaine bien sonnée, assis sur un petit rocher, me contemple avec un air amusé. Ses deux yeux brillants me fixent, sa barbe châtain cache difficilement son sourire. Se moque-t-il de moi ? Il a l'air plutôt sympathique pourtant, mais aussi un peu agaçant. Les vêtements qu'il porte sont très décontractés, tout comme son allure, je me dis qu'il doit s'agir d'un autre voyageur de l'astral.


    


    Je décide donc de m'approcher de lui, et même si je pouvais sembler vexé, je lui dis « Bonjour ! ».


    Il hoche la tête, et me répond de la même façon.


    


    Arrivé à sa hauteur, j'ai tout loisir de le contempler. Un homme d'apparence tout à fait ordinaire, à l'allure espiègle mais amicale.


    Il me demande ce que je fais ici. Je lui réponds que je suis un voyageur de l'astral, je me promène. J'ai du mal à cacher ma joie de pouvoir vivre une projection astrale d'une telle qualité. Et de plus, je ne cherche pas à lui dévoiler ma véritable intention : celle de trouver celui que j'appelle mon « Maître », un guide spirituel qui pourra me prodiguer ses enseignements.


    


    Il faut savoir qu'auparavant, j'avais déjà tenté des dizaines de projections astrales, au cours desquelles je cherchais à recevoir des enseignements ésotériques de la part d'un tel mentor. J'ai longtemps cherché et même appelé ce guide, sans succès jusqu'à ce jour. Et cette fois encore, je suis de nouveau à sa recherche...


    Mais après tout, cela ne regarde pas ce curieux petit bonhomme qui est assis en face de moi.


    


    Pourtant, il semble deviner mes pensées, il est sans doute beaucoup plus malin qu'il ne laisse paraître. Fronçant des sourcils, il me demande si mon intention n'est pas autre.


    Je décide finalement de lui révéler ma pensée véritable : « Je suis à la recherche de mon Maître Spirituel ».


    


    Il se remet à rire de plus belle : « Ha ha, et c'est comme ça que tu penses le trouver, en traversant cette porte ? »


    Visiblement, je suis vexé, et cela l'amuse encore plus.


    « Tu ferais mieux d'aller t'amuser, il y a ici plein de très belles jeunes femmes toutes prêtes à assouvir tes moindres désirs ! »


    


    Quel effronté ! Je reconnais cependant que ceci est bien tentant ; et en d'autres circonstances j'avoue que j'aurais effectivement pu profiter de l'occasion présente.


    Cependant, ma réponse coupe net le rire du curieux petit personnage :


    


    « Oui bien sûr, c'est valable sans doute pour vous, puisque vous en avez eu l'idée. Mais on voit bien que vous n’êtes pas du même monde et que vos desseins ne sont pas particulièrement glorieux ; et contrairement à moi vous ne venez pas de perdre un être cher ! ».


    Je pense évidemment à E, celle que je croyais être la femme de ma vie, et qui finalement m'a quitté.


    Alors, l'homme prend un air plus grave. Il se lève et s'avance vers moi.


    


    « Tu vas peut-être trouver celui que tu cherches. Mais laisse-moi te dire que si tu le recherches depuis si longtemps sans le trouver, c'est peut-être qu'il ne se trouve pas en cette dimension, et que tu le trouveras ailleurs ».


    A ces paroles, je comprends que ce personnage n'est pas juste un banal passant, il y a de fortes chances pour qu'il puisse détenir d'importantes informations utiles à ma progression.


    Je lui demande donc : « Dois-je donc emprunter cette porte rouge ? Ou bien une autre ? ».


    Il sourit : « Tout juste, tu as deviné ! Mais comme tu as pu le constater, tu n'y parviens pas. »


    Mais que faire ?


    Il ne dit mot. Je lui demande donc de m'aider, de m'indiquer ce qu'il peut bien savoir au sujet de cette porte.


    « C'est bien, Cell, tu demandes enfin de l'aide pour résoudre tes problèmes ! Et c'est pour cela que je vais t'aider. »


    


    Mais comment connaît-il mon nom ?


    Il doit bien s'agir là de quelqu'un qui va m'en apprendre beaucoup.


    L'homme me prend fermement par la main, et nous avançons ainsi vers la porte. Plus je l'approche, plus je constate que sa couleur tourne au rouge ; et de plus, sa densité semble diminuer. Il s'agit désormais d'un mur constitué d'un épais gaz rouge, qu'il nous est facile de traverser.


    


    *


    


    Je ne vois plus rien, je parcours ainsi deux ou trois mètres, tâtonnant dans ce qui semble être une obscurité artificielle. Mais un peu plus loin, ma vision se rétablit rapidement, et je constate que je suis à l'intérieur de la citadelle.


    Non, cela ne peut pas être la citadelle, cela ne ressemble pas à ce que j'ai pu en apercevoir. Il s'agit d'une réplique dans le monde astral, bien différente de la réalité de notre monde physique.


    


    Les arbres rayonnent, les chants des oiseaux sont mélodieux, tout semble vivre, même la lumière ! L'air semble frais et pur. Et sous la beauté de ce paysage, mon humeur même semble changer, je me sens plus serein et paisible.


    Le petit bonhomme lui-même semble changer peu à peu. Il devient de plus en plus beau. Ce n'est plus le petit personnage à la barbe désorganisée que je vois en face de moi, mais un homme grand, plus grand que moi, blond aux yeux bleus, cheveux longs, musclé et majestueux. Il grandit encore... et change totalement d'apparence.


    


    Sa peau devient de plus en plus bleue et brillante. Les reliefs de son visage et du reste de son corps disparaissent peu à peu. Et le plus surprenant : son corps s'illumine, surtout au niveau de son visage dont je ne discerne plus les traits.


    


    Je me trouve désormais face à un être qui n'a plus rien d'humain en apparence. Un « être de Lumière », dégageant une douce lumière bleue, bienfaisante. Du sommet de son crâne jaillit une douce fontaine de lumière bleue, très pâle.


    Je ne peux pas voir son visage, je tout simplement ébloui. Et pourtant, il me semble qu'il est en train de me sourire : « Bonjour Cell ! »


    Je réponds : « Bonjour », avec un sourire également.


    « Je suis celui que tu recherches ».


    


    Qui l'eut crû ? Ce petit bonhomme barbu à l'allure insignifiante se révélait en fait être une entité spirituelle très évoluée, déguisée sous cette apparence simple pour peut-être me tester une dernière fois !


    Ce petit bonhomme s'est transformé en un être bleu, un être de lumière qu'il m'est difficile de décrire, comme s'il pouvait échapper à la perception de mes pauvres sens !


    


    J'ose donc lui demander : « Qui êtes-vous ? »


    Il me répond, toujours avec l'expression qui me semble être un sourire :


    « Eh bien tu le sais, tu m'as appelé toi-même sous le nom de ''Maître'' ! Je suis celui-ci.


    - Mais avez-vous un nom, Maître, que je puisse vous retrouver un jour ? »


    Cette question n'est pas dépourvue de sens.


    


    En effet, dans le monde astral tout être porte un nom bien spécifique, qui peut le distinguer parmi tous les autres. Il suffit d'appeler pour avoir la possibilité de rencontrer la personne concernée.


    « Appelle-moi comme tu veux, Cell. »


    J'ai envie d'insister, mais je vois bien que cela est inutile. J'ai donc choisi de l'appeler par le qualificatif le plus indiqué : « Maître ». Et pour mon récit, j'appelle mon maître « l'Être Bleu ». Ce n'est d'ailleurs pas la première fois qu'un homme rencontre un « Être Bleu ». Il se présente d'ailleurs le plus souvent sous cette forme, à tel point que je me suis demandé si ce n'était pas l'apparence des anges, telle que nous, êtres humains, pouvons la percevoir. D'autres personnes ont ainsi reçu les enseignements spirituels de guides qu'ils avaient qualifiés d'entité spirituelles ressemblant à des « anges rayonnant d'une lumière bleue »...


    


    Peu importe ce détail.


    Je réalise l'incroyable chance qui se présente à moi : je vais ENFIN pouvoir bénéficier des enseignements d'une entité supérieure, je puis espérer avoir réponses aux questions que je me pose et qui me tiennent tant à cœur !


    « Merci d'être venu pour moi, Maître.


    - Mais il n'y a pas de quoi, Cell. Tu sais bien qu'il suffit de demander pour recevoir ».


    Oui, je le sais bien ; mais je rechignais toujours à le faire, pensant que je pouvais toujours compter sur moi-même pour résoudre tous mes problèmes.


    


    Fierté et amour-propre ? Autosuffisance ? Peur de déranger les autres ? Sans doute un peu de cela.


    Mais en tout cas, j'avais cette fois bel et bien décidé d'accepter cette perche qui m'était tendue. Et quelle aide !


    Je suis ainsi face à cet Être de Lumière qui semble me sourire, comme un adulte sourit à un enfant qui ne comprend pas tout de la situation actuelle, comme un adulte qui sait tout, et qui accepte de transmettre son savoir à un bambin dans l'innocence de son jeune âge.


    


    J'ose alors la question : « Maître, pourquoi n'arrivais-je pas à vous trouver auparavant ? Ai-je donc mérité ce jour de vous rencontrer, ou est-ce le fait de votre propre volonté ? ».


    Il sourit : « Eh bien, il y a un peu de cela en effet. Tu connais le proverbe qui dit que le Maître arrive lorsque le disciple est prêt ; remarque ainsi que cela s'applique tout à fait à la situation présente. Tu es prêt, et tu sais pourquoi. Tu as ouvert ton cœur. »


    Il a sans doute fallu que ce soit un moment très difficile qui me conduise à prier, si intensément que ma prière ait résonné dans les cieux, ou devrais-je dire dans l'au-delà. Il est vrai qu'en ce moment, je ne m'étais jamais senti autant dans le besoin.


    « Mais il n’y a pas que cela. C’est désormais le bon moment pour toi, tu comprendras pourquoi. En attendant, promenons-nous un peu. »


    


    *


    


    Tout dans ce parc est beauté, harmonie, vie. Tout autour de nous se trouvent de magnifiques plantes qui semblent s’illuminer à notre passage, de grandes fleurs qui me semblent inconnues du monde physique, de majestueux oiseaux multicolores au chant mélodieux, quelques pétales et pollens qui flottent librement en nous envoûtant de leur suave parfum… et surtout, cette Lumière qui semble vivre, et donner vie à tout ce qui nous entoure, les roches, le cours d’eau qui chante gaiement, les arbres qui brillent en dansant. La fontaine au centre du parc semble vivre, et chanter à elle seule comme le ferait tout un chœur d’anges.


    


    Quel réconfort de se dire qu’il existe quelque part dans l’univers un endroit d’une telle beauté, un parfait havre de paix absolue, un lieu pour se recueillir et se ressourcer ! Je suis en train de me dire avec une grande joie que j’aurai d’autres occasions d’y retourner, pour mon plus grand plaisir !


    


    Devinant ma pensée, mon guide se tourne vers moi, et me dit :


    « Effectivement Cell, tu pourras revenir ici autant de fois que tu le souhaites, que ce soit pour maintenant ou pour plus tard, tant que tu es prêt. »


    Mais que veut-il dire par « maintenant ou pour plus tard » ? Dois-je encore attendre pour pouvoir espérer d’autres voyages astraux de cette importance ? Dois-je même attendre après ma mort pour avoir tout loisir de revenir à volonté, lorsque je serai vraiment « prêt », c’est-à-dire lorsque j’aurai quitté définitivement mon corps physique ?


    Il semble que j’ai raison, je le devine à l’allure de mon guide, qui acquiesce en hochant de la tête.


    Je comprends qu’en ce monde astral, il est possible de communiquer par la pensée. Même si je préfère parler de la façon que j’ai apprise, il m’arrive aussi de temps en temps de parler au travers de mes pensées, et je comprends très bien les images-pensées que m’envoient mes interlocuteurs.


    


    « Venez-vous souvent ici, Maître ?


    - Oui Cell, très souvent. Mais pas seulement moi, regarde autour de toi, beaucoup d’autres aussi, qui s’apprêtent à recevoir également l’Enseignement de Lumière.


    - L’Enseignement de Lumière ? Vous souhaitez dire des connaissances spirituelles qui sont en mesure de nous faire évoluer de façon positive ?


    - Tout à fait Cell, tu as compris. Mais pour toi, il ne s’agira pour l’instant que des bases de cet enseignement. Et cela te sera bien suffisant pour comprendre à peu près tout ce que tes semblables n’ont pas compris en leur monde ! »


    


    Dans ce magnifique parc se trouvent également d’autres jeunes personnes. A quelques mètres de moi se tient en effet une jeune fille, qui a l’apparence d’une personne d’environ quinze années. Elle se trouve en compagnie d’une entité spirituelle qui ressemble en tous points à mon propre guide. Il doit s’agir d’une autre entité spirituelle supérieure.


    Et lorsque je regarde tout autour de moi, encore quelques hommes et femmes se tiennent en compagnie de leurs guides respectifs, et tous ces guides semblent identiques ou presque.


    


    « Maître, dites-moi, est-ce que ces jeunes gens sont comme moi, ont-ils suivi le même parcours et sont-ils à la recherche de réponses et d’un enseignement spirituel ?


    - C’est exactement cela, Cell. Ce jardin que tu trouves si beau est notre lieu de rendez-vous à tous. Les Maîtres et les Disciples s’y retrouvent, avant de passer un moment ensemble.


    - C’est le plus bel endroit que j’ai jamais vu, assurément ! dis-je.


    - Eh bien, content qu’il te plaise ! Car pour beaucoup ce n’est qu’un endroit comme un autre dans le monde de l’au-delà, comme les tiens l’appellent. Tu n’as donc encore rien vu du tout.


    - Les miens ? Vous voulez dire les esprits incarnés dans le monde physique, ou les habitants de la Terre ?


    - Les deux en fait, me répond-il. Puisque les habitants de ta planète sont forcément incarnés dans ce monde physique que les miens ne fréquentent pas ou plus depuis longtemps.


    - C’est logique, dis-je. Les habitants de ma planète sont forcément des esprits incarnés. »


    


    J’hésite pour la question suivante :


    « Maître, puis-je vous demander qui vous êtes réellement ? Qui sont les vôtres, et pourquoi vous êtes tous identiques ?


    - Nous ne sommes pas tous identiques en fait, nous sommes semblables, car nous avons atteint le même degré d’évolution spirituelle. Mais pour vous qui n’avez pas encore atteint ce niveau, nous vous apparaissons, à toi et tes semblables, tels que vous avez la capacité de nous percevoir, c’est-à-dire à peu près identiques.


    - Est-ce pour cela que les gens qui ont eu la visite d’un guide spirituel parlent très souvent d’un « Être Bleu » ?


    - Oui, Cell. Nous, les Êtres Bleus, ne formons qu’un, l’Être Bleu. Ainsi l’Être Bleu apparaît à ceux qui en ont besoin et qui en formulent la demande, presque toujours de façon semblable, et il peut apparaître à un grand nombre de demandeurs.


    - Vous voulez dire qu’une seule entité spirituelle supérieure peut se démultiplier et être partout, disponible pour de nombreux disciples ? Un peu comme la Sainte Trinité composée du Père, du Fils et du Saint-Esprit qui ne forment qu’un, l’Unique ? »


    Il sourit : « C’est à peu près cela… mais tu ne peux pas encore comprendre. Plus tard, lorsque tu auras suffisamment de maturité, tu comprendras. »


    


    Je me rappelais alors une vieille histoire, celle d’une goutte d’eau qui demandait à ses semblables ce qu’était l’océan, et si l’océan était plus vaste que le verre d’eau où elle se trouvait…


    Je comprends alors ce que souhaite me dire mon guide, sans vouloir m’offenser. Mon champ de conscience n’est pas encore suffisamment élargi pour tout comprendre…


    


    « Maître, avez-vous un nom ?


    - Tu me l’as déjà demandé, Cell…


    - Pardon… »


    


    Puis après un bref instant :


    « Si l’on devait me donner un nom de ton monde qui me corresponde le plus, je m’appellerais Jean… mais appelle-moi plus simplement comme tu le sens, et je sais que ton sens du respect te fera m’appeler « Maître », n’est-ce pas ?


    - Oui, Maître… et enchanté, Jean ! »


    Il reprend : « Enchanté de même, Cell.


    - Merci, mais vous semblez déjà bien me connaître, peut-être que vous connaissez déjà tout de moi.


    - Non évidemment, mais il me suffit d’un simple regard posé sur toi pour connaître l’essentiel de ce que tu es prêt à me dévoiler, et de ce que j’ai le droit de savoir, en puisant dans la Mémoire Universelle, que l’on appelle la mémoire « Akhashique », où tous les faits, gestes et pensées sont enregistrés pour l’éternité.


    On dit que lorsque le disciple est prêt, le maître arrive… en fait, je n’ai pas besoin de choisir mes disciples comme le sous-entend cette phrase, j’accepte n’importe qui, du moment qu’il est prêt à recevoir l’enseignement qui lui est adapté.


    - Je vois, il s’agit d’être ouvert à tout le monde, c’est le sens de la compassion…


    - C’est à peu près cela, en effet. Notre mission est d’aider ceux qui sont dans le besoin, par conséquent ceux qui n’ont pas encore atteint notre degré d’évolution. Cette mission est épanouissante et souvent agréable, et justifie donc notre présence et notre dévotion totale.


    - Eh bien, nous vous en remercions tous alors ! dis-je. »


    


    Tandis que nous continuons à marcher, nous nous éloignons des autres binômes. Nous sommes désormais seuls, mon maître et moi-même, en train d’arpenter des chemins de sentier, entourés de majestueux arbres dont les branchages dansent au son de la légère brise.


    « Avant tout, je vais te demander ce qui t’a poussé à m’appeler si souvent.


    - Eh bien, la raison est simple en apparence, je souhaitais de l’aide pour maîtriser le voyage astral, et recevoir un enseignement spirituel. Et ma demande s’est accrue lors d’un moment de dépit intense… mais il ne vaut mieux pas en parler.


    - Oui, je vois bien qu’il s’agit de ton intimité… Rassure-toi, elle sera parfaitement préservée.


    - Mais pourquoi m’avez-vous posé cette question, alors qu’il me semble que vous connaissiez déjà la réponse ?


    - Tu viens tout simplement d’établir ta profession de foi ! Tu viens de réaffirmer ta volonté. Tout simplement. »


    


    *


    


    « Avançons un peu. »


    Au bord du petit chemin de terre entouré de magnifiques arbres se trouve un petit monument en pierre, bâti sur cinq étages. Il a à peu près ma taille. C’est un monument bouddhiste appelé « stupa », je l’ai appris plus tard. Mon maître s’adresse à moi : « Regarde bien cet édifice. »


    (Représentation schématique)
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    « Dis-moi Cell, de quoi s’agit-il ? Je sais que tu en as déjà vu des semblables.


    - Une représentation des cinq éléments. Il s’agit d’un édifice qu’on retrouve souvent au Tibet, en Inde ou dans d’autres cultures, mais j’en ai oublié le nom.


    - Peu importe le nom que tu lui donnes, c’est juste. Eh bien, laisse-moi te dire que l’enseignement que tu recevras sera en grande partie basée sur ces cinq éléments ; de bas en haut : la Terre, l’Eau, le Feu, l’Air et l’Ether. »


    


    La Terre, qui de part ses quatre coins représente les quatre coins du monde, la solidité. Elle représente les bases et le fondement de ton monde physique, carré et rationnel.


    Son élément chimique correspondant est le Carbone.


    Dans le corps humain, la Terre est représentée par la structure osseuse, la base même, la charpente du corps entier, et tout ce qui est solide : cheveux, peau, ongles, etc.


    


    L’Eau, qui de part sa fluidité peut s’adapter à toutes les circonstances. Elle représente le monde astral, monde des émotions et du vécu de l’âme. Dans le jeu du Tarot, l’eau correspond à la Coupe, qui représente l’Âme. Lorsque vous avez l’habitude de lever vos verres en trinquant, lorsque les prêtes de ton Eglise lèvent bien haut le calice, c’est signe d’élever votre âme afin qu’elle puisse recevoir quelque chose de supérieur. Le Saint Graal est en fait la représentation de l’Âme devenue parfaite, celle du Christ.


    Son élément chimique correspondant est l’Hydrogène, puisque la formule de l’eau est H20.


    Dans le corps humain, tout ce qui est liquide lui correspond, ainsi que les organes associés : reins et vessie, urines, plasma, sang, etc.


    


    Le Feu est un élément tout aussi important. A partir d’une seule étincelle, il devient immense ! Il s’agit d’une image destinée à exprimer la faculté de décision rapide, les capacités à diriger ses actes et pensées. Il représente le monde mental, au-delà du monde astral, le monde des idées et des pensées, là où la conscience atteint un degré supérieur. Mais pour l’atteindre, il te faudra déjà dépasser le « monde de l’Eau », ou monde astral. Son élément chimique correspondant est l’Oxygène, puisque le Feu en a besoin pour brûler.


    Par excellence, le Feu est relié à la vitalité, qui s’exprime dans le corps par le système cardiovasculaire : cœur, vaisseaux sanguins. Et cette vitalité est en lien étroit avec notre puissance d’action, qui découle de l’esprit de décision, représenté par l’élément Feu.


    


    L’Air devient beaucoup plus subtil. Il est présent presque partout. Il permet la Vie, et préfigure ce qui est invisible. Il interpénètre les autres éléments. Lorsque tu auras atteint le « monde de l’Air », tu ne seras déjà plus un simple disciple, tu seras en mesure de transmettre les Connaissances ! Car tu auras compris les autres éléments.


    Son élément chimique correspondant est l’Azote, puisqu’il y en a plus des trois quarts dans l’air que tu respires.


    Les poumons et l’air que l’on respire lui sont attachés ; mais également tout ce qui a rapport au mouvement, dont les muscles.


    


    Enfin, parlons du dernier élément, le plus mystérieux…


    Mais je vais tout d’abord te tester un peu. Que peux-tu me dire sur le Cinquième Elément, l’Ether ? Résume-moi ce que tu sais. »


    


    Je suis presque content qu’il me pose la question, car j’ai envie d’étaler un peu ma science. J’affirme donc :


    « L’Ether correspond au vide. En soi, on peut penser qu’il n’est rien, mais il n’en est rien, si vous pouvez me permettre le jeu de mot.


    Il n’y a pas d’élément chimique lui correspondant ; on peut dire qu’il s’agit de l’Energie pure.


    En effet, même si les expériences sur le début du siècle ont eu tendance à réfuter son existence, des scientifiques ont fini par prouver son existence, puisqu’il correspond à la masse manquante de l’univers, bien supérieure à la masse visible.


    L’éther correspond au « monde de l’Esprit », le monde supérieur, là où se trouve le Soi supérieur et véritable.


    Il est relié au Vide, que ce soit en chimie dans l’espace, ou dans le corps humain.


    D’ailleurs, le pot « quintessence » signifie cinquième essence : l’Ether. La quintessence de quelque chose désigne l’élément le plus subtil en elle, et fait référence à cette chose dans son ensemble.


    


    « Très bien Cell, répond mon maître. Comme tu peux le savoir, tout être vivant, quel qu’il soit, porte en lui les Cinq Éléments.


    Mais tu vas apprendre quelque chose de plus surprenant. Sache que dans le monde, tout porte en soi les Cinq Éléments, à un degré plus ou moins important. Par exemple, parle-moi d’un arbre. A ton avis, quel est son élément dominant ?


    - La Terre ! » dis-je presque sans hésiter. « En effet, l’arbre se nourrit de la terre de part ses racines, l’arbre est enraciné dans la terre, ses racines lui forgent un aspect très robuste, l’arbre devient immuable, tel une montagne. Il relie la terre et le ciel, je dirais donc que le deuxième élément prédominant en lui est l’Air. »


    Mon guide semble dire non de la tête.


    « Très bon raisonnement, jeune apprenti ; mais tu t’es trompé. L’élément prédominant est le Feu. Observe un arbre brûler, tu comprendras la quantité de feu qui est en lui, et l’important potentiel énergétique qu’un arbre dégage ! S’il brûle autant, c’est que le feu est déjà en lui.


    - Ah… je comprends. »


    Je me suis trompé.


    


    Il enchaîne : « Maintenant, je te prie de continuer ton développement sur l’élément le plus mal connu : l’Ether.


    - Eh bien… 90% de la masse l’univers est de la masse manquante, seulement 10% de la masse est visible ; tout comme un iceberg dont on ne voit que la partie émergée, alors que la partie immergée est la plus importante, et de très loin, souvent 90% justement.


    Or, cette masse manquante se trouve justement dans… le vide ! Comme le montre l’équation d’un de nos savants, un génie nommé Einstein, E=M.C2, ce qui signifie que la matière est de l’énergie extrêmement condensée (M = E / C2).


    Le vide entre les molécules, et même entre les atomes, est en fait plein d’énergie… qui correspond à la masse manquante de l’univers, à l’univers invisible, que les chrétiens mentionnent dans leur crédo : « Je crois en l’univers visible et invisible… »


    C’est ce qu’a montré une équipe de scientifique il y a quelques années, alors qu’au début du siècle des expériences sans doute mal menées ont réfuté l’existence de l’Ether.


    


    Après tout, pourquoi toutes les ondes ont besoin d’un milieu matériel pour se propager ? Le son a besoin d’air ou d’eau, il peut même se propager dans un mur, mais pas dans le vide.


    Seule l’onde électromagnétique, dont la lumière, peut se transmettre dans le vide. Il était donc logique de se dire que le vide correspond en fait à un élément, appelé Ether depuis l’antiquité. Et s’il y avait présence d’un vent, un vent d’éther, ce vent pourrait même dévier la lumière, puisqu’un tourbillon d’eau ou le vent peuvent modifier également la propagation de l’onde sonore.


    Mais les expériences menées au début du siècle ont montré qu’à priori la lumière n’était pas déviée par ces hypothétiques vents d’éther…


    


    - Ha ha, rigole mon maître, le scientifique dans toute sa puissance ! Quand la Science rejoint Dieu… Des expériences intéressantes mais qui s’appuient souvent sur des notions erronées ; et beaucoup refusent d’admettre l’évidence ! »


    


    Se joue-t-il de mon ignorance ?


    


    « De toute façon, tu comprendras par la suite le sens profond de cet élément.


    Pour l’instant, je vois que tu possèdes déjà des bases de connaissance théorique. Et c’était justement l’objectif de mon enseignement aujourd’hui.


    Vois-tu, dans le monde d’où tu viens, peu de place est laissé à l’enseignement de l’esprit. La grande majorité d’entre vous demeurent bloqués au « monde de la Terre », ce qui est fort dommage pour votre progression spirituelle. Votre éducation repose surtout sur des principes rationnels, carrés, robustes mais qui ne laissent pas beaucoup de place à l’Âme et à l’Esprit, ce qui est fort dommage !


    - Certes Maître ; mais pour notre défense j’ai envie de dire que nous n’y pouvons sans doute pas grand-chose, c’est notre nature et nous devons l’accepter. »


    


    Il ne répond rien. J’enchaîne donc :


    « Si je comprends bien, il faudrait s’attacher davantage aux choses de l’esprit, quitte à délaisser la matière ?


    - Voyons non, petit ! Sinon tu ne serais pas un être vivant incarné sur Terre ! Tu le sais bien, il est tout à fait normal de connaître de multiples existences en tant qu’être incarné.


    - De multiples existences ? »


    Après un bref silence, je reprends :


    « Maître, je vois que vous évoquez donc la réincarnation. Savez-vous que cette idée est très largement réfutée par beaucoup d’hommes, peut-être même par la plupart d’entre les miens ?


    - Oui, je le sais bien, je l’ai bien compris en prodiguant mon enseignement à d’autres jeunes personnes que toi. Mais même si j’ai beaucoup de choses à t’apprendre, il faut reconnaître qu’au cours de cette vie, tu as déjà parcouru un bon bout de chemin. C’est bien, continue ! Surtout ces derniers temps, tu n’auras jamais parcouru aussi vite autant de chemin.


    - Que voulez-vous dire par là, Maître ? »


    


    Parle-t-il de mes expériences réussies de voyage astral et de notre rencontre, ou bien du malheur qui vient de s’abattre sur moi, un malheur qui m’a séparé à jamais de la seule femme que j’ai jamais vraiment aimée, celle en qui j’ai misé tous mes espoirs, celle que je ne reverrai pourtant jamais plus ?


    Devinant ma pensée, il me répond aussitôt :


    


    « Tu le sais bien, Cell. Tu vis en ce moment un grand moment de détresse. C’est certes mauvais pour ton humeur, mais propice à ta progression spirituelle.


    Car tel est le Sens de la Vie. Et je te reformule ainsi ce que tu as déjà compris par toi-même :


    


    La Vie est telle une école, une école difficile dans laquelle chaque être doit apprendre quelque chose et progresser spirituellement. Toute souffrance au cours d’une vie, toute peine, toute douleur, sont des épreuves imposées par la rude discipline de la classe d’école.


    Chaque vie est une année d’école. Si on la passe avec succès, on passe à la classe suivante pour apprendre autre chose, au cours d’une vie suivante ; et ainsi de suite, pendant des dizaines et des dizaines de réincarnations !


    Mais si la vie d’un individu a été mauvaise, s’il a pêché et méprisé son existence, s’il n’a rien cherché à construire, s’il n’a pas cherché à progresser, sa vie n’aura pas servi à grand-chose. Il redouble tout simplement son année de classe à l’école.


    


    Telle est la Loi du Karma, que nous appelons ici « Loi Cyclique ».


    Nous récoltons ce que nous semons. La balle frappée contre un mur nous revient avec d’autant plus de force que nous l’avons frappée vigoureusement.


    


    Tu comprends donc le peu d’utilité du suicide. Le suicidé est un homme qui a perdu courage, et abandonné son année d’école ; il doit alors redoubler, il n’a fait que reporter à plus tard les épreuves qu’il doit subir.


    


    Le plus important n’est pas seulement la façon dont tu vas encaisser les coups durs, mais aussi la façon dont tu vas te relever. Ce qui ne te tue pas te rendra plus fort. »


    


    Ce à quoi je lui réponds : « Tomber sept fois, se relever huit fois !


    - Très juste ! »


    


    Je m’aperçois que nos pas nous ramènent peu à peu au jardin d’où nous étions partis. Et au fur et à mesure que nous nous approchons de la grande porte rouge, je ressens l’appel de mon corps physique.


    « Voici donc ce que tu dois retenir de notre premier entretien, jeune Cell. Tu dois vivre ta vie, telle qu’elle se présente. Tu en apprendras sans doute beaucoup plus ainsi qu’en tentant des expériences de sortie hors du corps. C’est en transpirant, en versant sueurs et larmes, en étudiant dans tes livres de classe, en effectuant les taches ménagères bien contraignantes, et surtout… SURTOUT en aidant ton prochain au détriment de tes propres préoccupations, que tu parviendras à donner un véritable Sens à ta vie, c’est-à-dire à progresser spirituellement.


    Car, comme je te l’ai dit, tel est le Sens de la Vie : élever son Âme, peu à peu, afin de s’approcher du Divin !


    


    - Merci, Maître, pour cet enseignement. » dis-je avec un grand sourire, comme satisfait.


    Mais au fond de moi, la pensée de mon chagrin d’amour est toujours bien présente, et j’ai l’impression de me sentir de nouveau seul…


    


    Devinant ma pensée, l’Être Bleu intervient :


    « Rassure-toi mon ami, le Temps efface beaucoup de choses, surtout les chagrins.


    Tu n’es pas seul, Cell. Je suis là, nous sommes là. Regarde tout autour de toi, tant d’autres de mes semblables, et beaucoup d’autres apprentis comme toi, tous nous recherchons la Vérité, tous nous nous appuyons sur la Foi, tous nous souhaitons vivre l’Amour et fusionner avec le Divin ! »


    


    Il reprend un peu plus tard :


    « Cell, sembles-tu réaliser ce que je viens de te dévoiler ? Pas plus ni moins que le Sens de la Vie elle-même, la plus importante des questions que se pose chaque être vivant à un moment de sa vie ! »


    Je suis ébahi


    « Je vous en remercie, Maître… Je savais que la vie devait nous permettre de nous perfectionner, mais je ne savais pas exactement pourquoi.


    - Quand ta perfection sera parfaite, une chose est sûre : tu auras atteint la Sagesse Suprême, et tu fusionneras pour toujours avec le Divin ; mais il te faudra plusieurs centaines de vies… car une seule vie ne suffit pas ! »


    


    Nous ne sommes désormais plus qu’à une vingtaine de mètres de la porte rouge par laquelle nous étions entrés, et par où je m’apprête à sortir de ce si merveilleux parc.


    


    « Va, Cell, il est l’heure pour toi. Quitte le jardin, nous nous reverrons lors de ton prochain sommeil


    - Merci pour tout, Maître… »


    


    Prenant congé de lui, je me dirige vers la porte rouge. Et en croisant d’autres binômes, je les salue ; mais il semble qu’ils ne m’aient pas entendu, ou bien qu’ils m’ignorent… peut-être même est-ce volontaire, car ici même il semble que chacun doit suivre son chemin. »


    


    Plus je m’approche de la porte rouge, plus ma vision semble se brouiller… J’ai l’impression de ne plus rien entendre non plus, et je perds l’équilibre. Mon corps tout entier est comme pris dans un tourbillon, il fait désormais tout noir…


    Ce tourbillon s’est rapidement transformé en puissantes vibrations dans tout mon corps, vibrations qui s’estompent assez rapidement.


    Je réalise que je suis allongé sur le dos, et je peux ouvrir les yeux.


    


    Je suis dans ma chambre, et il fait presque jour.


    Le réveil indique huit heures quarante.


    Je me suis donc « absenté » près de quatre heures, qui m’ont semblé à peine trente minutes…


    


    

  


  
    


    


    


    Chapitre 2


    


    MARDI - ORANGE


    


    


    La journée du Lundi fut belle.


    Je me sentais libre, comme si pour la première fois je l’étais.


    Je suis sorti me promener. Il faisait plutôt beau temps. C’était une promenade habituelle, dans des lieux qui m’étaient familiers ; et pourtant, j’avais l’impression de les découvrir pour la première fois. Mon regard s’attachait à d’autres choses que ce à quoi je prêtais ordinairement attention.


    C’étai comme si je découvrais pour la première fois un monde que je n’avais pu découvrir qu’en photographies auparavant. Quel plaisir ! Et quelle douceur dans cette légère brise qui caressait mon visage avec délicatesse, tandis que je respirais à pleins poumons un air qui me semblait pour la première fois si frais !


    Mais… quel dommage qu’E ne soit pas présente, elle avec qui j’aurais tant aimé partager encore une fois un peu de ces moments de quiétude et de paix.


    


    Je ne travaillais pas en ce moment, et j’en profitais donc pour me reposer un peu. Ce qu’il m’était arrivé durant cette nuit m’avait profondément bouleversé. Désormais, je sentais que même si en apparence j’étais seul, quelque part dans l’au-delà je ne l’étais jamais ; il y aurait toujours quelqu’un pour m’attendre. A cette simple pensée, un sentiment de réconfort apaisa toutes mes craintes…


    Ce soir là, j’ai bien consacré une heure à méditer, ou plutôt, je me suis simplement allongé, et détendu au son de la musique relaxante que j’aime écouter. Après ma prière habituelle, ma dernière pensée fut pour celui qui s’était appelé « Jean », mon Guide spirituel, que j’espérais revoir comme il me l’avait dit.


    


    J’avais peur de m’endormir d’un sommeil trop lourd, ce qui aurait été un échec pour un éventuel voyage astral me permettant de rejoindre mon maître. Et cette peur se traduisait par un endormissement plutôt difficile, ce qui n’est pas de coutume en ce qui me concerne.


    Je lutte, de plus en plus, cherchant la position la plus confortable, et la moins gênante pour favoriser une décorporation. C’est difficile de se détendre complètement, très difficile, alors que son esprit reste préoccupé par ce genre d’inquiétudes.


    La lutte devient si difficile que peu à peu je m’épuise, et mon corps physique se détend de plus en plus, il devient de plus en plus lourd…


    


    Une si belle journée m’avait redonné une bonne humeur, et même si elle avait été plutôt bien remplie, je ne me sentais pas fatigué pour autant. Mon esprit restait alerte.


    Et tandis que je me détends de plus en plus, je me trouve dans un état de relaxation profonde, un sentiment de bien être total.


    Mes yeux sont fermés, tandis que les vibrations m’envahissent de plus en plus. Elles parcourent rapidement tout mon corps, et se transforment en secousses. Je pense alors combien il serait agréable de retourner faire une promenade, mais cette fois-ci dans le monde astral…


    


    *


    


    Cette dernière pensée me catapulte littéralement hors de mon corps. Je me sens comme projeté à une importante hauteur. Je me retiens d’ailleurs d’ouvrir les yeux, de peur de mettre le processus de décorporation en échec. Immédiatement après, j’atterris brutalement au sol, un sol dur, et je me relève, tandis que la vue me revient peu à peu.


    Aucun doute, maintenant que ma vue est parfaitement claire, je peux constater avec stupéfaction et joie que je suis en train d’évoluer le long du boulevard de la liberté à Lille, tout près de chez moi. Quelle chance ! me dis-je. L’expérience est de nouveau réussie, et je vais pouvoir en profiter pour tenter de retrouver mon maître.


    


    En chemin, je croise d’autres passants qui semblent être indifférents à ma présence. Quelque part dans un coin de la rue, mon attention se pose sur une magnifique jeune femme, blonde aux cheveux longs, deux beaux yeux bleus qui me regardent, ou qui plutôt m’appellent, des lèvres un peu charnues qui s’entrouvrent, laissant deviner la langue qui présente un air presque provocateur. Cette femme a un corps de rêve, revêtu d’une robe rouge légère qui ne cache rien des formes très gracieuses de son corps.


    Elle s’approche de moi, et me salue. Je suis très attiré, et la salue en retour. Dans son expression, tout porte à croire qu’elle souhaite autant que moi « fusionner », c’est-à-dire établir un contact sexuel, une fusion de corps et d’esprit. J’en ai vraiment très envie, et m’approche d’elle.


    Cependant, la pensée de me dire que cet acte ne s’effectuera dans aucune intimité, et même que mon guide spirituel pourra facilement deviner ce qui m’est arrivé, me préoccupe. Je tente donc de résister à cet appel, et finalement je m’en tire pas trop mal, en tendant simplement la main à cette belle et fascinante inconnue.


    Lorsque nos mains se touchent et se prennent l’une et l’autre, la sensation est extraordinairement agréable. Je peux sentir cette main comme si c’était la mienne, je peux même ressentir ses pensées, les pensées de sensualité de sa propriétaire, cette belle jeune femme. Le contact est ô combien agréable ! En comparaison, si la main d’un être humain est aussi désagréable au toucher que le contact du verre pilé, cette main est douce comme la soie la plus fine.


    Cette main me tient, et tend à me rapprocher de la jeune femme. Cependant, je retire la mienne ; j’ai peur que le simple fait de succomber à ce charme ne me détourne de ma quête initiale : retrouver mon maître…


    


    Prenant rapidement congé d’elle, je me dirige de nouveau vers la citadelle de Lille, à centaines de mètres d’ici. Je rejoins ainsi la grande porte de pierre.


    Chose étonnant, la porte est désormais entourée d’une aura orange ! Et elle semble se présenter comme un mur de gaz dense, et orange.


    Pour l’instant, je n’y prête pas encore attention, je me dis qu’elle pourra se présenter encore d’une autre couleur la prochaine fois que je m’y rendrai.


    Il m’est désormais facile de la traverser, je n’éprouve plus d’appréhension.


    


    *


    


    Pendant un instant, j’ai l’impression de marcher dans l’obscurité quasi-totale.


    J’avance ainsi, les mains en avant, jusqu’à ce qu’elles ne soient finalement plus en contact avec ce gaz épais. Mon corps entier finit par traverser ce qu’il en reste, et ma vue se rétablit.


    Je me retrouve ainsi de nouveau dans le magnifique jardin trouvé hier. Il semble cependant un peu différent de la veille. Même si les arbres, les plantes et les oiseaux sont les mêmes, on dirait que quelques éléments ont changé. D’autres oiseaux d’un aspect différent, de taille moyenne au long plumage rose, sont posés sur quelques branchages, un magnifique arc-en-ciel est apparu, et son rayonnement transforme en orange le ciel qui l’entoure…


    


    Les autres apprentis se sont empressés de rejoindre leurs maîtres respectifs, et je ne fais pas exception. Je m’assois donc sur l’un des bancs, et attend un peu. Profitant ainsi d’un moment de quiétude, j’ai tout loisir de contempler les autres binômes. De jeunes gens semblables à moi en apparence, accompagnés de leurs guides respectifs. Mais chose étrange, même si ces Êtres Bleus semblent quasiment tous identiques, j’ai l’impression d’éprouver de plus en plus de difficultés à les voir. C’était comme si tous ces Êtres de Lumière étaient d’une nature autre que la nôtre, et qu’en cela je ne pouvais les percevoir tels qu’ils sont également. Après tout, si vous demandez à une fourmi de voir la planète Terre en entier, elle n’en verra qu’un bout sans savoir qu’en fait, elle s’y trouve… Tout est question de point de vue.


    


    Mon guide m’apparaît peu après. Avec ce qui semble être un sourire, il s’adresse à moi avec un « Bonjour ! »


    Je lui réponds à l’identique.


    Avant même que je n’ai eu le temps d’avancer quoi que ce soit, il commence :


    « J’espère que tu est motivé, car aujourd’hui nous avons beaucoup de choses à apprendre !


    - Ce sera avec plaisir, dis-je.


    - Déjà, je vois que tu t’es demandé pourquoi la porte a changé d’aspect. C’est simple, tu comprendras bientôt… Pour commencer, je vais déjà te demander comment tu es parvenu jusqu’ici.


    - C’est simple, Maître. J’ai réussi, de par moi-même ou peut-être grâce à votre aide, à sortir hors de mon corps, puis j’ai pris le chemin habituel pour arriver jusqu’à la porte.


    - Et… c’est tout ? Tu n’as rien remarqué de particulier ?


    - Non, Maître, si ce n’est que les gens que je voyais dans la rue étaient comme moi, ils pouvaient me voir, se déplaçaient comme moi en survolant le sol. Je pense qu’il s’agissant d’autres âmes décorporées, conscientes ou non de leur état.


    - Qu’est-ce qui te fait dire cela ?


    - Le simple fait de pouvoir être vues par elles. Et de plus, j’ai croisé une jeune femme qui me faisait signe, je l’ai même touchée de la main… »


    


    Je ne sais pas si j’ai rougi en disant cela, ou laissé transparaître mes pensées, mais il semble que celles-ci aient été aussitôt devinées par mon maître.


    « Il n’y a pas de quoi en avoir honte, le désir et la sexualité sont des choses tout à fait normales pour quelqu’un comme toi ! Alors, qu’as-tu éprouvé ? »


    Je suis plutôt surpris par ses propos, si francs et directs. Je me dois de répondre tout de même.


    « Du plaisir, sans doute… Quoi qu’il me soit arrivé d’en éprouver bien plus lors d’autres expériences.


    - Parce que c’était avec d’autres êtres ? dans d’autres circonstances ? dans l’intimité ?


    - Oui, ça doit être cela… »


    Après un bref instant, il reprend :


    « Eh bien si tu le souhaites, nous allons pouvoir faire en sorte que tu puisses renouveler l’expérience ! Qu’en dis-tu ? »


    Devant mon air hésitant, il sourit et rajoute :


    « Ne t’inquiète pas, Cell. Tu sais bien que l’univers où nous sommes en ce moment est l’univers des émotions, des sentiments, et du désir. Il n’y a aucune honte à évoquer la sexualité ! C’est un des fondements de l’existence, humaine ou divine. Crois-tu qu’autrefois les peuples de ton monde étaient gênés par le fait de se trouver nus les uns devant les autres ?


    - Certes non pour certains d’entre eux ; mais avec l’avancement de la civilisation, la notion de pudeur est apparue. Et même si des études ont montré que dans les civilisations polygames ou polyandres les habitants ne se portaient que mieux, je me vois mal adopter ce mode de pensée. Peut-être suis-je bien formaté, et peut-être suis-je aveugle de penser que je n’aurai qu’une seule femme dans ma vie. Et surtout, je me vois mal exprimer ma sexualité en dehors de l’intimité.


    - Hormis les conventions sociales de ton monde, il n’y a aucune raison qui doive te porter à exprimer de la gêne dans les différents plans astraux. Au contraire ! Tu verras que ce que tu peux appeler la « sexualité » fait partie intégrante de toute existence, dans le monde physique ou non, humain ou divin. Sais-tu par exemple qu’en certains endroits du monde astral, les entités qui se rencontrent pour la première fois se saluent justement en ayant un rapport sexuel, bref mais intense ? Une puissante décharge énergétique sexuelle comme tu l’as déjà ressentie, une « fusion » de corps et d’esprit. »


    


    Tandis que nous avançons, je constate que le chemin s’éclaircit. Désormais, nous arpentons un long chemin de pierre, qui se rapproche de la mer.


    Et chose curieuse, ce chemin semble s’élever dans les airs.


    


    *


    


    « Vois-tu, reprend mon guide, tu dois penser qu’il est possible de fusionner avec des êtres vivants. Mais si tu te limites à cela, alors tu es très loin du compte ! Ton esprit doit être capable de fusionner avec toute chose. Lorsque ce sera le cas, tu auras la connaissance parfaite de toute chose, la Sagesse Ultime.


    - N’est-ce pas le but de toute vie sur Terre ?


    - Oui et non. Nous abordons là l’un des aspects les plus fondamentaux de ce que tu as à apprendre, le Sens même de la Vie ! Nous en avons déjà parlé et nous aurons bien le temps d’en reparler… En attendant, je peux te dire qu’une seule vie ne te suffira pas pour atteindre la Sagesse, loin de là ! Tu serais étonné de savoir que tu en es déjà à bien plus de cent vies…


    - ??? »


    


    Déjà, je me posais beaucoup de questions existentielles, et je remettais en doute certains préceptes de l’Eglise ; mais de là à penser que mon maître irait aborder ce sujet si brutalement…


    


    « Ce n’est pas le propos de ce jour, et je t’invite plutôt à reconsidérer ton expérience aujourd’hui. Tu disais donc ressentir une forte pulsion sexuelle. Je n’irai pas jusqu’à te demander exactement tes impressions, il me semble que tu as déjà expérimenté ce phénomène.


    Cependant, je souhaiterais maintenant que tu te poses la question : à ton avis, est-ce qu’il t’est possible de fusionner seulement avec des êtres de ton espèce ?


    - Eh bien… classiquement on dit « Qui se ressemble s’assemble ! »


    - C’est effectivement la Loi de l’Attraction, au pied de la lettre… et nous en reparlerons aussi par la suite.


    - Décidément, tout un programme ! Et ce sera avec plaisir, je ne demande qu’à apprendre !


    - C’est bien… Pour revenir à ce que j’ai à te dire, il faut que tu comprennes qu’il te sera aussi possible de « fusionner » avec d’autres entités, non humaines.


    - ! »


    


    Mon air étonné ne surprend pas mon guide.


    « En effet... Regarde d’ailleurs où ce chemin nous amène ! »


    


    A quelques pas de nous, le chemin commence à s’élever vers le ciel. Mais quelques mètres plus loin se trouve un grand trou dans le sol. Au fur et à mesure que nous nous en approchons, je constate qu’il s’agit d’un véritable gouffre, extrêmement profond et très sombre.


    


    « Ce que tu es en train de regarder, certains l’appelle le « Gouffre d’en bas ». Il représente le monde astral le plus bas et le plus grotesque. Ici bas, les instincts bestiaux et les pulsions animales régissent la volonté de ceux qui se sont laissés aller en ces endroits sinistres. Entre autres, certaines âmes qui ont choisi d’opter pour le suicide plutôt que d’affronter les difficultés de leur existence sur Terre. Mais on y trouve aussi certaines entités du bas astral, très peu évoluées spirituellement, beaucoup moins que les êtres humains de ton espèce.


    Cependant, je te mets en garde contre certaines entités plus évoluées, apparentées à des démons. On les appelle « Incubes » et « Succubes ». Il s’agit de démons respectivement mâles et femelles, qui se nourrissent de l’énergie sexuelle de leurs victimes.


    Tout simplement, elles pourront te proposer de fusionner avec elles, pour leur plaisir et pour le tien… mais tu seras prévenu ! Le plaisir sera peut-être intense et quotidien si tu l’acceptes, mais il faut que tu saches qu’ainsi ces créatures considérées comme malfaisantes te videront de ton énergie jusqu’à épuisement ; et il te sera alors très difficile de t’en défaire ! Les personnes qui s’en sont sorties ne s’en sont pas réchappées indemnes…


    D’ailleurs, dans ton monde tu pourras trouver quelques récits au sujet de ces étranges créatures, qui apparaissent sous divers aspects.


    - Maître, est-ce que ces créatures peuvent réellement représenter une menace pour nous, esprits incarnés sur Terre ?


    - Oui, mais je te rassure ; elles s’attaquent en principe aux esprits faibles et mal préparés, qui inconsciemment ou consciemment acceptent pourtant de tels rapports. Il s’agit le plus souvent de malades mentaux, de déséquilibrés, ou de personnes qui volontairement cherchent à établir un contact avec ces entités.


    


    Tu dois donc retenir cette vérité, qui concerne la Loi de l’Attraction Universelle :


    Si dans tes pensées quelque chose est prête à ouvrir la porte, alors la porte s’ouvrira !


    S’il existe en toi de mauvaises pensées, elles ouvriront la porte au mal.


    A l’inverse, si tu sais considérer les pensées justes et pieuses, elles ouvriront la porte au bien.


    Ainsi, tu dois absolument effectuer un profond travail sur toi-même, en chassant le mal en toi, pour être prêt à accueillir toutes les bonnes pensées avec le plus profond respect à leur égard.


    


    - Oui, Maître, dis-je. Je dois vous dire que j’adopte déjà ce mode de pensée ; et même si je suis loin d’être parfait, je vous promets que je fais de mon mieux !


    - Faire de ton mieux, ce n’est pas suffisant… et c’est pourtant la seule chose que tu puisses faire. Je t’encourage donc à continuer.


    


    Pour reprendre mes propos, je disais qu’il t’était très fortement déconseillé de tenter une quelconque fusion avec une entité que tu juges mauvaises, ou sur laquelle tu émets le moindre doute. Heureusement, chaque être possède un système inconscient de sécurité, qui lui évite de commettre ce genre d’erreurs irréparables ! En particulier, ce système est actif durant le sommeil.


    Si ce n’était pas le cas, n’importe qui pourrait être possédé pendant son sommeil, alors qu’il quitterait son corps physique pendant son sommeil naturel, ce qui arrive chaque nuit ! Tu peux ainsi constater l’efficacité de ce système, puisque les cas de possessions sont rares ; et dans la grande majorité des cas, l’être humain possesseur du corps possédé par une autre entité a plus ou moins volontairement laissé l’occasion à autrui de prendre possession de son corps ; comme je te l’ai dit, garde les portes de ton esprit et de ton corps fermées à ce qui peut être néfaste. De toute façon, il existe un lien puissant reliant le corps astral au corps physique : on l’appelle Corde d’Argent. Elle permet à son propriétaire de toujours retrouver son corps physique afin de le réintégrer sans encombre.


    


    Mais si tu souhaites expérimenter des relations plus profitables, rien ne t’empêche de « fusionner » avec d’autres membre de ton espèce. C’est l’attraction au niveau humain ; cette attraction devient Amour lorsque les deux entités sont prêtes à se donner corps et âme l’une à l’autre. »


    


    Alors qu’il termine sa phrase, mon guide me prend par la main droite, et m’attire vers le chemin qui monte vers le ciel.


    


    « Viens, Cell, j’ai quelque chose à te montrer. »


    


    Nous avançons en silence, pendant un temps qui peut paraître quelques minutes. En fait, l’écoulement du temps a quelque chose d’étrange, j’ai l’impression de vivre en quelques dizaines de secondes ce qui peut paraître plusieurs longues minutes à d’autres. Et pendant que nous marchons, l’escalier de pierre monte de plus en plus haut, et semble s’alléger… au point que peu à peu, nous ne marchons plus sur des pierres. Nous marchons sur du sable dur, qui semble s’évaporer à chacun de nos pas.


    Ce n’est désormais même plus du sable, mais une sorte de gaz dense. Oui, nous marchons désormais véritablement sur des nuages !


    


    *


    


    Je regarde mon maître, qui avance en même temps que moi. Il ne dit rien, ce qui peut me faire croire qu’il semble pensif ; et pourtant, il semble exprimer un air de vigilance constant.


    Puis, son pas ralentit, ainsi que le mien.


    


    Nous arrivons au bout de l’escalier de nuages. D’ailleurs, depuis un certain temps, j’ai constaté qu’il n’y a plus d’escalier. Pendant un bref instant auparavant, j’ai eu l’impression de m’élever, comme si mon âme s’était envolée vers un plan d’existence différent, si bien que je me retrouve dans un paysage semblable, mais où l’ambiance semble différente.


    Nous évoluons maintenant sur une prairie de nuages, où tout semble harmonie et quiétude. Et plus nous avançons, plus il me semble entendre une musique douce, apaisante et envoûtante. Au loin, je peux constater que d’autres âmes sont présentes et profitent également de ce lieu si charmant.


    Ici tout n’est que délicatesse, pureté et harmonie, dans ce qui semble véritablement être un paysage céleste et divin. J’ai peur que le moindre de mes mouvements ou la moindre de mes paroles ne vienne troubler tout cet équilibre d’harmonie et de perfection. C’est pourquoi je n’ose m’adresser à mon maître pour lui poser la question qui me vient évidemment à l’esprit : « Maître, où sommes-nous ? Quel est ce lieu si merveilleux ? »


    


    Je n’ai pas besoin d’en penser plus. L’Être Bleu se tourne vers moi :


    « Jeune apprenti, as-tu remarqué que nous venons de changer de « Lieu » ? Ou plutôt devrais-je dire : as-tu remarqué que nous venons de changer de plan astral ?


    Vois-tu, le monde astral tel que tu le connais est composé de sept plans, eux-mêmes divisés en sept sous-plans. Ces sept plans correspondent à ce que vous appelez avec naïveté les « Sept Cieux », le « Septième Ciel » étant le plus évolué et le plus pur, ce qui correspond à votre vision du Paradis.


    Nous sommes passés à un plan d’existence supérieur, et c’est pourquoi en ces lieux tu ne peux plus ressentir de sentiments négatifs. Ici, il y a seulement place aux sentiments les plus nobles. La moindre pensée d’animosité, de colère, de tristesse ou de méchanceté te propulsera à un plan inférieur ! »


    


    Tout autour de nous, à travers l’épaisse brume de nuages, je peux désormais voir un paysage se former ; un magnifique paysage, je devine une montagne bordée de versants verdoyants, fleurissants. Ce décor me rappelle les plus beaux paysages de montagne tels que j’ai pu les apercevoir en été dans les Alpes. Et dans ce merveilleux paysage, je reconnais d’autres binômes : un Être Bleu et son apprenti.


    Nous ne sommes donc pas seuls ici ; le lieu est pourtant si calme que j’aurais pu le croire ! Tous, nous profitons de cet endroit absolument splendide, envoûtant, et ô combien merveilleux !


    


    Imaginez votre plus beau rêve.


    Imaginez le plus fantastique et merveilleux paysage qu’il vous soit donné d’imaginer, ou bien même qui dépasse votre imagination.


    Un décor dans lequel le temps n’a plus d’importante, où d’ailleurs plus rien n’a d’importance, si ce n’est que vous souhaitez de tout votre cœur pourvoir y rester, ou bien y retourner à loisir…


    Imaginez cet endroit sublime, dans lequel tous vos désirs deviennent réalité.


    


    Eh bien cher lecteur, sans vouloir t’offenser… laisse-moi te dire que cet endroit semble bien terne en comparaison de celui que je suis en train de décrire ! D’ailleurs, je préfère ne pas le décrire, même de mon mieux, de peur d’en gâcher la beauté…


    


    Et c’est dans ce qui me semble être un gigantesque parc aux pelouses verdoyantes, parcourues d’allées fleuries, au parfum enivrant qui semble faire danser les papillons s’envolant au son d’un ruisseau d’eau vive, que mon maître, moi-même ainsi que de nombreuses autres personnes nous promenons, et semblons avancer tous vers un même but, une lumière à quelques centaines de mètres plus loin.


    Tout est tellement beau ici que je ne vois pas le temps passer, et les quelques centaines de mètres qui me séparaient de cette source lumineuse.


    


    C’est absolument incroyable. Je n’avais jamais vu cela auparavant. Je suis en face de ce qui apparaît comme un puits de lumière, autour duquel moi-même ainsi que de nombreux autres disciples sommes réunis, suivis de nos maîtres respectifs. Tout me porte à croire qu’il s’agit d’une sorte de rituel d’initiation.


    Je me tourne donc derrière mon maître. Mon regard interrogateur ne tarde pas à trouver de réponse :


    


    « Voici ce dont je voulais te parler, Cell. Nous parlions de sexualité et de fusion. Et je vais t’apprendre qu’il est possible de fusionner avec le Divin. Oui, fusionner avec Dieu !!! C’est possible, et tu vas t’en rendre compte.


    Même si ton avancement spirituel ne te permet d’en profiter que partiellement, selon ta compréhension des choses, tu pourras ressentir le bienfait qu’il te sera possible de percevoir.


    Et lorsque tu n’auras plus besoin de t’incarner sur Terre, et que tu n’auras plus besoin de vivre dans le monde de l’Âme non plus, tu demeureras dans le monde de l’Esprit, où tu expérimenteras une fusion totale et permanente avec le Divin !


    


    Va, Cell. Va à la découverte de toi-même.


    Oui, car le Divin est en toi, chaque être est à l’image du Divin. »


    


    L’Être Bleu me pose la paume de main sur le sommet de ma tête, et me tourne vers le puits de lumière. Alors que j’avance de quelques pas vers ce dernier, je me sens m’élever vers le ciel bleu-blanc, illuminé de partout, en même temps que d’autres apprentis…


    


    *


    


    Nous flottons, je flotte dans les airs.


    Ce n’est pas la première fois que cela m’arrive au cours d’une expérience hors du corps, mais cela me semble différent cette fois. Quelle joie de retrouver cette sensation, qui me semble tout à coup cent fois, mille fois plus agréable que ce que j’ai pu expérimenter jusqu’à présent !


    


    Et alors que nous nous élevons de plus en plus, je perçois au loin un son de plus en plus mélodieux, comme un chant. Un chant magnifique, un chant angélique. Au fur et à mesure que nous traversons ce qui semble être des nuages blancs et purs, le chant s’intensifie. Il emplit tout le ciel, et je peux distinctement percevoir de magnifiques voix qui entonnent un chant divin. Des sons d’une harmonie parfaite emplissent tout l’horizon, une musique extraordinairement envoûtante. Jusqu’à présent, je n’avais jamais entendu pareille mélodie, aussi délicate et enchanteresse. La plus belle musique de l’univers !


    Plus rayonnante que les plus charmantes musiques d’ambiance et de relaxation que j’ai pu entendre ou même imaginer.


    Plus envoûtante que le plus suave et doux des parfums !


    Plus enivrante que le plus agréable des nectars…


    Indescriptible… C’est tout ce que je peux dire !


    Comment décrire ce que nos pauvres oreilles humaines ne peuvent percevoir ?


    Des voix d’Anges, c’est tout ce que je peux me permettre de croire… Comment demander à une fourmi de décrire la musique de Mozart ? Peut-elle réellement l’apprécier à sa juste valeur ?


    Je me trouve dans la position de la pauvre petite fourmi, qui ne peut contempler toute la splendeur du magnifique endroit où elle se trouve…


    


    Alors que moi-même et bien d’autres âmes présentes avons traversé entièrement les nuages, nous pouvons contempler à loisir le ciel… Une magnifique étendue sans fin de lumière, une lumière d’une couleur que je ne suis plus capable de décrire… Etait-elle blanche, bleue ou jaune, ou bien les trois en même temps ?


    Ce dont je me rappelle, c’est que son éclat blanc envahissait tout l’horizon, et tout mon champ de perception. Son éclat m’envahit entièrement, mon corps lui-même semble devenir pure lumière !


    Une lumière divine, LA LUMIERE…


    La Lumière qui maintenant me traverse et m’interpénètre, tout en réchauffant mon âme et mon cœur.


    Une sensation bienfaitrice et apaisante, l’impression de baigner dans un océan de Lumière divine… et pourtant, une étrange impression de déjà vu, de déjà vécu, de retour à la Source.


    


    Tandis que mon corps spirituel est devenu pure Lumière, pure énergie, à l’image même de cette lumière qui semble provenir du Divin, un immense sentiment de joie emplit tout mon être.


    De plus, j’ai l’impression que mes pensées se clarifient brutalement, peut-être comme si j’accédais au « Satori » (tel qu’il est appelé dans la sagesse Zen), l’Illumination, la Sagesse Suprême… Et tout me semble désormais évident.


    Je suis en pleine fusion avec le Divin, avec Dieu lui-même ! Car selon mon niveau de perception, c’est ainsi qu’il m’apparaît, qu’il apparaît aussi aux autres présents non loin de moi, avec qui j’ai également l’impression de fusionner !


    La lumière divine est si éblouissante que j’ai l’impression d’être aveuglé, je ne vois plus rien, et pourtant je vois mieux que jamais je n’aurais pu. Je ne vois plus avec mes yeux, mais avec mon esprit ; et c’est de loin la vision la plus parfaite qui soit.


    


    Comment décrire cet état unique et si merveilleux ?


    Un bien-être total, une parfaite confiance au moment présent, ici et maintenant.


    Aucune souffrance, aucune mauvaise pensée, l’impression d’être un courant d’air s’envolant au gré du vent, d’avoir le cœur aussi léger qu’une plume…


    L’impression de faire partie d’un arc-en-ciel, d’en représenter une partie et pourtant toutes les couleurs à la fois.


    L’impression que ce n’est pas la première fois que je me trouve dans cet état si merveilleux.


    Non, cela m’est déjà arrivé, j’étais déjà ici, il y a bien longtemps ? Y a-t-il si longtemps que cela ?


    Cela datait de peu de temps… maintenant je me rappelle, la dernière fois que j’étais ici, c’était juste avant ma naissance…


    


    Oui, c’est bien cela, j’étais littéralement venu me ressourcer ici, refaire le « plein d’Energie » juste avant ma prochaine réincarnation, c’est-à-dire au cours de cette vie, celle de Cell, jeune homme né en 1980 à Paris en France, sur cette minuscule boule appelée Terre, dans un coin insignifiant de l’univers…


    Et peu à peu, les souvenirs me reviennent !


    La vie que je vis, je l’ai choisie, j’ai choisi de vivre ces difficultés et d’endurer toutes ces souffrances en notre monde. Et pourtant, ces souffrances me paraissent dérisoires, désormais j’en ris !


    Oui, sans pouvoir expliquer pourquoi, moi-même ainsi que les autres apprentis présents fusionnons tous dans un même sentiment : la joie, le bonheur de rencontrer enfin l’Illumination, et nous rions, nous rions de toutes nos forces… sans pouvoir expliquer pourquoi. Nous rions, comme certains sages qui obtiennent le « Satori », comme certains ascètes qui enfin découvrent qui ils sont : Dieu est en nous !


    


    Je viens enfin de comprendre qui je suis vraiment. JE suis Dieu, JE suis l’Univers, JE suis l’Energie Universelle !


    Non, sans aucune prétention, ceci est la plus pure vérité.


    Chaque être vivant, chaque chose en ce monde est à l’image de Dieu ; elle incarne Dieu et constitue Dieu.


    


    Dieu est en nous, nous sommes Dieu.


    


    Tels des éléments d’une courbe fractale, où chaque élément est reproductible à l’infini, chaque élément est le constituant d’un élément plus grand qui leur est identique…


    


    [image: 2014-04-13_184519.jpg]


    


    


    Savoir que l’on est Dieu, que le véritable nom de Dieu est « MOI »…


    Et que si nous parvenons à effacer notre Ego, nous nous trouvons en face de Dieu, de lui, de nous-mêmes en fait…


    


    QUELLE JOIE INDICIBLE !!!


    


    Dieu, c’est moi !!!


    


    L’endroit le plus merveilleux de l’Univers, ce merveilleux paysage céleste de Lumière, c’est ma maison, c’est notre logis, car nous sommes tous de la même famille, la Grande Famille Universelle, où Dieu est Notre Père !


    


    * .


    


    Si j’étais dans mon corps physique, nul doute que j’aurais pleuré un océan de larmes de joie.


    


    Et d’ailleurs, justement, cette pensée pour mon corps physique et mon existence terrestre semble abréger peu à peu cette merveilleuse expérience de fusion avec le Divin.


    En effet, je me sens peu à peu descendre, pas seulement en hauteur mais aussi descendre de plan d’existence dans le monde astral…


    


    Je suis en train de me dire que je viens d’obtenir les réponses à mes questions. Je ne suis pas seul, personne n’est seul dans l’univers ! Même ceux qui ne le savent pas… Même ceux qui ne croient pas en Dieu… Même ceux qui le renient, ils ne peuvent comprendre la portée de leurs actes et pensées, parce qu’ils ne sont pas encore assez évolués… mais cela viendra, et il faut donc leur pardonner.


    


    Peu à peu, moi-même ainsi que d’autres apprentis redescendons, en suivant le trajet du puits de lumière.


    Nous quittons nos corps de lumière, et reprenons nos apparences précédentes, tout en continuant à entendre les chants merveilleux.


    Désormais, nous avons entièrement retraversé le vaste nuage, et redescendons au pied du puits de lumière.


    


    Nous rejoignons nos maîtres respectifs.


    Alors que le mien pose sa main sur ma tête, ma vision se brouille pendant un bref instant. Survient un léger sentiment de vertige…


    


    « Vois, Cell ! »


    Ma vision se rétablit, et avec un peu de surprise je constate que nous sommes de nouveau dans le beau jardin qui se trouve près de la porte.


    


    « Tu as eu la possibilité de fusionner, au moins partiellement, avec le Divin, de retrouver l’Essence Originelle, de savoir Qui tu es vraiment, et d’Où tu viens…


    Pour l’instant, tu n’as pu percevoir qu’une petite partie de ce qu’est réellement l’Univers, c’est-à-dire Dieu… mais au fur et à mesure que ton champ de perception s’accroîtra, à mesure que tu progresseras spirituellement, tu pourras t’élever encore plus haut. Car tel est ton But, tel est notre But à tous, l’objectif ultime ! Fusionner avec le Divin, et ce pour toujours ! Ne faire plus qu’un avec lui, retourner à la Source…


    


    Et comme tu peux le constater, Cell, tu n’es pas seul, tu n’es JAMAIS seul ! Tu es toujours en contact permanent avec toute chose dans l’univers, avec Dieu lui-même… »


    


    Je dois lui paraître complètement abasourdi, et encore sous le choc de ce que je viens de vivre, comme si je venais d’être frappé par un éclair divin !


    Il semble amusé de mon attitude, et sourit :


    « Je sais, il va être dur de redescendre sur Terre ! »


    Et il rit.


    


    « Tu n’es pas seul, jamais, et ne l’oublie pas…


    J’espère sincèrement que cela te consolera des épreuves que tu as endurées récemment, notamment la séparation d’un être proche, la pire chose qui pouvait t’arriver… mais à ce sujet je n’ai aucun doute, je sais que tout ira bien pour toi ! Et aussi pour ceux qui t’ont fait du tort, car tu apprendras à leur pardonner… »


    


    Aussi difficile à croire que cela puisse paraître, je n’éprouve en effet plus de ressentiment vis-à-vis de ceux dont il parle. Je me dis simplement que leur champ de perception est bien différent du mien, disons bien moins évolué, ce qui peut justifier en partie leur comportement, même si celui-ci m’a causé du tort et fait beaucoup de mal… S’ils voyaient ce que je viens de voir, leur comportement changerait !


    


    « Que Dieu les bénisse ! », dis-je.


    Ce à quoi mon maître répond par un hochement de tête.


    


    « Va, Cell, il est temps pour toi de retourner à ton monde, même si cela te semblera bien pénible… Mais je te promets que nous nous retrouverons dès demain !


    Et si tu as peur de ne pas avoir les moyens de me retrouver, je t’aiderai de toute façon, même en t’arrachant hors de ton corps physique s’il le faut ! »


    Sans que je sache vraiment pourquoi, nous éclatons tous les deux de rire.


    


    Il m’est facile de retraverser la porte orange, et de réintégrer mon corps physique, tout comme je l’avais fait la veille…


    

  


  
    


    


    


    Chapitre 3


    


    MERCREDI - JAUNE


    


    


    Quelle expérience bouleversante !


    Je ne suis en effet pas prêt d’oublier cette merveilleuse nuit, sans doute l’une des plus marquantes de toute ma vie, celle où je découvre le véritable Sens de la Vie, et où il m’est permis de fusionner avec le Divin pendant un bref instant. Un instant que d’ailleurs je ne saurais déterminer. S’était-il écoulé quelques secondes ou quelques heures ?


    Il m’a en effet été donné de constater que le temps s’écoule bien différemment selon le plan astral où l’on se trouve.


    


    Et la journée du mardi s’est écoulée paisiblement, sous un nouveau regard, le regard de l’enfant qui découvre où redécouvre le monde où il vit. J’avais un peu de temps libre ce jour, et je ne sais pourquoi, j’ai eu une soudaine envie de parcourir de nouveau tous les livres que je possédais sur le sujet qui me passionne : les Arts Martiaux ; et il m’est même arrivé de m’entraîner ce jour. Je relisais aussi les témoignages de ceux qui ont eu le bonheur de vivre une aventure dans l’Au-Delà, comme si je cherchais à partager leur immense joie.


    


    Dès le début de journée, j’attendais avec impatience le soir, le moment où je pourrais de nouveau rencontrer mon maître. Je devenais de plus en plus impatient, au point de tenter d’accélérer les choses en effectuant une sieste en début d’après-midi, espérant ainsi une nouvelle expérience hors du corps.


    Mais rien à faire, il semble qu’un verrou psychique ou spirituel m’empêche assurément de quitter mon corps physique !


    Je me résous donc à la décision la plus sage : me lever, et poursuivre ma journée normalement. De toute façon, j’ai encore énormément de travail.


    Je profite d’un peu de temps pour me promener.


    Et à l’heure habituelle de mon coucher, une prière au son d’une musique douce, accompagnée d’une bougie et de pétales de fleurs, me met en condition pour mon prochain voyage dans l’au-delà.


    


    « Merci, Jean », dis-je par avance, en pensant à mon maître.


    Jean, c’est le nom qu’il s’est donné, le nom qui lui correspondrait…


    


    Après cette journée bien chargée, il m’est facile de m’endormir rapidement… ou plutôt, c’est mon corps physique qui s’endort, qui se relâche totalement, tandis que mon esprit reste parfaitement vigilant. Jusqu’à présent, je n’avais jamais observé une telle dissociation entre mon corps et mon esprit ! C’est une impression très étrange, l’impression de se sentir de plus en plus enfermé dans un corps qui devient inerte, comme mort. On se sent vraiment prisonnier de cet amas de chair, et pourtant pas le moins inquiet du monde, car on sait très bien que l’on va s’en extirper dans un délai plus ou moins court. D’ailleurs, cela ne tarde pas à arriver…


    


    J’ai la chance de constater que la décorporation s’effectue très facilement, comme si j’étais aidé par un surcroît d’énergie inhabituel. Et c’est tant mieux ! Une telle puissance dans cette projection, que je me trouve directement projeté face à un tunnel de lumière jaune, qui ne tarde pas à m’emporter.


    Un instant, je suis complètement ébloui, et lorsque ma vision se rétablit, je constate avec joie que je me trouve déjà dans le jardin où mon maître et moi-même avons rendez-vous. D’ailleurs, la porte lumineuse de la citadelle est bien là, elle rayonne d’une aura jaune.


    


    Chose un peu surprenante, mon guide et moi-même sommes seuls.


    « Bonjour, Maître !


    - Bonjour, Cell, content de te voir présent parmi nous


    - Merci, Maître... Je suis ravi également. Mais pourquoi parlez-vous comme si nous étions plus de deux, alors que les autres ne sont point là ?


    - C’est simple, Cell. Ils ne sont pas plus là qu’ils ne l’étaient auparavant. Je pourrais retourner l’affirmation en disant qu’ils sont là, mais que la situation actuelle ne se prête pas forcément à ce que tu puisses voir tes semblables. En effet, à ce stade de ton initiation, tu dois comprendre qu’il s’agit d’un cheminement personnel ; et ton inconscient a supprimé l’image des autres, alors qu’ils sont bien là en fait, et nul doute que tu les reverras prochainement.


    - Je comprends, Maître… »


    


    Mon guide ne tarde pas à m’emmener un peu plus loin dans le parc ; et alors que je pensais que nous allions nous promener, il me demande de m’asseoir sur un banc en bois.


    


    « Je vais apporter une réponse à une de tes autres questions.


    Tu t’es en effet sans doute demandé pourquoi la Grande Porte d’Entrée changeait de couleur. Maintenant, regarde bien l’ordre des couleurs qui te sont apparues… Cela ne te rappelle rien ? »


    Je réfléchis un instant.


    « Rouge, Orange, Jaune… », me dis-je.


    Quel peut être le rapport entre ces trois couleurs, hormis le fait que ce soit des couleurs dérivées ?


    Ce sont les trois premières couleurs de l’arc-en-ciel, certes. Mais est-ce la réponse que je dois apporter ?


    


    Non, j’y suis. Cela représente les couleurs des sept chakras principaux du corps humains !


    Ce qui m’a mis la puce à l’oreille, c’est justement le mot « ordre » suggéré par mon maître.


    Je n’ai même pas le temps d’exprimer ma pensée que ce dernier la devine :


    « Très bien, Cell, tu as deviné ! Je vois en effet que tu as quelques notions sur la composante énergétique du corps humain.


    Je te rappelle que tout être humain dispose de sept chakras principaux, disposés le long de la colonne vertébrale. Chacun correspond à des fonctions bien déterminées, et porte un nom. Selon les cultures, ces noms sont bien évidemment différents ; mais une chose restera toujours la même : leur forme et leur couleur, et c’est justement ce qui permet de les distinguer. »


    


    J’avais déjà vu quelques illustrations du système des chakras. Certains sages sont même capables de percevoir leurs propres chakras, et d’en observer la forme et la couleur.


    J’ai donc choisi l’illustration suivante pour vous les représenter, afin que vous puissiez mieux comprendre leur disposition et leur utilité :


    


    


    Mon maître reprend :


    « Tels que tu peux les percevoir, les couleurs des sept chakras principaux – car il en existe bien d’autres ! – sont les mêmes que les sept couleurs de l’arc-en-ciel.


    En sanskrit, « Chakra » signifie « Roue ». Les chakras agissent en effet comme des centrales d’énergie, car celle-ci circule justement en tournant à l’intérieur. Et cette énergie traverse le corps de part et d’autre.


    Je ne vais pas entrer dans les détails du système des chakras. Tu trouveras dans ton monde beaucoup d’ouvrages qui te renseigneront à ce sujet.


    Je me permets cependant un rappel. Nous allons aborder les chakras DE BAS EN HAUT, ce qui correspond à leur ordre logique, puisque la Kundalini, l’énergie subtile dont tu as déjà eu la connaissance, circule en remontant le long de la colonne vertébrale.


    Je n’entrerai pas les détails ; mon but n’est pas que tu retiennes tout, car chaque chakra te demanderait beaucoup de temps pour acquérir tout le savoir qui le concerne !
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    1er CHAKRA : ROUGE - MULADHARA « CHAKRA RACINE »


    En sanskrit : « Racine, Fondation »


    Il est situé à la base du corps, en regard du coccyx. Le premier chakra est en relation étroite avec les structures de base du corps physique. Il s’agit du chakra de base, également appelé « chakra racine », qui conditionne entre autres les réactions d’instinct et de survie. Emotionnellement, l’interaction se fait au niveau des sentiments peur et courage.


    Il correspond à l’élément Terre.


    


    


    2e CHAKRA : ORANGE - SWADHISTANA « CHAKRA SACRE »


    En sanskrit : « Sa propre demeure »


    Situé un en-dessous du nombril, il est relié aux fonctions urinaires et surtout sexuelles de l’organisme. Ne sous-estime pas la puissance de la sexualité, une puissance contrôlée peut en se libérant provoquer une très importante explosion, plus puissante que ce que tu peux imaginer ou concevoir ! Ce chakra conditionne évidemment les sentiments d’attraction et de désir.


    Son élément correspondant est l’Eau.


    


    


    3e CHAKRA : JAUNE - MANIPURA « CHAKRA DU PLEXUS SOLAIRE »


    En sanskrit : « Le joyau du nombril »


    Il est situé un peu au-dessus du nombril, au niveau du plexus solaire.


    Le Feu est l’élément qui le caractérise, avec toute la puissance qui l’accompagne. En effet, ce chakra régit toute la distribution de l’énergie vitale de l’organisme. C’est le « feu intérieur » qui anime chacun de nous.


    


    


    4e CHAKRA : VERT - ANAHATA « CHAKRA DU CŒUR »


    En sanskrit : « Son inaudible »


    Bien que ce chakra est vert, il peut apparaître à moitié rose à certains. Emotionnellement il concerne les polarités amour / tristesse. Il permet d'exprimer la joie, et surtout tout l’amour que l’on peut porter en soi. C’est donc un chakra extrêmement puissant ; ne dit-on pas que l’Amour est plus fort que tout ? Car il conditionne toute la volonté. Il est le lieu de résidence de la femme intérieure que nous portons en nous, et correspond à l’élément Air.


    Il est aussi relié à la compassion, et est souvent majoritaire chez les guérisseur.


    


    


    5e CHAKRA : BLEU - VISSHUDDHA « CHAKRA DE LA GORGE »


    En sanskrit : « Purification »


    Situé évidemment au niveau de la gorge, il permet de dépasser le jugement pour accéder au discernement. Ce chakra est le lieu de résidence du parent intérieur. C’est le centre de l’expression, de la communication et de la créativité. Les prophètes et les artistes se servent plus particulièrement de ce chakra, qui est évidemment très développé chez eux.


    L’élément Ether lui est associé.


    


    


    6e CHAKRA : INDIGO - AJNA « CHAKRA DU TROISIEME ŒIL »


    En sanskrit : « Savoir », « Commandement »


    Bien connu, car souvent représenté par un point rouge sur le front, il permet les facultés d’intuition et de clairvoyance, ainsi que les autres formes de perception extrasensorielle ; tu comprendras donc qu’il est facile de deviner que ce chakra correspond aux facultés de pensée.


    Certains sages disent – et c’est la vérité – que si quelqu’un pense suffisamment fort à quelque chose, ce chakra s’active, et la chose en question se réalise tout de suite ; tu comprendras donc l’importance d’avoir des pensées pures, et de s’astreindre à les purifier totalement.


    Il est relié au corps planétaire, appelé aussi corps Bouddhique.


    L’élément correspondant est le son intérieur.


    


    


    7e CHAKRA : VIOLET - SAHASRARA « CHAKRA CORONAL ou COURONNE »


    En sanskrit : « Mille fois autant »


    Il est situé au vertex du crâne, c’est-à-dire à son sommet. Il représente le plus haut niveau de conscience d'être humain, c'est le centre de l'illumination.


    La couleur de ce chakra est le violet, même s’il est souvent représenté en blanc, reflétant la pureté. Le violet est le symbole du mystère spirituel. Cette couleur est l'incarnation la plus élevée et la plus subtile de la Lumière. Elle correspond aux éléments les plus nobles de notre nature.


    Dans les couleurs de l’arc-en-ciel, l’ultraviolet est la couleur la plus subtile, son rayonnement est plus puissant que celui des couleurs visibles de l’arc-en-ciel. Il représente la puissance de l’invisible. C’est pourquoi tu trouveras beaucoup de représentations en violet dans différents courants de pensée : dans beaucoup de religions, dans certaines écoles d’arts martiaux, c’est aussi la couleur impériale au Japon, etc.


    C'est le siège de la conscience pure. Quand la Kundalini monte du chakra racine à Sahasrara, l'énergie et la conscience fusionnent et l'illumination émerge. Quand le chakra couronne commence à s'ouvrir, on est attiré par les enseignements mystiques ou occultes. A cette étape de son développement, on commence parfois à apercevoir les auras, à éprouver un sentiment de révérence et d'émerveillement devant la beauté et l'immensité de la création. On acquiert aussi une compréhension intérieure des vérités universelles. Lorsqu'il est complètement ouvert, ce chakra fusionne avec le chakra du troisième œil pour former un halo, une auréole souvent représenté autour de la tête des saints et des êtres illuminés.


    A noter également que tout être, au moment de sa mort, aspire à quitter son corps physique par ce chakra, emportant ainsi le maximum d’énergie avec lui.


    L’élément qui lui correspond est la pure lumière intérieure, la lumière divine, qui relie l’être à Dieu, et donc à tout l’univers.


    


    


    Sache que chacun de ces chakras est assimilé à un ou plusieurs organes, à des fonctions endocriniennes du corps et à un élément de l’univers.


    Par conséquent, un déficit du bon écoulement de l’énergie dans chacun des chakras impliquera un trouble d’ordre physique.


    N’entrons pas dans les détails, tu trouveras de nombreuses sources fiables qui prendront le temps de te les enseigner. Et de plus, cet ordre des chakras se retrouve un eu partout dans l’univers. Par exemple, un arc-en-ciel présente justement ces sept couleurs.


    Au fait, pour toi qui es musicien, sache que chaque chakra est aussi relié à une note de la gamme musicale ; et ce n’est justement pas un hasard si la gamme comporte sept notes…


    On parle aussi des sept jours de la semaine, des sept dons du Saint Esprit, etc.


    Le chiffre sept représente l’Infini, et le Parfait. C’est pourquoi il en existe des références innombrables dans toute la Création.


    


    *


    


    Au fait, je t’ai mentionné la notion d’Aura. Qu’est-ce que cela t’évoque ? »


    


    Je prends un instant de réflexion.


    « Eh bien, Maître, alors que mon cœur était épuré et mon esprit ouvert, il m’a été donné d’observer l’énergie du corps éthérique qui dépasse de quelques centimètres au-delà du corps physique. Si le sujet observé est en bonne santé, le corps éthérique est plus volumineux, alors que si le sujet est affaibli, l’enveloppe éthérique est très mince.


    Cependant, j’ai toujours pensé qu’avec de l’entraînement, je parviendrais à y distinguer des couleurs, et même l’aura ; mais je n’y suis jamais parvenu.


    - Je vois… Tu confonds l’énergie subtile et l’énergie grossière. Le corps éthérique est aussi appelé corps biochimique, car il est composé d’énergie semi-physique, encore perceptible avec les appareils de mesure des scientifiques de ton monde. En revanche, le corps aurique est composé d’énergie subtile, visible par des individus qualifiés de « clairvoyants » ; ceci signifie en fait qu’ils peuvent voir l’aura, et les pensées qui s’y reflètent. Car telles sont les vertus de l’Aura. Cette dernière décrit un ovoïde autour de l’être, et reflète son état actuel. Un endroit gris dans l’aura traduit une maladie en cours ou à venir, souvent même un cancer. Une aura verte est souvent l’apanage des médecins ou guérisseurs. Une aura rose montre que la personne concernée est amoureuse, et elle voit véritablement « la vie en rose » à travers son aura de couleur rose ; ce n’est pas une expression apparue au hasard…
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    Je pense qu’il est maintenant bon que je te parle de la constitution occulte du corps.


    Je vais te faire un petit exposé schématique.


    


    *


    


    Trop souvent, l’être humain pense être constitué de deux principes, deux corps : le corps physique, et son double dans le monde invisible, le corps spirituel (que certains appellent même l’âme). Certaines personnes un peu mieux renseignées y ajoutent un troisième corps : le corps éthérique, ou corps énergétique.


    Cette vision n’est en fait que partiellement exacte, elle est trop limitative.


    


    En fait, voici la CONSTITUTION DE L'ÊTRE HUMAIN, du plus grossier au plus subtil.


    


    Dans le monde physique : le corps physique, qui nous permet de prendre part à l’existence dans ce monde physique d’ici-bas. Nous le quittons et le perdons à la mort. Il se décompose assez rapidement.


    


    Entre le monde physique et le monde astral : le corps éthérique, ou corps énergétique, ou corps biochimique. C’est ce corps qui correspond au « Fantôme », je vais y revenir.


    


    Dans le monde astral : le corps astral, ou corps émotionnel. C’est ce corps qui quitte le corps physique lorsque nous dormons, pour entrer dans le monde astral, assimilé au « monde du rêve ».


    


    Le corps astral renferme en lui-même le corps mental, ou corps intellectuel. Il y en a deux sortes : le mental supérieur et le mental inférieur. Ce corps vit véritablement dans le monde mental, le monde des idées. En fait, sans le savoir, les artistes puisent leur inspiration et leur émotion créatrice du monde astral (via leur corps astral), et aussi leurs idées géniales du monde mental (via leur corps mental). C’est ça, un génie tel que Mozart ou Einstein ! Ne dit-on pas que beaucoup d’esprits illuminés ont fait des découvertes via le rêve ?


    


    Le corps mental renferme le corps causal, apparenté au Soi supérieur (tout comme le corps spirituel).


    


    Enfin, dans le monde spirituel (le plus élevé qui soit), se situe le corps spirituel, ou esprit, ou Soi supérieur, qui CORRESPOND A TOI, ta véritable identité.


    


    Pour résumer, un être humain est :


    


    un esprit (monde spirituel ) enfermé dans…


    un corps causal (monde causal) enfermé dans…


    un corps mental (monde mental ) enfermé dans…


    un corps astral (monde astral ) enfermé dans…


    un corps éthérique (monde physique +/- astral ) enfermé dans…


    un corps physique (monde physique)


    


    Voici la même conception, exprimée différemment, mais revenant au même.


    


    L’Esprit comporte :


    


    la monade


    le corps atmique


    le corps bouddhique


    le corps mental supérieur


    


    L’Âme comporte :


    


    le corps mental inférieur


    le corps astral


    


    le Corps comprend :


    


    le corps éthérique


    le corps physique


    


    En fait ce n’est qu’une question d’appellation…


    


    On pourrait bénéficier d'enseignements complets sur chacun de ces constituants. Mais je ne m’étendrai pas là-dessus.


    Cet enseignement est À LA BASE DE TOUT ENSEIGNEMENT ESOTERIQUE, y compris de celui de beaucoup des églises et religions de ton monde.


    


    Savais-tu que les moines portent la tonsure au niveau du 7e chakra, le chakra Coronal ?


    De même, l’auréole représentée sur certaines représentations graphiques religieuses correspond au rayonnement du septième chakra, en harmonie avec le rayonnement du sixième chakra ; et certaines personnes disposent de suffisamment de sensibilité pour percevoir ce halo, cette auréole. Cela est d’autant plus facile que le sujet concerné est évolué spirituellement.


    


    Après un bref instant, l’Être Bleu reprend :


    « Au fait, il faut que je te parle de la « Corde d’Argent.


    Dans la Bible, Livre de l’Ecclésiaste, Chapitre XII, Versets 1 et 6 : il est question de la « Corde d’Argent », qui unit le corps physique au corps astral ; cette Corde d’ Argent se rompt à la mort, permettant au corps astral de se séparer définitivement de sa contrepartie physique. Eh bien savais-tu que cela correspond au Fil de la Vie que coupe Atropos, la troisième des Parques de l’antiquité grecque ? Voilà, même les vieilles religions polythéistes détenaient une grande part de la Vérité. »


    


    Il me revient alors un dicton que j’ai particulièrement apprécié :


    « Toutes les religions sont des chemins qui mènent à Dieu », Shri Râmâkrishnâ (un grand Sage de l’Inde, tout comme Krishnamurti le fut).


    


    *


    


    Mon maître n’attend pas avant de poursuivre ses propos :


    « Je vais t’expliquer ce qu’est un fantôme, et écarter tes idées préconçues.


    Lorsqu’un être humain meurt, son corps physique cesse de fonctionner, il commence à se désagréger. La Corde d’Argent, le lien qui unit le corps physique au corps astral, et dont tu trouveras des références dans de nombreux écrits de diverses religions, en particulier dans la Bible, va mettre environ trois jours pour se désagréger. C’est d’ailleurs pour cela qu’il vaut mieux attendre trois jours avant l’incinération, car la brûlure du corps physique sera répercutée au corps astral via la Corde d’Argent ; et celui-ci risque d’en ressentir une douleur, paradoxalement sous forme d’un grand froid…


    Passé ce stade, le corps astral et tous ses constituants, soit l’âme et l’esprit du sujet, s’en vont dans ce que tu appelles l’Au-Delà, afin d’y continuer leur existence, en vue d’une prochaine réincarnation si nécessaire.


    


    TEL EST LE SENS DE LA VIE, LA LOI DU KARMA : chaque vie est comme une classe d’école, elle est difficile, nous y souffrons, mais pour notre bien, pour vivre des épreuves, pour notre apprentissage, jusqu’à atteindre la Perfection, la Sagesse. Alors le cycle s’arrêtera, il n’y aura plus besoin de réincarnation. Mais cela peut prendre plusieurs milliers de milliers de vie ! »


    


    Mon guide me laisse quelque secondes pour méditer ces paroles, puis reprend :


    « Qu’en est-il du reste, de ce qui ne fait plus partie du soi véritable ? Comme je l’ai dit, le corps physique se désagrège, se putréfie.


    Passons au corps éthérique. Il s'agit d'un double du corps physique, encore relativement grossier. Il prend à peu près la même forme que le corps physique, mais se condense particulièrement au niveau des centres énergétiques dont nous venons de parler : les chakras.


    Quelques uns des savants de ton monde ont mis au point des appareils permettant de mettre en évidence ce corps éthérique, tu trouveras des références qui en témoignent ; en particulier, des images mises au point par un certain savant nommé « Kirlian » ; je te laisse prendre note de ce nom, tu chercheras par toi-même de la documentation.


    


    Ce double éthérique assure le renouvellement énergétique entre corps physique et corps astral. Il est indispensable à la vie.


    L’énergie éthérique est la fameuse « énergie » que les sujets entraînés sont capables de percevoir avec les yeux ; mais il ne faut pas espérer de résultats sans travail ! D’ailleurs, je sais que toi-même y es parvenu. Rappelle-toi ces moments de contemplation où, assis sur un banc dans les parcs publics, tu contemplais les arbres et leur mouvement… et tu étais capable d’objectiver une sorte de voile gris entourant chaque arbre, chaque plante, mais aussi chaque être présent… Non, ce n’était pas une illusion d’optique, mais tu étais bel et bien capable de percevoir la réalité de leur corps éthérique ! Et si tu t’étais plus entraîné, quelques années de plus sans doute, tu aurais été capable de percevoir l’aura qui entoure chaque être vivant… de belles auras colorées qui entrent en interaction.


    


    Lorsque le corps physique meurt, le corps éthérique, double inconscient du physique, mais pourtant ô combien semblable, dont la seule motivation est la survie, va tout faire pour survivre.


    Dans un premier temps, il va puiser dans le monde physique ce qui reste d’énergie, il va en fait rester dans le corps physique en putréfaction, pendant une durée de 3 à 7 jours. Passé ce délai, lorsque le corps physique n’a plus d’énergie à lui fournir, le corps éthérique va se séparer du physique, pour s’en aller. À ce moment, on peut donc dire que le corps éthérique séparé du corps physique correspond au fantôme.


    


    Alors il doit trouver un autre moyen de survie. Son seul moyen est de capter l’attention des autres entités, et particulièrement des vivants, ce qui leur fournit l’énergie nécessaire pour se régénérer. En effet, si un fantôme (donc un corps éthérique, entité inconsciente encore fraîchement séparée de sa contrepartie physique, et qui ne cherche qu’à survivre) capte l’attention d’une autre entité, cette dernière lui transmet de l’énergie via cette attention… C'est ce qui se passe au cours du phénomène amoureux, un sujet amoureux transfert son énergie et toute son attention à l’objet désiré, et peut même s'épuiser ainsi…


    


    Mais ce n’est pas tout. Sache qu’il est aussi possible de donner forme à ses pensées dans le monde astral ; c’est ce qu’on appelle créer des « Formes-Pensées », ce que tout être vivant fait de façon consciente ou non. Si la pensée d’un être est suffisamment puissante, elle peut créer un fantôme ; et la pensée des autres peut l’entretenir, surtout s’il s’agit d’un mythe ou d’une croyance populaire. Le fantôme existe alors vraiment, et sera entretenu tant que certains lui accorderont de l’attention. Il en est de même pour d’autres formes-pensées, tels les dieux des mythologies de diverses cultures.»


    


    Très intéressé, j’écoute sans mot dire tout ce qu’il me dit.


    « Maître, que pouvez-vous me dire sur les lieux hantés ? »


    


    Il reprend donc :


    « Je vais te parler d’un exemple connu, celui du fantôme d’Anne Boleyn dans la tour de Londres.


    


    Tout le monde sait que cette femme, la deuxième des six femmes du roi Henri VIII, a été accusée de trahison et décapitée dans cette tour. Elle n’est d’ailleurs pas la seule des femmes de ce sinistre personnage à avoir connu ce sort !


    Encore maintenant il est dit que son fantôme hante la tour.


    


    (A titre d’exemple, voici une photographie bien connue du fantôme d’Anne Boleyn hantant la tour de Londres ; notons cependant que rien ne dit que cette photographie ne soit pas truquée).
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    Eh bien crois-moi, si les gens cessaient de visiter cette tour pendant un moment, et si donc ils cessaient de voir ce fantôme, de lui donner de l’attention et donc de l’énergie pour survivre, il est certain que ce fantôme disparaîtrait de lui-même !


    


    Un autre cas de lieu hanté très intéressant : les maisons encore récemment habitées par un défunt, de leur vivant bien sûr.


    Et je suis sûr que tu connais déjà des histoires similaires.


    


    - Oui, Maître, il me revient une histoire, parmi bien d’autres.


    - Raconte-moi, cela m’intéresse. »


    Je suis un peu étonné, il a du entendre pourtant des centaines d’histoires similaires.


    


    « Une vielle dame vivait avec sa famille dans une grande maison. Elle s’était réservé une chambre au grenier. Tous les soirs, elle avait pris l’habitude de lire la Bible, en se balançant sur son fauteuil à bascule. Toute la maison entendait le bruit caractéristique de grincement du plancher et du fauteuil.


    Elle mourut un beau jour, et fut enterrée dans un lieu proche. Au bout de quelques jours (ce qui correspond au délai pour que le corps éthérique se détache du physique), la famille put de nouveau entendre distinctement… le grincement du plancher !!! Il semblerait même que la chaise bougeait.


    


    En effet, j’ai compris que le fantôme garde ses habitudes du passé. Ici le fantôme de vieille dame reproduit un schéma apprécié du vivant de son propriétaire…


    La famille quitta la maison (non pas en raison du fantôme, mais pour d'autres raisons), et la maison fut inhabitée pendant un certain temps. Les nouveaux propriétaires n’eurent jamais à se plaindre d’un quelconque fantôme, qui avait fini par disparaître, le temps de la mise en vente de la maison, période durant laquelle aucun visiteur ne s'était présenté.


    


    J’ai entendu le cas similaire d’un vieil homme qui tous les matins allait allumer le feu dans la cheminée. Quand il fut décédé, la famille continuait à entendre ses bruits de pas descendre les escaliers en direction du salon, et même le feu crépiter, bien que personne n’en ait allumé…


    


    J’ai finalement recueilli un cas semblable au sein de ma propre famille, concernant mon arrière grand-père. Il s’agit d’une histoire qui m’a été racontée par ma tante.


    En effet, pendant quelques temps après son décès, on entendait encore le bruit de ses pas dans le grenier, où il avait l'habitude de se rendre. Et il ne s’agissait pas d’un chat, cela avait été vérifié ! Mon grand-père eut peur, il déconseilla l’accès au grenier pendant un certain temps ; les bruits disparurent peu à peu…


    Il est à noter qu'au même endroit, ma tante affirme même s'être retrouvée face à lui, en plein jour. Elle affirme avec conviction qu'il s'agissait bien de lui, une apparition fugace mais réelle selon elle. Il n'y a aucun moyen de vérifier ses dires, et j'en doute fort, même si ma tante n'est pas du genre à mentir, et n'a par ailleurs jamais relaté d'histoire similaire ; tout porte donc à considérer son absolue conviction.


    


    Cependant, rien ne dit qu'il s'agisse bien du fantôme de mon arrière grand-père, était-ce lui-même ou son fantôme ? Ou simplement l'imagination de ma tante, à son insu ? »


    


    Mon maître se tourne vers moi :


    « Quel est ton avis, Cell ?


    - Honnêtement, je pense qu’il s’agit d’une image construite par elle-même. Je ne lui ai pas dit pour ne pas la vexer. Ma tante est quelqu’un d’influençable, elle prétend déjà avoir vécu des choses étonnantes, sans doute non raisonnées, et je pense qu’elle s’est laissée emporter par son imagination.


    - Tu es sans doute dans le vrai, Cell… Sache que celui qui souhaite voir finit par voir ! Les obsessions finissent par prendre vie. Mais n’oublie pas que dans ses visions, il y a quelque chose de vrai : ses visions sont bien réelles ! Mêmes si désirées par son imagination et son subconscient. »


    


    Mon guide me fait signe de continuer à avancer sur le sentier.


    « Je dois te mettre en garde contre certaines méthodes extrêmes, que tu connais d’ailleurs. Je pense à tout ce qui peut s’apparenter à la sorcellerie, aux tentatives brutales de provoquer une expérience hors du corps, à la magie noire, et aussi au spiritisme, entre autres.


    


    Je me permets de te rappeler que le fantôme ne cherche qu’à survivre, en captant l’attention d’autrui. Par conséquent, il n’hésitera pas à se faire passer pour le défunt invoqué lors d’une séance de spiritisme !


    Tu vas légitimement me demander comment se fait-il que ce fantôme connaisse pourtant tout de la vie de la personne dont il usurpe l’identité…


    Bonne question. Eh bien dans le monde astral, tout ce qui a été fait, vu, dit ou même pensé, est stocké dans l’Akhasha, et peut-être rappelé par de telles entités. TOUT !


    C’est d’ailleurs comme cela qu’on explique les dons d’un sujet « clairvoyant » : cette clairvoyance est la faculté de « voir » dans les annales Akhashiques, de façon consciente ou non.


    


    Bien qu’entités inconscientes, les fantômes ont une remarquable aisance à puiser dans les annales Akhashiques. Certes ils pourront vous livrer des informations exactes ; mais ils ne sont pas l’esprit invoqué ! Pire encore, il se pourrait que cette fois des entités parfaitement conscientes prennent la place d’honneur, et se fassent passer pour cet aïeul avec qui vous cherchez à prendre contact…


    


    Quand aux tables tournantes, aux verres baladeurs et chocs sur les chaises (…) c’est tout à fait possible grâce à l’énergie accumulée et utilisée par les fantômes, qui le font de façon totalement inconsciente. Je pense par exemple aux « poltergeists », aux « esprits frappeurs »...


    


    Enfin sincèrement, de toi à moi, je pense que ta défunte arrière-arrière-arrière-(…)-grand-mère a mieux à faire qu’à se pointer à une table lors d'une séance de spiritisme… Si elle n’est pas à ce moment incarnée sur Terre, elle doit être en train d’évoluer sur des sphères plus élevées de l’Au-Delà…


    


    Si tu souhaites contacter les défunts, il y a des méthodes bien meilleures ; la Prière est une merveilleuse méthode pour envoyer des ondes d’Amour, et en recevoir de ces esprits non incarnés (ou désincarnés) avec qui on souhaite établir un contact… Il s’agit véritablement de magie blanche.


    Ainsi, tu ne déranges pas les défunts dans leurs occupations, et tu les contactes de façon « naturelle », d'une façon qui leur est adaptée, et qui t’es adaptée aussi. »


    


    Il enchaîne :


    « Au passage, note qu'en ce qui concerne la clairvoyance, ou la clairaudience, une loi fondamentale de l’occulte stipule qu’il n’est pas possible de prendre connaissance des pensées intimes d’une personne, car une barrière psychique, spirituelle, est créée de façon automatique.


    On ne peut « espionner » les pensées intimes d’autrui. N’aie crainte des soi-disant voyants, ils ne peuvent « espionner » tes pensées ; ou alors ils n’ont aucun but mauvais, ou ils le font pour votre bien. C’est justement ce que je fais. »


    


    *


    


    Après cet exposé, mon maître me prend par la main et me fait signe d’avancer en sa compagnie.


    Nous retrouvons ainsi avec grande joie la magnificence des environs, nous promenant en suivant les sentiers éclairés par une lumière resplendissante, semblant provenir aussi bien du ciel que de chaque constituant de ce merveilleux paysage tout illuminé, roches, arbres, ruisseaux… Que de beauté et d’émerveillements en ces lieux !


    


    L’Être Bleu ne semble pas non plus indifférent à ce charmant décor. Il paraît respirer à pleins poumons ce qui peut sembler être un air très pur. Mais y a-t-il vraiment de l’air ?


    C’est la question que je me pose, lorsque justement mon maître reprend :


    « Respire, Cell, respire de tout ton être ! Respire avec l’Univers !


    Non, il n’y a pas d’air ici, au sens où tu l’entends. Il y a de l’énergie. Partout. TOUT est pure Energie ! Et seul le sage est capable de le percevoir ainsi, c’est justement ton but, ainsi que celui de tous les autres, de nous tous ! Et cette énergie est divine, c’est l’essence même de Dieu ! »


    


    Devant mon air interloqué, il se tourne vers moi et sourit : « Tu comprendras… »


    


    « Vois-tu, lorsque je te dis de respirer en même temps que l’Univers, c’est tout à fait juste !


    Il faut que tu saches que tout respire en ce monde, et dans l’univers. Même l’Univers respire !


    Regarde bien. La respiration est la succession d’inspirations et d’expirations.


    L’existence respire, elle inspire par la vie, et expire par la mort.


    La mer respire, elle inspire par la marée montante, elle expire par la marée descendante. Et les marées elles-mêmes respirent par le va-et-vient des vagues.


    Les saisons respirent, du printemps à l’hiver.


    Le jour et la nuit traduisent le cycle d’inspirations et d’expirations.


    Les planètes respirent, tout au long d’une révolution autour d’une étoile.


    …


    Et je m’arrête là. Les exemples sont infinis, puisque TOUT respire !


    


    Alors, si tu parviens à respirer en harmonie avec l’Univers, tu te mets en parfaite osmose avec lui ; et tu atteins un état assimilé à l’Absolu, au But ultime. »


    


    Ce n’est pas la première fois que quelqu’un m’apprend cela. En effet, mon Maître d’Arts Martiaux nous avait enseigné ce qu’on appelle en japonais le « Ko-Kyu », la « respiration ».


    « Ko » signifie expirer ou appeler, « Kyu » inspirer ou fumer.


    Le Kokyu est donc la succession d’expirations et d’inspirations, et signifie la respiration. Pas seulement celle d’un être vivant, mais celle de toute chose, en particulier celle de l’Univers. C’est justement ce qui a été compris par les sages de toutes cultures.


    Si l’on parvient à accorder son propre Kokyu avec celui de l’Univers, on peut reproduire en soi l’Univers, et s’accorder totalement avec lui, de corps et d’esprit.


    Et de plus, le Souffle, la respiration est le véhicule de l’Esprit ! C’est par ce souffle, cette respiration, que l’on peut envoyer l’Esprit où l’on souhaite, c’est de cette façon que se déplace l’Esprit, en suivant la pensée.


    


    *


    


    Quel paysage magnifique !


    Cette fois, nous nous sommes aventurés un peu plus loin, et sommes sortis de la forêt. Nous nous dirigeons vers une plage, bordée d’un magnifique océan lumineux. D’ailleurs, même si je vois qu’il s’agit d’eau, je me demande s’il n’est pas constitué de lumière également ; ou peut-être les deux ; après tout, tout est pure Energie, comme me l’a dit mon maître.


    


    « Nous parlions d’énergie, Cell. Que peux-tu me dire sur l’Energie ? »


    


    Je préfère aborder directement le cœur du sujet.


    « Vous voulez parler de l’Energie Universelle, Maître, le fameux « Ki », comme on m’a appris à l’appeler ?


    - Je suis content que tu l’appelles ainsi, avec autant de conviction, Energie « Universelle » ; cela montre que tu commences à en comprendre l’essence. Oui, elle existe et est connue de toutes les cultures, en prenant des noms différents. »


    


    En effet. Je l’appelle ainsi « Ki », car c’est l’appellation japonaise qu’on m’a enseigné.


    Elle porte le nom de « Qi » ou « Chi » pour les chinois, « Rvah » pour les hébreux, « Pneuma » pour les grecs, « Prâna » pour les indiens, etc.


    Et certains poètes l’appellent « Souffle ». Car il s’agit bien de cela, le Souffle Divin.


    Certains l’ont baptisé la « Force », désignant l’Energie Universelle, la puissance d’onde et de pensée de l’Univers lui-même, en nous et tout autour de nous ; il s’agit en fait exactement de la même chose !


    


    « L’Energie est Universelle, elle est partout. Elle constitue toute chose dans l’Univers. Elle est en quantité quasi-infinie, même si je ne peux le certifier… C’est l’énergie contenue dans la matière, mais aussi dans le vide, comme nous l’avons déjà vu auparavant. »


    En fait, j’ai du mal à formuler ma pensée. Mon guide s’en rend bien compte, et me donne un indice.


    


    « Dans le monde d’où je viens, certains l’appellent même : la Force. Car il s’agit bien de cela. »


    Mon guide se permet une petite précision : « Ne dis pas que tu viens d’un monde, car tu y es encore, même hors de ton corps physique ! Car tous les mondes, tels que tu les appelle, sont interconnectés par la même réalité, la même loi, la même Vérité d’existence, celle de l’Univers. »


    


    Nous sommes désormais sur la plage de sable fin, un sable qui me semble chaud, et étincelant.


    En approchant de la mer qui s’étend à perte de vue, nous ralentissons notre marche. Mon guide s’arrête, et se tourne vers moi.


    « Dis-moi, Cell, dit-il en se tournant de nouveau vers l’océan, qu’est ce que le Divin ? Qui est Dieu ? »


    Difficile de répondre à cette question… mais alors que mon regard se porte vers cet océan lumineux, l’inspiration me vient :


    


    « Pardonnez-moi la métaphore, Maître… puisque tout est énergie, je dirais que si chaque être humain, si chaque être vivant ou non, si chaque chose en ce monde, si chaque parcelle de matière ou d’énergie, en bref si tout dans l’univers est une goutte d’eau constituant l’océan, alors Dieu est l’océan, l’Univers est l’océan ; Dieu est l’océan ! »


    


    Cette réponse ne semble pas le moins du monde étonner mon guide.


    En fait, j’ai même l’impression qu’il incline la tête en signe d’approbation. D’ailleurs il ajoute :


    « Je vois que ta compréhension des choses s’est étoffée grâce à ton expérience d’hier, c’est une bonne chose. Un jour, la simple goutte d’eau que tu es aura une vision totale de l’océan ; et ce jour, tu auras rejoint pour toujours le Divin, tu auras atteint le But suprême. Un jour, un jour lointain, je ne te le cache pas ; car moi-même suis encore loin de cet objectif.


    - Vous, Maître ?


    - Oui, Cell. Sans doute pourrais-je y parvenir prochainement, mais les miens et moi-même ont choisi de porter assistance et de nous dévouer totalement à ceux qui en ont besoin et qui en ont fait la demande, tel que toi-même. En quelque sorte, il s’agit d’un Sacrifice de soi, pour le Bien de tous ; et tu comprendras en quoi c’est ce qu’il y a de plus beau et de plus fort, la plus belle preuve d’Amour. »


    


    Alors qu’il prononce ces mots, une chose étrange se produit. Une grande croix de lumière se dessine dans l’océan, elle a la forme d’un crucifix, et elle trouve son reflet dans le ciel ! Je ne sais pas s’il s’agit d’une image que j’ai construite, ou bien d’un phénomène voulu par mon guide ; mais je comprends très bien l’allusion à la religion chrétienne. Le Christ a donné sa vie pour les autres, pour nous tous. Il a fait preuve du Sacrifice de soi, par Amour pour tous.


    


    *


    


    « Reprenons, Cell.


    Tu sembles avoir compris que toute chose est Energie. Et je ne t’apprendrai pas ce que tes aînés t’ont appris lors de tes sessions d’entraînement aux Arts Martiaux. Le centre d’énergie du pratiquant est appelé « Hara » en japonais, il est situé un peu en-dessous du nombril, dans la zone du bas-ventre.


    On appelle aussi cet endroit « Océan de l’Energie ». Vois-tu, l’océan en face de nous le représente justement, ce n’est pas un hasard si nous sommes en face de lui.


    


    Tu comprends maintenant l’importance fondamentale du rôle énergétique du bas-ventre. C’est dans le bas-ventre que la mère porte l’enfant, et lui transmet son énergie. C’est dans le bas-ventre que les gens puisent de façon volontaire ou non une force surhumaine qui leur permet d’accomplir des prodiges, c’est dans cette zone, le Foyer Originel ou Ancestral d’énergie, en regard du bas-ventre et des intestins (à distinguer du Foyer Moyen, situé plus haut en regard du foie et de la rate, et du Foyer Supérieur, au niveau des poumons et du cœur), que certains maîtres peuvent trouver l’énergie nécessaire à l’accomplissement de prodiges à caractère physique, tels que projeter des personnes ou objets à distance sans même les toucher, tels que léviter ou soulever des objets par la force de la pensée.


    


    Ne dit-on pas que la foi soulève des montages ? Sache que ce proverbe est universel, il n’est pas seulement connu sur la Terre d’où tu viens et où tu es. Mais même si tous les chakras sont mis en jeu dans cette action, il ne faut pas oublier que c’est justement le chakra du plexus solaire, le chakra jaune, qui libère et distribue l’énergie nécessaire à l’accomplissement de ce prodige.


    


    Si je te dis tout cela, c’est pour que tu comprennes que dans la vie, tout est également Energie.


    Tout être vivant est à la recherche de son espace vital, et de suffisamment d’énergie. S’il n’en a pas assez et estime que son voisin empiète sur son espace vital en lui pompant son énergie, il entre en conflit avec lui. Car qui dit énergie dit pouvoir. C’est l’origine même des conflits sur Terre !


    Au contraire, si ton énergie s’accorde avec celle des autres, cela se verra sur ton aura. Lorsque deux personnes se rapprochent, leurs auras se touchent. Si les deux personnes s’apprécient, leurs auras s’interpénètrent et peuvent même fusionner partiellement ; mais si les deux personnes se détestent, leurs auras se repoussent.


    


    Ainsi, je suis en train de t’expliquer pourquoi, sans le savoir, le simple fait d’être en présence d’une personne que tu ne connais pas peut t’être agréable ou non. Même si tu ne connais rien d’elle, vos auras ne peuvent tricher, elles entrent en contact en s’attirant ou au contraire, en se repoussant ; et cela se traduit par une attirance ou un sentiment de répulsion, le raisonnement n’y est pour rien. »


    


    Ayant dit cela, il s’avance et commence à marcher sur l’océan, et à ma surprise je fais de même, je marche littéralement sur les flots.


    Après quelques dizaines de mètres, il termine ainsi son récit :


    


    « La première fois que tu es venu, la porte était rouge.


    Cela correspondait au chakra racine, car l’enseignement que tu recevais était en rapport avec les bases, les bases de la connaissance à acquérir ici.


    Hier, la porte t’est apparue orange.


    Cela correspondait au chakra sacré, en relation étroite avec le désir et la sexualité ; tu comprendras donc pourquoi nous avons abordé ce sujet, ainsi que la fusion de corps et d’esprit. Et tu as même eu la chance de pouvoir expérimenter une courte fusion avec le Divin !


    Et enfin aujourd’hui, tu as pris connaissance du chakra du plexus solaire, en relation avec la distribution de l’énergie. Il était donc naturel que nous abordions la notion d’Energie Divine et Universelle.


    


    Je te laisse donc enfin deviner de quelle couleur t’apparaîtra la porte demain. Inutile de jouer aux devinettes, elle sera verte, et nous aborderons un enseignement lié au chakra du Cœur. »


    


    Je vois alors l’Être de Lumière s’élever dans les airs, tandis qu’il me commande de plonger dans l’océan.


    « A demain, Cell.


    Repose-toi maintenant, tu en as bien besoin. Dors d’un sommeil naturel, et profite bien de ta journée. Entre autres, profite des difficultés liées à ton travail !»


    


    Et alors qu’il s’élève de plus en plus, je me laisse couler au fond de l’océan. L’impression n’est pas désagréable, d’autant plus que j’ai l’impression de pouvoir respirer sous la surface de l’eau. Je me sens finalement emporté par un tourbillon, et ma vision se trouble. Désormais j’ai l’habitude, je comprends qu’il s’agit d’une voie de retour accéléré à mon corps physique…


    Cette fois cependant, le processus se ralentit à l’approche de ce dernier, que je peux facilement voir alors que je flotte à environ deux mètres au-dessus de lui. Mon corps est allongé paisiblement sur le dos, ma respiration est lente et profonde, et je ne ronfle pas, ce qui m’arrive pourtant fréquemment.


    Je me laisse très doucement glisser vers lui, et le réintègre peu à peu. La sensation est un peu étrange, mais ce n’est pas la première fois que je l’expérimente ; on a l’impression d’enfiler une combinaison très serrée, comme une combinaison de ski de vitesse, ou un gant prévu pile à sa taille…


    


    Prenant une grande inspiration, j’ouvre les yeux, et pense à noter l’heure : il est presque sept heures, il fait sombre dehors.


    

  


  
    


    


    


    Chapitre 4


    


    JEUDI - VERT


    


    


    La journée suivante se déroula sans particularités.


    Bien que le beau temps n’était pas forcément au rendez-vous, cela me semblait d’aucune importance, du moment que le beau temps régnait dans mon cœur…


    Ce soir encore, comme tous les soirs depuis un certain temps, je priais, une bougie posée en face de moi, et j’y ajoutais un petit cône d’encens, et ce toujours au son d’une musique très douce.


    


    J’aime effectuer ma prière habituelle juste avant de me coucher. Cela me met en disposition, et me prépare à un sommeil paisible, et si j’ai de la chance, ponctué de quelques souvenirs d’une expérience hors du corps. Mais cette fois, je sais bien que je vivrai de nouveau quelque chose d’extraordinaire, l’Être Bleu me l’a promis !


    


    Je me couche donc, un peu plus tôt que d’habitude. Non pas seulement parce que j’ai hâte de le retrouver et de profiter un maximum de temps de l’expérience – puisque je sais que le temps ne s’écoule pas de la même façon dans le monde physique que dans les différents plans du monde astral – mais aussi parce que je n’avais rien d’autre à faire, en fait ; et je me dois de me réhabituer à des horaires réguliers de sommeil, il est bien évident que mon travail à l’hôpital, alternant gardes de 24 heures aux urgences et jours de repos, a décalé mes rythmes de sommeil !


    


    J’éprouve des difficultés à trouver le sommeil. Je ressens comme des bouffées de chaleur au visage. De plus, je me sens lourd, pesant, surtout au niveau du ventre. Ai-je trop mangé ? Pourtant non, j’ai bien veillé à me contenter d’un repas léger, ce qui favorise la sortie hors du corps.


    Mais que se passe-t-il ?


    Pas de quoi paniquer, tout de même, car mon guide m’a promis une nouvelle rencontre, et je finirai bien par m’endormir, pour me réveiller au plan astral…


    


    Non vraiment, il m’est toujours difficile de trouver le sommeil ! Et je ne compte plus le nombre de fois où je me tourne et retourne dans mon lit. C’est étrange. D’habitude, je m’endors comme un loir, tandis que cette nuit, il me faut lutter pour trouver le sommeil !


    Cette lutte me fatigue d’ailleurs de plus en plus, et je me sens bientôt fatigué, très fatigué… à tel point que mon corps physique s’épuise de plus en plus.


    Finalement, à bout de forces, je me laisse totalement aller…


    


    C’est justement dans cet état de relâchement total que je parviens cependant à garder suffisamment de lucidité pour m’extraire hors de mon corps physique. Au début, ma tête astrale se détache de l’enveloppe charnelle, puis le torse, mais je ressens un blocage au niveau du thorax.


    Je réintègre entièrement mon corps, et renouvelle l’essai. Idem, malheureusement…


    Après plusieurs essais, je commence à perdre courage, je me dis qu’il faudrait peut-être mieux que j’essaie tout simplement de m’endormir...


    


    Non ! Je DOIS réussir ! J’essaie de me lever plutôt brusquement. Un regain d’énergie me permet enfin de me dégager complètement de mon enveloppe charnelle.


    Je me sens encore confus tandis que j’essaie d’avancer dans la semi-obscurité. Après avoir traversé la fenêtre, je me sens flotter doucement, avant d’atterrir dans la rue, trois étages plus bas.


    J’essaie tant bien que mal de m’orienter en direction de la citadelle, mais il m’est difficile de diriger correctement mes déplacements, pour une raison que je ne saurais expliquer.


    Il s’agit d’une véritable épreuve de force ! Parvenir jusqu’à la porte de la citadelle me prend au moins trois fois plus de temps qu’à l’ordinaire. Et lorsqu’enfin je suis face à elle, un gros sentiment de déception m’envahit : la porte semble avoir perdu toute vie !


    Il n’y a plus de lumière colorée ni d’aura autour d’elle, et plus d’accès vers le plan astral que je souhaite rejoindre, et la traverser n’y change rien, plus rien du tout.


    Malgré quelques essais et de l’attente, rien ne se produit.


    


    Je décide donc d’abandonner, tout au moins temporairement, et me dirige vers le parc entourant la citadelle. Quelques autres personnes s’y promènent, et ne me prêtent guère attention. Comme il est agréable de déambuler le long des remparts ! Un peu plus de 1800 mètres, qui passent rapidement lorsqu’on se déplace en survolant le sol, si bien que j’en fais deux tours.


    Un peu plus loin, un jeune homme d’environ vingt années me fait un signe. Même si je reste méfiant, je décide de l’approcher. Je le salue, mais il me fait signe d’être discret.


    « Mais qu’y a-t-il ? dis-je.


    - Toi non plus, tu n’as pas réussi à entrer ? Ils nous ont volontairement bloqué l’accès, ils doivent penser que nous ne sommes pas dignes d’entrer de nouveau ; mais j’ai trouvé une autre entrée demeurée secrète !


    - Pardon ? Mais pourquoi refusent-ils que nous entrions ? Qu’avons-nous fait de mal, ou omis de faire ?


    - Je ne le sais point. Mais ce n’est pas grave, nous pouvons entrer par là ! »


    


    Je suis donc le jeune homme, qui m’entraîne dans un coin sombre, caché au pied d’un rempart de la citadelle. Une petite trappe, qui ressemble plutôt à une oubliette, s’offre à nous. Je me méfie de ce passage plutôt exigu, qui ne m’inspire guère confiance.


    Le fait de voir l’homme qui m’accompagne soulever la trappe et entrer me rassure un peu, et lorsqu’un léger nuage vert se dégage de l’intérieur, je me dis que je dois être sur la bonne voie. En effet, je recherchais une porte verte, et même si cette trappe ne semble pas inspirer confiance, elle nous permettra peut-être de rejoindre l’endroit que nous souhaitons revoir. Après tout, nous ne risquons pas grand-chose en état de décorporation…


    


    Nous nous laissons tous deux glisser dans le tunnel caché par la trappe, comme dans un long, un très long toboggan. Peu à peu, ma chute se ralentit, et la lumière apparaît au bout du tunnel. Finalement, mes pieds touchent le sol, et je constate avec stupéfaction que je me trouve au lieu de rendez-vous habituel.


    D’ailleurs, je ne suis pas seul. Sont présents également d’autres apprentis ; mais bizarrement, aucun de leurs guides, et d’ailleurs pas même le mien.


    Tandis que j’observe cette scène avec quelque circonspection, deux des apprentis s’approchent de moi :


    


    « Mais enfin, tu n’as plus rien à faire ici !


    - Que voulez-vous dire ?


    - Si tu n’as pas pu passer par la porte habituelle, c’est que les Maîtres ont estimé que toi et les autres n’avaient pas assez de mérite pour poursuivre votre initiation. Vous vous êtes arrêté au troisième stade, ce qui est déjà un bon début.


    - Non, ce n’est pas possible ! Mon Maître m’a promis que nous nous reverrons aujourd’hui ! Et de plus, pourquoi ne devrais-je point mériter de revenir en ces lieux ? »


    


    Sur le coup, je n’ai pas réfléchi ; mais comment pouvaient-ils savoir que je suis venu après eux, non pas par la porte habituelle mais par un chemin annexe ? Sont-ils désormais si peu nombreux que cela à poursuivre l’initiation, au point de se connaître si bien les uns les autres ? Est-ce simplement une sorte de mise à l’épreuve ? Ce doute effleure mon esprit.


    


    Les disciples qui viennent de me parler me laissent, et partent chacun de leur côté, sur des chemins différents. Je ne vois qu’une seule solution, faire comme eux.


    Je suis seul, aucun être ne semble se trouver à proximité, et je continue à avancer. Je ne saurais dire combien de temps j’ai ainsi marché, ou plutôt survolé. Le temps s’écoule en effet différemment, et surtout j’ai constaté que dans le plan astral, ma perception du temps est très différente, il m’est déjà arrivé de voir passer en quelques minutes ce qui peut sembler plusieurs années à un être humain vivant dans son plan terrestre.


    Poursuivant ma progression, je parviens finalement à une maison. J’ai l’impression de la connaître, d’y être déjà allé. Plus je me rapproche d’elle, plus elle prend un aspect qui me semble familier.


    Mais oui, je ne me trompe pas !


    Dès que je pense à la maison de mes parents, ma maison d’enfance, cette maison en prend totalement d’apparence ! Et ce n’est pas tout, ce qui l’entoure revêt exactement le même aspect. Si je n’étais pas conscient de mon état de décorporation, je me croirais véritablement revenu en région parisienne, dans la demeure parentale.


    


    Tout est exactement comme il y a quelques années.


    Une jeune fille se tient devant la maison. Elle a environ dix années, blonde aux cheveux longs et tressés.


    La première, elle me dit « Bonjour ! », et je lui réponds à l’identique.


    Elle me demande : « Où sommes-nous, monsieur ? »


    Je réfléchis un instant. Dois-je lui dire que nous sommes devant chez moi, devant chez mes parents, ou devant une maison identique à le leur ?


    Je prends parti de lui dire ce qui semble être le plus proche de la vérité : nous sommes devant la maison de mes parents, mais je n’en suis pas certain, car même si elle semble identique, je n’y suis pas allé depuis longtemps et je n’en connais pas les occupants actuels.


    La jeune fille me remercie de ma réponse :


    « Monsieur, tu as bien de la chance d’avoir des parents… »


    Un peu amusé et étonné de sa réaction, je me permets toutefois la question suivante :


    « Tu n’as donc pas de parents ?


    - Non, les miens sont partis quand j’étais petite, et je les cherche encore. Les as-tu vus ? »


    


    Mince. J’ai touché un point sensible. Mais qui est cette jeune fille ? Une nouvelle venue dans le « monde des morts », une jeune fille qui est simplement en train de rêver, bien confortablement allongée dans son lit ?


    Peu importe. Je me dois de lui fournir une réponse appropriée. Que lui-dire ?


    Finalement, la réponse apparaît spontanément.


    


    « Jeune fille, ici il y a beaucoup de gens, et je ne suis pas sûr d’avoir reconnu tes parents. Maintenant qu’ils sont passés de l’autre côté, ils doivent être heureux et plein de santé. Je ne suis pas sûr que ce soit eux mais… si je ne me suis pas trompé et si je les ai bien identifiés, il s’agit maintenant du plus beau couple que j’ai vu ici, au paradis ! Et ils sont beaux comme des anges… »


    A ces mots, un sourire illumine le visage de la jeune fille, et je comprends que j’ai donné la bonne réponse…


    


    *


    


    Tandis que la jeune fille s’éloigne, une voiture arrive et se gare devant la maison.


    Mais… C’est incroyable ! Il s’agit ni plus ni moins que l’ancienne voiture de mon père, dont il se servait pour se rendre à son travail !


    Je comprends alors que je suis en train d’assister à une scène du passé.


    Mon père rentre donc, et franchit le seuil de la maison.


    Je fais de même, je le suis. C’est plutôt intriguant et émouvant de pouvoir revivre une scène du passé ; ou plutôt que de la revivre, je la vois de l’extérieur, mais je constate que les membres de ma famille, présents dans la maison, ne me voient pas. Je suis donc spectateur, je n’ai aucune action sur la scène en question.


    


    Tandis que j’avance dans la maison, j’entends quelqu’un jouer au piano. C’est un débutant, sans doute un enfant ; il ne peut s’agit que de l’un de nous trois, c’est-à-dire l’un de mes deux frères ou moi-même.


    Entre les fragments de musique, un coup sourd, suivi d’un petit cri.


    Oui, je devine de quoi il s’agit, et j’en ai la confirmation en entrant dans le salon.


    L’enfant en train de jouer au piano n’est autre que moi-même, alors que j’avais sept ans. Et je reconnais bien cette petite pièce de Mozart, qui m’avait donné du plaisir, mais aussi beaucoup de souffrance…


    En effet, à chaque fausse note, mon professeur – dont je choisis de taire l’identité – me donnait un coup sur la cuisse droite. A chaque fausse note, puis à chaque faute d’interprétation… Un jugement bien sévère pour un jeune garçon qui met pourtant tout son cœur à l’ouvrage !


    


    J’assiste, totalement impuissant, à cette scène scandaleuse. J’aimerais bien pouvoir stopper le professeur concerné, lui dire deux mots et exercer de véhéments reproches… mais je sais bien que cela est impossible ; je suis bien conscient que la scène à laquelle j’assiste est une image enregistrée dans les annales Akhashiques, la mémoire de l’univers. Et de toute façon, à quoi servirait-il de tenter de raisonner un simple souvenir du passé ?


    Je me rappelle bien ce qui s’est passé après une heure trente de ce traitement. Un hématome est apparu sur la face supérieure de ma cuisse droite, et il s’est étendu à toute la cuisse. Elle a doublé de volume. Et l’enfant que je vois, ce jeune innocent de sept années seulement, ne peut plus marcher.


    Et je revois mon père porter ce pauvre garçon jusqu’à sa voiture ; mes parents me conduisent ainsi tout de suite à l’hôpital…


    Mon pauvre père, attristé de la situation, et qui ne pense qu’à mon bien ; je n’ai jamais connu d’homme plus doux et gentil que lui sur Terre ! Et je remercierai éternellement de Ciel de m’avoir fait connaître toute cette tendresse paternelle, grâce à lui…


    


    Je connais bien la suite de l’histoire. Le jeune garçon est tout de suite emmené par ses parents à l’hôpital, où il y est soigné rapidement, et ne conservera aucune séquelle physique…


    Je sais bien qu’il conservera cependant un souvenir très triste de cet épisode, et des séquelles psychologiques ; d’ailleurs, je décide de ne pas suivre la voiture qui s’éloigne en direction de l’hôpital, je n’aime pas poursuivre cette scène triste…


    Mais avant de quitter les lieux, je me rends auprès du professeur de musique. Et je découvre ce que je n’avais jamais su auparavant : le professeur verse des larmes, et prononce le simple mot : « Pardon… ».


    Maintenant que je peux lire dans son cœur, je me rends compte que cette personne n’avait aucune mauvaise intention, et devait surtout penser à se faire soigner sur le plan psychiatrique…


    Je lui pardonne ; je l’avais d’ailleurs déjà fait auparavant. Enfin, je dois vous dire que le professeur est lui-même venu voir l’enfant que j’étais, à son chevet à l’hôpital, et lui a demandé le plus sincèrement du monde : « Pardon… ».


    Et l’enfant semble heureux malgré tout, surtout devant l’affection nouvelle que l’entourage lui porte, ce professeur y compris.


    Que Dieu le bénisse !


    


    *


    


    J’aurais pu pleurer en revoyant cette scène. Je décide de m’en éloigner, vers un lieu que je préfère, un lieu plus gai. Il est donc tout à fait naturel qu’à peine dix secondes après avoir formulé cette pensée, je me retrouve devant la maison de mes grands-parents en Normandie. Il s’agit sans doute du lieu de vacances que je préfère.


    


    Ici, tout est quiétude et repos. Il est agréable de s’allonger sur une chaise longue, et de bouquiner dans le jardin, tout en écoutant le chant des oiseaux… puis un peu plus tard, d’aller prendre un bain dans la mer qui n’est qu’à quelques centaines de mètres.


    En entrant, je vois un petit garçon de cinq ans assis dans la pelouse. Il semble pensif, il réfléchit.


    Ce petit garçon, c’est tout simplement moi. A quoi je réfléchis ? Je l’ai oublié.


    J’aperçois la voisine d’en face arriver. Elle s’appelle Jacqueline, elle a environ soixante ans. C’est une brave femme, qui a consacré toute sa vie d’adulte aux autres, elle a donné son argent et son cœur aux nécessiteux, jusqu’à héberger chez elle des mendiants. Elle vit dans le cœur de Dieu ; ou bien est-ce l’inverse ?


    Ce dont je me rappelle bien, c’est qu’à chaque fois que je lui remettais un dessin dans sa boîte aux lettres, un petit cadeau m’attendait le lendemain, dans la boîte aux lettres de mes grands-parents ; un petit jouet, une jolie carte, ou quelque chose qui me faisait plaisir. J’aimais beaucoup cette femme et ses gentilles attentions.


    


    Jacqueline s’avance donc vers moi - ou plutôt vers le petit garçon de cinq ans qui est assis, et qui continue à penser, comme si de rien n’était.


    « Que fais-tu donc, Cell ?


    - Je pense.


    - A quoi penses-tu ? »


    Le garçon prend un court instant de réflexion.


    « Eh bien, je pense que cela doit être dur et triste pour ceux qui n’ont jamais existé ! »


    


    Cette petite réflexion métaphysique amuse beaucoup Jacqueline. De mon côté, j’avais oublié cette scène, qui met en situation un enfant si jeune, et qui pourtant exprime des attraits pour des questions d’ordre existentielles et métaphysiques dont il ne peut véritablement en comprendre l’essence… Déjà à mon jeune âge !


    


    *


    


    En accéléré, je revois le jeune enfant que j’étais grandir rapidement, faire sa prière le soir. Et il grandit, devient un jeune adolescent, fait sa prière le soir. Lorsque les épreuves du baccalauréat arrivent, il prie pour espérer obtenir de bons résultats. Il grandit encore, devient étudiant en médecine sur Paris, et prépare son concours, et prie toujours le soir… malgré quelques inévitables déceptions.


    Un jour, son vœu le plus cher se réalise, il trouve celle qu’il croît être la femme de sa vie. Il l’aime pendant de nombreux mois, jusqu’à ce que… elle le quitte.


    


    Et là, je constate que cet homme que j’observe fusionne avec moi, je suis complètement entré dans son corps. Je réalise que je suis en train de vivre ma situation actuelle. Oui, cette femme, c’est bien évidemment E.


    


    Maintenant, je suis apte à percevoir ses pensées et ses sentiments pour moi. Je sais désormais ce qu’elle ne m’a pas exprimé clairement sur le coup, et ce qui se cachait dans ses pensées. Elle a entretenu pour moi les meilleurs sentiments, et savait qu’elle ne pourrait poursuivre cette relation malgré elle, malgré nous. Je croyais qu’elle commençait une pseudo-dépression saisonnière. Elle le savait, et voulait nous épargner à tous deux des souffrances qu’elle ne se sentait pas en mesure d’affronter, malgré mon insistance à en connaître plus sur ce qui la préoccupait.


    Mais il y avait plus que cela. Elle n’était pas certaine de la relation que nous entretenions. Et de plus, sa grande immaturité ne lui permettait pas d’entretenir une relation durable ; mais mon aveuglement ne m’autorisait pas à le voir, encore moins à l’admettre.


    Bref, elle ne m’aimait plus. Que pouvais-je y faire ? Rien, à part accepter ou endurer la situation présente.


    


    Maintenant je le sais.


    


    Maintenant je comprends.


    


    J’ai trouvé une réponse…


    Et je suis soulagé !


    


    Enfin et surtout, je suis prêt à pardonner. Ce n’est pas seulement cela, je DOIS pardonner ! Car « le pardon est la parure du guerrier », selon Mahatma Gandhi.


    Et cette pensée semble redonner un sourire à E, que je revois un bref instant en face de moi…


    


    *


    


    Ce soulagement rend la vie plus facile.


    Cependant, après cet épisode douloureux, une pensée noire est revenue à mon esprit. LA mauvaise pensée de ma vie.


    Etait-ce une pulsion négative, une peur, l’envie de se faire du mal ?


    Un peu de cela, car à la base les gens ne souhaitent pas rester seuls, ne pas connaître le bonheur d’une vie de couple, et d’une vie de famille.


    


    Oui, c’est cela ma mauvaise pensée : une pulsion de mort me poussant à rester toujours seul !


    Beaucoup de déceptions et de d’échecs m’ont découragé… à un point où je pensais sans doute abandonner toute idée d’espérer meilleure situation.


    


    Quelque chose est en train de changer en moi.


    Je me vois dans de beaux habits noirs et blancs très chics, et le miroir renvoie le reflet d’un bel homme de presque cinquante ans.


    Il affirme une belle et fière allure, il semble riche, il a un beau métier ; en fait il est médecin. Et plus, cet homme c’est moi. Je suis en train de me contempler dans le miroir, tel que je devrais être à l’âge de cinquante ans.


    Oui, je serai bien médecin, et je gagnerai bien ma vie. Mais pas seulement, j’ai l’impression que je ferai quelque chose de plus dans le domaine professionnel, peut-être en rapport avec un riche laboratoire pharmaceutique. Je passerai beaucoup de temps au travail, un travail qui me passionne, et qui me rapporte beaucoup d’argent.


    Une belle situation… mais il y a un hic.


    Ce bel homme que je deviendrai est célibataire, sans enfant. Et il n’en aura jamais. Il aura consacré son temps et son énergie au travail et à l’épanouissement de son statut professionnel ; mais sans foyer, peut-on parler d’un homme pleinement épanoui ?


    D’ailleurs, un sentiment de tristesse s’empare de moi, et l’homme que j’incarne ressent comme une boule dans la gorge, chaque fois qu’il rentre chez lui, dans sa grande et belle demeure, dans cette maison trop grande pour lui tout seul…


    


    Je vieillis de quinze années en quelques secondes, le miroir en témoigne. Une retraite paisible m’attend. Une retraite seule. Et là, l’homme que je suis devenu pleure ; il pleure sa solitude. Il comprend que pendant toutes ces années il s’est réfugié dans le travail pour tenter d’oublier sa solitude, une bien grande solitude qui causa bien des larmes…


    


    *


    


    NON !


    Ce n’est pas ce que je souhaite ! Je souhaite fonder une famille…


    J’ai l’idée de regarder fixement mon image dans le miroir, et je me vois rajeunir d’une vingtaine d’années environ. De nouveau, j’observe donc la vie d’un homme d’âge mûr.


    En me retournant, je constate que je suis dans une confortable maison, la mienne en fait ; une petite maison bien jolie, mais trop sombre à mon goût. Il doit être environ vingt heures du soir, l’heure de passer à table.


    Une belle femme d’environ quarante ans, blonde aux cheveux courts et yeux bleus, est agenouillée devant le canapé du coquet salon. Elle pleure.


    Toujours spectateur de la scène et cependant dans la peau de ce personnage, je m’approche de la femme. Je n’ose pas lui poser la main sur l’épaule même si l’envie me vient ; j’ai peur de parler, de dire un mot de trop. J’essaie cependant de calmer les pleurs de la femme, la mienne pour dire vrai, mais je ne suis pas capable de la consoler, car son état actuel est en grande partie de ma faute.


    


    Après s’être soulagé d’une grande quantité de larmes, elle se retourne vers moi. Son joli visage est vieilli par plusieurs mois – ou peut-être plusieurs années – de tristesse, de chagrins, de déceptions, et de larmes.


    « Cell, te rends-tu compte ? Désormais ton travail et tes occupations comptent plus que ta famille, plus que nous ! Tu nous abandonnes chaque jour de plus en plus. Si les enfants ne dîneront pas ce soir avec nous, c’est parce que nous l’avons tous les deux souhaité, pour leur cacher notre situation actuelle… Ils seront mieux chez Mamie. »


    Quelques mots sortent de ma bouche : « Je suis désolé… »


    Oui, je le suis sincèrement. Je ne sais pas quelle faute j’ai pu commettre, mais je sais que j’en ai commises de nombreuses. Et je cherche à me rattraper.


    « Toi, Cell, tu étais le mari parfait. Tu t’es toujours montré attentionné envers tout le monde. Mais maintenant, les autres semblent compter plus que ta propre famille… et même ton travail. Je ne peux plus continuer ainsi, je ne crois pas qu’on pourra continuer… »


    


    Je retiens mes larmes le plus longtemps possible, avant d’éclater en sanglots. Ma vie semble être un échec sur le plan personnel, je vais perdre ma femme, mon foyer, mes enfants. Rien ne sera plus comme avant ; et même si notre bonheur n’était qu’une illusion, je m’en contentais bien…


    Qu’ai-je donc fait pour mériter cela ?


    J’ai du faire un mauvais choix, plusieurs mauvais choix en fait…


    


    Un choix dans la vie peut tout faire basculer.


    


    *


    


    NON !


    


    NON !


    


    NOOOOOOOOON !


    


    Un homme hurle ce simple mot de toutes ces forces.


    Cet homme, c’est moi-même.


    


    NON, je n’ai pas choisi cela !


    Le futur n’est pas encore écrit, je le sais. Je n’ai fait que voir l’une des nombreuses possibilités.


    


    Je ne peux pas me tromper à ce point sur l’avenir. Du moins je l’espère.


    


    Je comprends la leçon, je dois faire les bons choix dans ma vie ; maintenant, ici et maintenant.


    


    Maintenant, c’est aujourd’hui.


    Aujourd’hui, c’est pardonner et comprendre cette pauvre E, sa souffrance, car je ne suis pas le seul à souffrir de la situation actuelle.


    Maintenant, c’est aussi me pardonner à moi-même. Je ne dois pas me sentir coupable de ce qui est arrivé, ou de ce qui peut arriver. Car en ce monde, nous faisons des choix, et quels qu’ils soient, nous faisons tout pour faire en sorte qu’ils soient les meilleurs, et devons les assumer.


    


    Je me pardonne, ce qui est arrivé n’est pas de ma faute !


    Je dois comprendre que je ne suis pas infaillible, j’ai aussi le droit à quelques erreurs ! L’erreur est humaine, et d’ailleurs elle nous fait progresser.


    Et je ne dois pas entretenir de tristes pensées ; le malheur ne justifie pas de s’entretenir par de sombres idées de désespoir. Le malheur justifie de se relever et de garder la tête haute !


    


    Je comprends que je dois me ressaisir, et souhaiter un changement positif dans ma vie.


    Mais lequel ? Ou bien lesquels ?


    


    J’imagine alors ma vie telle que je la souhaiterais.


    Aussitôt qu’une pensée vient à mon esprit, elle se réalise et j’en suis non seulement le spectateur, mais également pleinement acteur.


    


    *


    


    Le plafond du salon où je me trouve s’élargit de plus en plus. Il double, il triple de taille. En fait, je constate que toute la maison s’élargit. Les fenêtres aussi s’élargissent, laissant place à de larges ouvertures qui permettent de profiter pleinement de la lumière d’un magnifique jour.


    


    Je suis dans une très belle villa, qui doit appartenir à une famille aisée. Cette villa, je me rends compte que c’est la mienne. Une habitation comme j’en ai toujours rêvée.


    A l’extérieur, j’entends des cris d’enfant joyeux, qui s’amusent et rient à chaque bruit de plongeon dans une piscine. En sortant, j’ai tout loisir d’admirer le grand jardin qui entoure la maison. Une femme s’avance en me tendant les bras, et m’embrasse. C’est ma femme. A côté de l’éclat du sourire qui illumine son visage, le soleil passe inaperçu. Nous sommes heureux de nous retrouver, alors qu’en ce samedi je ne me suis absenté qu’un bout de la matinée pour travailler.


    Nous ne sommes pas seuls dans le grand jardin. D’autres enfants jouent avec les nôtres dans la piscine. Il y a beaucoup d’invités.


    


    Que fêtons-nous ?


    Rien de particulier en fait. Simplement, nous avions envie de nous faire plaisir, de profiter des journées où je ne travaille pas. Et les samedis où nous recevons bon nombre d’amis ne manquent pas, ainsi que les départs pour quelques week-ends de détente.


    


    Que demander de plus ? Une vie confortable financièrement, et d’ailleurs nous aurions très bien pu nous contenter de bien moins d’argent. Une vie équilibrée et saine, une vie remplie d’amour et d’affection.


    


    A la fin du déjeuner sous la tonnelle, ma femme et moi-même nous promenons dans le bois qui touche notre jardin. J’affectionne particulièrement les balades en forêt. Quelle joie de se promener ainsi, main dans la main, en parlant de tout et de rien, et toujours le sourire au visage.


    Ainsi est faite notre vie, du travail certes, mais aussi du temps libre, ainsi que beaucoup d’amour et d’attention pour nos enfants.


    


    C’est la vie, celle que j’ai choisie…


    


    Et alors que nous rentrons dans notre maison après la promenade, je constate que cette maison n’est plus la même. Elle est petite, avec un très petit jardin. Nous n’avons pas énormément de moyens financiers, juste une vie confortable et sans soucis.


    La situation a changé, ce n’est plus le même environnement, ce n’est plus la même situation.


    Nous n’avons qu’un seul enfant, nous avons eu beaucoup de mal à l’avoir ; et c’est l’amour de notre vie, nous vivons pour lui, et pour nous.


    


    Une petite voiture pour nous, cela nous suffit.


    Une petite maison qui ne nous permet pas d’acheter plus que le nécessaire.


    Nous comptons notre argent, de peur d’en manquer. Nous ramassons le moindre centime trouvé par terre, il trouve toujours sa place dans notre porte-monnaie.


    J’offre des cadeaux aux autres, mais très peu pour moi-même ; ce n’est pas grave, ce qui m’importe le plus est de faire plaisir aux autres ! Je prends bien soin de ma famille, car elle représente en fait ma seule richesse ; mais cette richesse vaut plus que tout l’or du monde !


    


    La situation semble moins confortable. Et pourtant, nous sommes heureux, tout aussi heureux…


    Parce que le plus important est ce que j’ai choisi, trouver la femme de ma vie et fonder un foyer avec elle.


    Et peu importe les mauvaises pensées que j’ai pu avoir, les difficultés à surmonter.


    


    Car c’est mon choix, et je l’assume : le choix d’être heureux, et de me donner toutes les possibilités en ce sens.


    


    Je promets d’adopter ce choix, celui de ne plus tourner le dos à ce que la vie peut m’offrir de beau, de ne plus suivre les sentiers obscurs que proposent les mauvaises pensées, de choisir d’être tout simplement…


    HEUREUX !


    


    


    Et j’en ai la larme à l’œil, des larmes de joie qui coulent le long de mon visage. Et je pleure maintenant de tout mon saoul.


    De la joie, rien que la Joie !


    


    Il ne me reste plus qu’une chose à faire pour être comblé : remercier le Ciel !


    Je lève mes mains en sa direction, et prononce avec tout mon cœur : « Merci, Seigneur ! »


    


    *


    


    Je me sens aussitôt aspiré vers lui.


    J’ai l’impression de m’engouffrer dans un tunnel de lumière, de plus en plus vite. Puis la progression ralentit rapidement, et je ressens le contact de la terre ferme. Lorsque je ne suis plus ébloui par la lumière, je peux très distinctement voir l’endroit où je me trouve : le jardin où m’attend mon maître.


    


    Il me sourit, du moins c’est ce que je perçois derrière la lumière qui illumine son visage et m’éblouit au point que je ne peux distinguer les traits de son visage.


    


    « Tu n’as pas besoin de remercier quelqu’un d’autre que toi-même, Cell. Car TU es dans le Ciel, Dieu est en toi ! C’est ce que tu avais déjà appris, n’est-ce-pas ? ».


    


    Ma joie est grande de retrouver mon maître. J’ai envie de lui dire « Bonjour ! », de lui tendre ma main pour serrer la sienne, de lui offrir mon plus beau sourire… Il ne m’en laisse pas le temps.


    


    « Vois-tu, Cell, afin de recevoir l’enseignement du chakra du Cœur, il fallait ouvrir ce chakra. Et pour l’ouvrir, que pouvait-il y avoir de mieux que de te mettre en situation ? C’est en effet ainsi que s’ouvre ce chakra du Cœur, par les pensées d’amour, et les sentiments positifs.


    L’enseignement du Cœur ne peut être transmis par la parole, seulement par l’expérience vécue, l’expérience personnelle et émotionnelle ; et en ce sens, le guide que je suis t’as mis en situation.


    


    Bravo Cell, il t’aura certes fallu un peu de temps, mais tu es parvenu à retrouver les sentiments positifs enfouis au fond de toi, qui ont su s’exprimer, emplir tout ton cœur, et en ouvrir la porte, le chakra pour être plus précis. En activant ce chakra, ton être entier s’est empli de ce sentiment de joie qui t’as transformé. »


    


    Je me risque à un commentaire :


    « Je pense que vous le savez, Maître. Mon cœur était tel de la pierre, mais au fond de moi je savais qu’il était encore tendre, et qu’il saignait ; car à chaque pensée triste, je ressentais un fort pincement au cœur.


    Je crois qu’en plus d’une merveilleuse expérience d’ouverture du chakra du Cœur, j’ai obtenu réponse à quelques unes de mes questions… »


    


    Et l’Être Bleu reprend :


    « C’était aussi justement l’un des objectifs de ton voyage initiatique en ce lieu, c’est-à-dire au plus profond de ton cœur. Remarque aussi une chose de première importance : tu avais déjà toutes les réponses EN TOI !


    Sache que chaque fois que tu orientes tes pensées et ton cœur aux nobles sentiments et surtout à l’Amour, le plus puissant de tous, tu ouvres ce chakra. Pense à un jeune bébé attendrissant, pense à un proche que tu aimes, pense à un beau paysage, un animal que tu aimes bien ou encore à une jolie fleur… bref, ce qui provoque en toi des émotions positives. Oui, je parle bien d’émotions, car celui qui n’en a point n’est plus un homme ! Il ne peut d’ailleurs plus espérer de contrôle sur ses chakras.


    


    Je vais aussi t’enseigner autre chose, et cela va t’intéresser justement parce que tu es médecin, et signe zodiacal du Lion.


    


    Le chakra du Cœur permet la guérison des maladies physiques et psychiques. Il est donc particulièrement développé chez les guérisseurs et certains médecins, ceux qui souhaitent se soigner et soigner les autres. Certaines personnes atteintes d’un cancer parviennent ainsi à guérir en activant ce chakra à plein régime. Oui, cela est possible ! Ces personnes ont opéré en elles un profond changement, et ont accepté de s’adonner aux sentiments les plus nobles ; c’est cela qui leur a permis de guérir en activant le chakra du Cœur.


    De plus, le cœur est l’organe qui est principalement en relation avec le signe zodiacal du Lion.


    A chaque signe du zodiaque correspond un organe ; et pour toi, c’est le cœur, le feu intérieur, le siège des émotions et des sentiments. Tu dois donc en réaliser l’importance.


    Je ne vais pas t’apprendre les autres signes du zodiaque, tu les connais déjà, et beaucoup d’autres sources pourront t’enseigner ce que tu dois savoir sur les douze signes.


    


    Enfin, si tu penses à quelque chose et que tu le désires, cette chose se réalise, d’abord dans le monde des pensées, dans le monde astral, puis dans le monde physique. Nous en reparlerons plus tard, lorsque je t’enseignerai ce qu’est précisément la Loi de l’Attraction.


    Pour aujourd’hui, tu as désiré changer ta vie en positif. Sache que si ta pensée reste orientée en ce sens, tes désirs se réaliseront. Je te souhaite donc bien du bonheur sur Terre ! »


    


    L’Être Bleu me prend par le bras, et me raccompagne vers la porte du jardin ; ce jour, elle est verte, comme ce à quoi on pouvait s’attendre.


    Ma joie est à son maximum.


    « Merci, Maître, pour ce merveilleux enseignement. Merci de m’avoir donné ou redonné pleinement le goût de vivre !


    - Merci à toi, Cell ; c’est toi-même qu’il faut remercier. Je ne suis que le guide. Va, profite de ta nouvelle vie, celle que tu vas choisir… et choisis-la bien ! »


    


    *


    


    Ce jour, la descente vers mon corps physique me semble très douce, et la réintégration aisée.


    Il est déjà près de huit heures lorsque j’ouvre les yeux.


    Je souris…


    

  


  
    


    


    


    Chapitre 5


    


    VENDREDI - BLEU


    


    


    Du bonheur, que du bonheur !


    J’avais obtenu réponse à bon nombre de mes questions. Et en particulier les plus fondamentales : le Sens de la Vie, et les Choix que l’on doit faire.


    


    Et à la lumière de ces nouvelles connaissances, je vais envisager ma vie en décidant des meilleurs choix qui s’offrent à moi.


    


    Un petit instant dans la journée m’autorise une courte balade, que j’apprécie pleinement. Malgré le froid du mois de janvier, comme il est agréable de pouvoir se promener, de profiter pleinement de ces instants très simples !


    


    Cette nuit-là, je n’ai aucun mal à sortir hors de mon corps.


    De plus, quelque chose d’étrange s’offre à moi. Une sorte de trajet de lumière bleutée me guide vers l’emplacement habituel de la porte, qui apparaît bleue, comme ce à quoi il fallait s’attendre.


    Et pour aujourd’hui, je traverse la porte sans la moindre difficulté. Je me retrouve ainsi rapidement au lieu de rendez-vous habituel. Et je ne suis pas seul, mon maître m’attend déjà, et d’autres que moi sont également présents.


    


    « Bonjour, Maître. Il est bon de vous revoir.


    - Bonjour à toi, Cell. Pareillement, il est bon de te revoir ; surtout que nous avons un programme bien chargé pour aujourd’hui.


    - Lequel ? »


    


    Mon guide s’avance, et me fait signe de l’accompagner.


    « Vois-tu, la porte que tu as franchie t’est apparue bleue aujourd’hui.


    Le chakra de la Gorge apparaît bleu ; il permet de dépasser le jugement pour accéder au discernement. Ce chakra est le lieu de résidence du parent intérieur. C’est le centre de l’expression, de la communication et de la créativité. Les prophètes et les artistes se servent plus particulièrement de ce chakra, qui est évidemment très développé et fonctionnel chez eux.


    


    Jésus, Mahomet, Bouddha… et bien d’autres, se servaient de ce chakra pour communiquer avec les autres. Ils avaient le « don des langues », c’est-à-dire que ceux qui les écoutaient pouvaient comprendre ce qu’ils disaient, même s’ils ne s’exprimaient pas en leur langue. Grâce à ce chakra, leur communication portait un sens compréhensible par toutes et tous.


    Chez les artistes et les poètes, et les hommes qui cherchent à étendre leur pouvoir, ce chakra est prédominant, ils s’en servent pour s’exprimer au travers de leurs œuvres. On l’assimile au charisme.


    


    Toi-même, tu aimes enseigner, et transmettre quelque chose. En dispensant ton enseignement concernant un sujet qui te passionne, tu donnes non seulement une nourriture à celui qui t’écoute, mais aussi un peu de toi. Et c’est justement cela qui te permet d’ouvrir pleinement le chakra de la Gorge.


    Si tu jouis plutôt de facilités pour t’exprimer et te faire comprendre, c’est justement parce que tu parviens à te servir de ce chakra, sans le savoir.


    Et si un jour tu souhaites transmettre par écrit ou oral mon propre enseignement, je te souhaite que le chakra du Cœur soit pleinement ouvert !


    


    En parlant des religions, que peux-tu me dire à leur sujet ? »


    


    Tout en continuant à évoluer le long du sentier bordé d’arbres et de fleurs magnifiques, je prends donc la parole à mon tour.


    « Chez nous, le mot « religion » vient d’une langue appelée latin, il signifie « relier » ; car la religion relie l’homme à quelque chose de supérieur, à l’Univers, à Dieu.


    Il existe beaucoup de religions dans notre monde.


    Certaines sont monothéistes, d’autres polythéistes.


    Le problème en notre monde, c’est que chaque religion pense détenir la vérité de façon légitime, et est prête à mener la guerre aux autres.


    Et je vais vous avouer, Maître… Je pense que de nos jours, les religions sont plus des institutions que de véritables démarches de foi ; elles sont plutôt préoccupées à faire la loi parmi leurs fidèles, et même parmi les autres.


    En tout cas, un sage a dit que toutes les religions sont des chemins qui mènent à Dieu.


    Je pense qu’il a raison. Chaque religion détient une parcelle de la Vérité, mais ne détient pas toute la vérité, dans sa forme juste.


    


    - En grande partie, Cell, tu as raison.


    Mais tu dois savoir que, croyant ou athée, tout être humain est à la recherche de réponses. Et si un athée rejette l’idée de Dieu ou d’un monde divin, c’est souvent justement pour tester le versant opposé, il s’agit justement d’une démarche foi… qui ne sera valable qu’au moment où il comprendra l’existence d’un principe supérieur qui le relie au divin.


    


    Dans toutes les religions, quelles qu’elles soient, c’est ce principe qui est commun.


    Alors, même si les religions ou les croyants perçoivent ce principe de façon différente, les sages et les saints de toutes les religions s’accordent à la même chose : ils finissent par voir Dieu, avec la Vérité en face.


    La religion dont ils ont été adepte les a orientés vers l’illumination, le But, mais ils savent très bien que cette religion n’est pas le but, ni la vérité d’ailleurs !


    


    Et puis, avec le temps les religions se sont déformées…


    Prenons par exemple celle que tu connais, la religion catholique.


    Comme je te l’ai dit avant-hier, les moines portent la tonsure au niveau du 7e chakra, le chakra Coronal. Ce n’est pas un hasard.


    Savais-tu que la réincarnation faisait partie de l’enseignement de presque toutes les églises ?


    Dans le cas de l’église catholique, elle fut enseignée jusqu’au VIème siècle, où eu lieu le concile de Constantinople ; suite à celui-ci, le principe de réincarnation fut aboli. Ainsi venait de disparaître une vérité fondamentale, suite à une mauvaise interprétation des Saintes Ecritures, et à une très malheureuse décision humaine…


    


    Ainsi, l’Eglise avait commis une erreur, peut-être même volontaire, et cela l’arrangeait bien pour contrôler les peuples, en véhiculant l’idée d’enfer éternel, idée non compatible avec l’idée de réincarnation et de loi du Karma…


    


    Rappelons-nous cette phrase de Shri Râmâkrishnâ :


    « Toutes les religions sont des chemins qui mènent à Dieu. »


    


    Mon maître reprend :


    « Ce que je viens de te dire, il semble que tu ne l’aies pas appris par le catéchisme de ton Eglise.


    Il existe des milliers et des milliers de trésors de connaissances perdus à ce jour par les tiens !


    Mais rassure-toi : tout a heureusement été enregistré dans la « Mémoire Akhashique ».


    Selon ton niveau de conscience, tu pourras en consulter les archives de façon plus ou moins approfondie. En fonction de ton niveau d’avancement, tu pourras percevoir cette « bibliothèque de l’univers » comme une bibliothèque, une télévision géante te transmettant des images, ou même des flashs te transmettant des pensées exactes…


    La mémoire akhashique renferme toute la Mémoire de l’Univers. Tous les fais et gestes, toutes les pensées, aussi infimes soient-elles, sont enregistrées dans cette substance très particulière de l’éther, nommée « akhasha ». Ainsi, il est possible d’y puiser toutes informations existantes, y compris pour les fantômes ou autres entités… dont il faut donc se méfier, car elles peuvent te tromper, toi ou les autres. C’est ce que je t’avais fait comprendre en abordant le sujet du spiritisme. »


    


    *


    


    Mon guide et moi poursuivons notre route.


    Nous atteignons bientôt une clairière, au centre de la quelle se trouve une petite maison au joli toit de chaume. Qui peut bien s’y trouver ?


    Comme si de rien n’était, mon guide poursuit sa progression, et je me rends compte qu’il se dirige vers cette maison. Il continue à parler :


    « Je te parle aujourd’hui du chakra de la Gorge, dont je te dispense l’enseignement. Mais n’oublie pas que pour être un être équilibré, tu dois te servir harmonieusement de tous tes chakras, même si évidemment l’un d’entre eux ou plusieurs seront plus utilisés.


    


    Nous sommes désormais proches de la petite maison. Il est évident que mon guide sait où il se rend.


    Il me fait signe de m’approcher de la porte d’entrée. Celle-ci ne tarde pas à s’ouvrir.


    A l’entrée, un petit homme à l’air bien singulier nous accueille chaleureusement, avec un large sourire :


    « Soyez les bienvenus ! »


    Se tournant successivement vers mon guide, puis vers moi :


    « Mon vieil ami, sois le bienvenu ! Cell, mon jeune ami, sois le bienvenu ! »


    


    Je suis au premier abord un peu étonné qu’il connaisse mon nom ; mais je me rappelle que dans le monde astral, rien de cela n’est impossible. Peut-être nous sommes-nous déjà connus auparavant, sans que je en m’en souvienne. En tout cas, je suis plutôt ravi de cet accueil, je me sens comme attendu !


    Le petit homme a un drôle de physique ; sans doute l’a-t-il choisi ainsi, car il apparaît petit, vraiment petit, bedonnant au possible, un visage d’environ une cinquantaine d’années voire plus, ridé et fripé par le soleil et le tabac peut-être, visage rieur et garni d’une barbe bien fournie, broussailleuse, grisonnante.


    


    Il nous fait signe d’entrer dans son humble demeure. Cela me rappelle les vieilles maisons que l’on peut retrouver dans certains films, des maisons rustiques telles qu’on n’en trouve plus guère. Elle est loin d’être dénuée de charme. Après tout, pour moi qui m’émerveille de la moindre fleur dans le monde astral, cette maison me paraît tout simplement magnifique !


    Elle respire la chaleur d’une cheminée au feu accueillant, la douceur de l’air ambiant, la quiétude du jardin environnant, le discret grincement du bois…


    Le petit homme se tourne vers mon guide et moi-même. Il demande à mon compagnon :


    « Thé ou Café ? »


    Celui-ci répond : « Café, merci. »


    Et tandis que j’observe mon guide, je constate qu’il a pris une forme beaucoup plus humaine ! Il semble désormais avoir un visage humain, il n’y a plus sur son visage cette lueur qui m’éblouit et m’empêche de discerner les traits de son visage. Il a pris, peut-être volontairement pour l’occasion, l’apparence d’un homme d’environ quarante années, aux cheveux gris-blancs, au visage bien proportionné et aux traits fins. Un homme qui peut en fait paraître bien ordinaire, mais on devine une assurance certaine à son attitude. Sur le coup, cela ne m’a pas étonné. Mais en y repensant, je me dis que j’aurais du en demander l’explication à mon maître.


    


    Puis notre hôte me demande :


    « Thé, ou café ? »


    Même si je n’exprime nullement la soif, ce qui n’arrive en fait jamais dans le monde astral, je réponds par politesse : « Thé, merci. »


    Et il réplique :


    « Ah, dommage, tu devrais essayer le café, il est excellent ! Eh bien mon ami, je vais quand même t’en servir un. »


    


    Après avoir déposé une petite assiette de biscuits secs sur la table, il nous apporte aussitôt à chacun un café, et se sert… une tasse de thé !


    Un bref instant, silence.


    Puis, il éclate de rire !


    « Je plaisantais, Cell, prends la tasse de thé. Mais tout de même, j’insiste pour que tu goûtes au café. »


    


    Je m’exécute donc.


    C’est étrange, le café a peu de goût, très peu de goût ! On dirait une sorte de lait ou de thé, un peu acide… Pourtant, il en a le parfum.


    En fait, je n’ai jamais bu de café de ma vie, il m’est difficile d’effectuer une comparaison ; je me suis arrêté au stade du « canard » : il s’agit tout simplement de tremper son morceau de sucre dans le café, et de le déguster ensuite. C’est ce que je fais, et curieusement le café prend un goût dans le sucre.


    « Tu sembles étonné que le café soit presque sans goût », me dit le petit homme, en me reprenant la tasse et en me servant finalement une bonne tasse de thé.


    « C’est normal. As-tu déjà bu du café dans ta vie ? Je veux dire une tasse complète, voire divers variétés de café ?


    - Euh, non… jamais. Je n’ai pas été tenté, j’ai juste trempé le bout de ma langue, cela ne m’a pas plu.


    - Alors tu as la réponse à ta question. Parce que dans la vie tu n’as pas connu cette expérience, tu ne peux ici qu’en inventer le goût, il est donc probablement erroné. Tu pourrais si tu le souhaites lui donner le goût d’un l’ait parfumé à la fraise ! En revanche, lorsque tu as trempé ton sucre dans le café, celui-ci a pris goût, car tu avais déjà goûté au café sous cette forme. »


    


    Aussitôt, mon maître enchaîne :


    « Vois-tu, Cell, tu ne peux pas inventer ce que tu n’as pas connu dans le monde physique. Le monde astral présente des lois bien particulières, bien différentes de ton monde physique. Et avant de quitter ce dernier définitivement, il te faut avoir appris tout ce qui est possible d’apprendre dans le monde physique !


    Il en est de même pour les sentiments, les émotions et la souffrance. Si tu ne les vis pas dans ton monde physique, comment pourrais-tu les rapporter dans le monde astral, le monde de l’au-delà, dans le but de poursuivre ta progression spirituelle ?


    


    Ainsi va la vie, ainsi vont les choses. C’est pour cela que la vie, même si elle est considérée comme un instant de souffrances, est indispensable à l’entité qui souhaite évoluer. Et de plus, elle n’apparaît être qu’un court instant en regard de l’existence éternelle !


    Par conséquent, les esprits qui se réincarnent ont hâte de vivre, de connaître cet instant de souffrances, qui ne leur semblera qu’un pénible mais très court instant ! Car sans cette vie, ils n’apprendront plus rien.


    Tu dois donc retourner, et encore retourner à ta vie de tous les jours, pour y apprendre. Voilà le mot : « Apprendre »…


    C’est seulement lorsque tu auras tout appris de la vie, lorsque tu auras atteint l’illumination sur Terre, après plusieurs centaines ou milliers d’incarnations terrestres, que le cycle s’arrêtera, et que tu pourras passer, tout comme moi, au stade suivant…


    Tu n’auras plus besoin de corps physique sur Terre, tu apprendras et évolueras désormais dans des plus hautes sphères de l’astral.


    Et crois-moi, ce sera le début d’un… nouvel apprentissage ! Un apprentissage qui ne s’adresse plus ni à ton corps physique, ni à l’âme qu’il renferme, mais à l’Esprit, le Toi véritable, celui qui est directement connecté au Divin ! »


    


    J’acquiesce.


    Mon guide prend sa tasse et déguste le breuvage.


    Le petit homme sourit largement.


    Et pour continuer sur ce ton de bonne humeur, je dis à voix haute : « Eh bien, voilà bien une petite collation très instructive ! »


    Ce qui provoque un grand rire chez le petit homme.


    Je goûte aux biscuits. Il s’agit de petits sablés, bien sucrés comme je les aime. Ils sont tout simplement délicieux. Mon guide s’en aperçoit :


    « Ici, dans le monde où tu es, il n’y a pas besoin de manger pour vivre. La faim n’existe pas, notre énergie provient directement du Divin. Cependant, rien ne t’empêche de manger et de boire, mais ce sera pour le plaisir ! A l’occasion même, il pourrait t’arriver d’aller dans un excellent restaurant, de déguster les meilleurs mets possibles ; eh bien, sache que ce n’est en rien indispensable, ce sera pour ton plaisir pur et simple, à ta demande…


    


    Prend par exemple cette corbeille. »


    


    Je prends la petite corbeille en osier à côté de moi. Elle est vide.


    J’y plonge cependant la main, et imagine ce qui me plaît vraiment : du raisin blanc.


    Et aussitôt, ma main saisit une belle grappe de gros raisins bien juteux et parfumés. Quel régal !


    Je m’amuse à renouveler l’expérience avec des pommes, et j’ai aussitôt la joie de goûter aux plus belles pommes que j’ai pu manger de mon vivant !


    


    « Maintenant Cell, tu comprends l’origine de certains contes pour enfants, tels la poule aux œufs d’or, le panier qui donne ce qu’on lui demande, ou encore l’histoire de Scrooge, l’avare qui reçoit la visite de trois esprits à la veille de Noël, ce qui bouleverse sa vie et le remet sur le droit chemin… Sache que beaucoup de contes pour enfants proviennent directement du monde astral ! De grands écrivains de ton époque ou d’avant ont simplement puisé ce qu’ils ont perçu de ce monde, consciemment ou non, par le biais des rêves ou d’expériences hors du corps.


    Vois-tu, les excursions dans l’Au-Delà sont tellement bouleversantes pour les tiens, esprits incarnés sur Terre, que les sujets concernés éprouvent l’envie de les retranscrire par écrit, et les divulguer par oral ; et c’est justement ce que je te souhaite de faire. Aussi, je t’invite à développer au maximum le chakra de la Gorge, tout comme tes autres chakras !


    - Bien, Maître », dis-je, heureux de la proposition.


    


    Il reprend :


    « Je t’ai dit que les artistes s’exprimaient pleinement grâce à ce chakra, tels les musiciens ou les peintres.


    De même, chaque fois que tu essaies de créer une œuvre, tu mets en jeu ce chakra avec plus ou moins d’intensité. Mais pas seulement bien sûr. Le chakra du Cœur, qui régit l’énergie émotionnelle et sentimentale, est aussi très actif ! »


    


    Mon guide fait signe au petit homme, qui me tend une feuille de papier et un crayon de bois. Le petit bonhomme ajoute :


    « Tiens, essaie de dessiner.


    Je vais te demander de me dessiner quelque chose de très difficile : un portrait !


    Je t’en prie, évite de réaliser un portrait de moi… », ce qui une fois de plus le fait bien rire.


    « Je te demande seulement de dessiner quelqu’un qui te plaît, ou que tu admires particulièrement ; ainsi, les deux chakras que nous avons mentionnés seront mis en jeu. »


    


    Je réfléchis un instant. Et d’humeur joviale, je m’amuse à dessiner une caricature ; et tendant le dessin au petit homme, j’explique : « C’est moi, je m’aime bien ! »


    Il prend la feuille et contemple le chef d’œuvre :
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    Il éclate de rire, il rit, il rit !!!


    Et se calme :


    « Bien Cell, tu as toi aussi compris que le rire est un mode d’expression, qui d’ailleurs met en jeu de façon considérable le chakra de la Gorge, tout comme le rire qui met en jeu la gorge de façon considérable aussi ! »


    Et cela le fait encore rire… Quel curieux personnage !


    Mon maître ajoute : « Certains sages qui atteignent l’illumination se mettent aussi à rire de la sorte ; c’est leur mode d’expression de l’énergie qui s’écoule au travers de ce chakra. L’humour est un moyen d’expression et de communication d’une puissance phénoménale, sois-en conscient !


    C’est pour cela aussi que tu trouves beaucoup de représentations de Bouddha par des statues d’hommes en train de rire »


    Le petit homme ajoute : « Oui, c’est pour ça que je ris tout le temps ; c’est parce que je suis un sage ! »


    Et il continue à rire, à rire… à tel point que je me mets à rire aussi ! C’est véritablement contagieux, comme si l’énergie de son rire se transmettait à moi, et activait quelque chose en moi, un surplus d’énergie bienfaisante. Tout porte à croire que lorsque son chakra de la Gorge s’active, il provoque une résonance harmonique de mon propre chakra, et l’active ainsi de la sorte. Le rire est véritablement contagieux.


    


    Il me vient une question :


    « Maître, à ce sujet, pouvez-vous me dire pourquoi Bouddha est parfois représenté avec un gros ventre et de longues oreilles ? »


    Il sourit :


    « Il ne ressemblait pas à cela, au contraire, il était maigre puisqu’il se nourrissait de très peu de choses, et avait fait vœu d’abstinence et de renoncement. En fait, le gros ventre symbolise un homme bon vivant qui profite de la vie, un homme heureux, tel que l’était Bouddha avant de s’engager dans la Voie, mais il n’avait pas ce gros ventre ! Puis Bouddha allait de nouveau devenir heureux, en ayant atteint d’Illumination suprême, et on lui a donc attribué un gros ventre, ce qui était évidemment contraire à l’histoire véritable de sa vie. Quand à ses oreilles allongées, elles rappelaient la lignée royale du prince Siddhârta Gautama qui allait devenir Bouddha, car on représentait ainsi les nobles : avec des lobes allongés par le poids des bijoux portés. Puis, certains ont assimilé des oreilles allongées à un synonyme de sagesse, en référence à Bouddha. »


    


    Mon guide me redonne la feuille et le crayon. Je constate avec surprise qu’elle est vide.


    « Tu t’es déjà essayé au dessin, pas vrai ? Essaie donc de me dessiner un autre portrait, tel que tu souhaiterais être capable de le dessiner. Quelqu’un que tu admires, quelqu’un dont le visage t’inspires confiance, respect, amour ou désir. »


    Je pense aussitôt à E que j’ai aimé. Mais je ne souhaite pas engager une conversation à son sujet.


    Je pense à des membres de ma famille, à mes parents, à ma fratrie. Puis, je pense finalement à mon petit frère. Il apprécie l’Abbé Pierre et a lu des ouvrages le concernant, alors qu’il n’a en apparence pas de penchant pour la spiritualité ou la religion ; mais un homme aussi remarquable que l’Abbé Pierre a su toucher par sa gentillesse et son dévouement beaucoup plus d’un !


    En fin de compte, j’admire moi aussi cet homme. Je me suis entraîné à dessiner, et jusqu’à présent, je n’y parvenais pas bien. Mais cette fois, il m’est très facile d’établir en quelques instants un portrait très réussi ! Le dessin semble même prendre vie, comme si le visage était éveillé, les yeux semblent suivre du regard celui qui observe le dessin… Un dessin surréaliste, impossible à réaliser dans notre monde physique, un dessin vivant !


    


    Je le montre donc à mon maître et au petit homme. Ils ne semblent pas étonnés le moins du monde.


    Et mon maître reprend :


    « Est-ce ainsi que tu souhaiterais pouvoir le dessiner ? Qu’est-ce qui t’en empêche ? Juste le manque de foi en toi… et bien sûr, je ne te le cache pas, pas mal d’entraînement. Mais avec du temps et de la persévérance, tu y parviendras ! »


    


    Il faut que vous sachiez qu’à peine un mois après ces paroles, j’ai eu l’envie de me remettre au dessin. Et deux mois après, pour la première fois je savais dessiner à peu près correctement un portrait ! Moi qui dessinais comme un pied gauche…


    Et quelques temps plus tard, voici donc l’un des nombreux dessins que j’ai réalisé. J’ai mis ce dessin sous cadre pour l’offrir à mon frère cadet, à l’occasion des fêtes de Noël :


    Un dessin très simple et grossier pour un artiste (et par avance je m’excuse pour sa qualité, cher lecteur, si tu es artiste ou connaisseur…), mais mes rapides progrès en dessin m’ont fait comprendre que mon chakra de la Gorge continuait à se développer…
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    Mon maître reprend :


    « N’oublie pas que l’expression par la parole, que l’on appelle le VERBE, a une forte puissance créatrice. C’est grâce au Verbe que Dieu a créé le monde, comme il est écrit dans le livre de la Genèse. Sache que certains sons, souvent inaudibles à l’oreille humaine, peuvent créer ou détruire !


    Ta parole comporte en elle une forte puissance d’action, il faut donc bien savoir lui donner de la puissance certes, mais aussi la maîtriser à sa juste valeur. Attention donc aux mots que tu prononceras, ils pourront construire ou détruire. »


    


    Après un instant, il reprend :


    « Pour développer ton chakra de la Gorge, quel meilleur moyen pour l’instant que de transmettre cet enseignement de lumière à tes semblables ?


    - Je ne vois pas d’autre moyen. Cela doit être pour l’instant le meilleur.


    - Oui : transmettre l’enseignement… et il y en a un autre, nous allons te le montrer.


    Tu vas suivre nous suivre, nous allons te montrer. »


    Nous nous levons donc de table, et sortons tous trois de la maison.


    


    *


    


    Je suis les deux personnages, qui font route en direction de ce qui peut me sembler être un champ de blé. Ce champ m’apparaît très beau, lumineux, chaque épi semble briller, éclairé de plus par cette belle et envoûtante lumière astrale.


    Alors que nous avons stoppé notre marche, mon guide me tape un coup sur la tête.


    Un bref instant, ma vision se brouille, j’ai l’impression qu’il m’a à moitié assommé.


    Lorsqu’il se rétablit, je suis toujours dans le champ, traversé par une route que je rejoins sans trop savoir pourquoi. Je sens qu’il va s’y passer quelque chose.


    C’est étrange, cette fois, je traverse littéralement les épis de blé, en survolant le sol. Je ne suis plus dans le même environnement, le champ n’a plus rien de lumineux ou joli, il est tout ce qu’il y a de plus banal. Et la route qui le traverse est parcourue par de nombreux véhicules, des voitures comme j’en rencontre tous les jours.


    D’ailleurs, je m’amuse même à me mettre sur la route, et à me laisser traverser par elles. Les conducteurs ne me voient pas du tout, je m’en rends bien compte.


    


    Une voiture rouge, dont je ne parviens pas à me rappeler le modèle, roule trop vite. Elle double la voiture précédente dans un virage, et commet une grave erreur. En effet, il semble évident que le conducteur qui effectue cette manœuvre ne voit pas qu’une voiture peut possiblement arriver en face ! Il ne s’en est pas soucié, et c’est malheureusement justement ce qui arrive, juste sous mes yeux ébahis…


    


    Les deux voitures qui se font face se heurtent dans un choc extrêmement violent, et il ne reste presque plus rien de la carrosserie. Et je devine qu’il ne doit plus rien rester non plus des occupants…


    Lorsque je suis très proche des deux voitures irréparablement accidentées, je constate que ses occupants en sont sortis. En fait, les cinq personnes que je peux voir sont… décédées. Les personnes que je vois sont en fait leurs corps astraux, brutalement expulsées hors de leur corps physique suite à l’accident fatal qui a causé instantanément la mort de ce corps physique.


    Et je vois donc cinq personnes affolées, s’agitant en tous sens, se demandant ce qui se passe.


    L’une des femmes présentes pleure à grands cris, l’autre appelle à l’aide, et l’un des hommes essaie d’extraire d’éventuels occupants restants dans les voitures… Mais à sa grande surprise, ses mains traversent les parois de la voiture.


    De toute évidence, ces pauvres gens n’ont pas compris ce qui venait de leur arriver, et le fait qu’ils soient morts…


    


    Je m’approche donc d’eux, et m’adresse à eux en adoptant le ton le plus doux que possible.


    En prenant un peu de temps, je leur explique que leur vie va changer, qu’ils ne connaîtront plus la souffrance sur Terre, car les circonstances ont fait qu’ils viennent de quitter leur corps physique, pour toujours.


    Puis je finis par leur dire en toute franchise qu’ils sont décédés.


    Devant leur air désespéré, je m’empresse de leur faire comprendre combien l’existence est merveilleuse dans l’au-delà !


    Il me faut bien cinq minutes pour expliquer à chacun sa nouvelle situation…


    Enfin, ils semblent apaisés.


    


    A ce moment, l’Être Bleu apparaît non loin d’ici, et rejoint notre groupe. Il est plus beau et plus resplendissant que jamais, sa seule présence suffit à apaiser toutes les craintes et à enrayer toute pensée triste. Il vient à point nommé pour rassurer ces personnes, qui finissent par comprendre la situation ; mais l’acceptent-ils vraiment ? Pas encore, certes ; cela viendra peu à peu…


    


    Mon guide et moi finissons par nous éloigner un peu, laissant le petit groupe évoluer à sa guise et découvrir leur nouvel environnement.


    « Voilà, Cell, ce que je voulais te montrer.


    L’expression de la charité et l’aide à autrui permettent également la manifestation du chakra de la Gorge. Et de plus, la compassion dont tu témoignes va favoriser l’ouverture du chakra du Cœur.


    Tu accepteras donc le fait qu’il s’agit là du meilleur moyen pour s’accorder avec son prochain, lui témoigner respect et attention, lui donner affection et amour… et te servir pleinement de tes chakras !


    - Oui, Maître, je comprends…


    - Alors, Cell, maintenant que tu l’as enfin compris, il ne te reste plus qu’à mettre en pratique… Ainsi, nous te demandons de ne pas garder égoïstement pour toi l’enseignement de Lumière ! Transmets-le à la pleine lumière du chakra de la Gorge, écris-le ou raconte-le ! Ou bien, agis simplement en conséquence, ce sera déjà pas mal. Et trouve les oreilles attentives qui sauront t’écouter, et transmettre de nouveau cet enseignement. Car quand le disciple est prêt, le maître arrive.


    Tu trouveras toi-même des personnes intéressées, si tu comprends en effet que ce qui a bien été transmis à une génération le sera aux cent suivantes !


    - Bien, Maître, je ferai de mon mieux ! »


    


    *


    


    Tandis que nous parlons, un magnifique arc-en-ciel se dresse au-dessus de nous. Tout semble redevenir lumineux et magique. Il ne s’agit plus d’épis de blé, mais de magnifiques tiges d’or ondulant au vent, laissant échapper par leur extrémité une délicate poudre de diamant, qui reste en suspension et éclate de mille scintillements.


    


    Mon maître s’avance plus loin que moi, et s’élève dans les airs. Se tournant vers moi, il me dit :


    « Va, Cell, et parcours le chemin qui t’est destiné. Franchis la porte qui doit te mener à ton devenir et à tes choix. Nous nous retrouverons très bientôt ! »


    Il s’élève de plus en plus, jusqu’à disparaître… me laissant seul ici, au milieu de ce champ merveilleux de beauté.


    Je m’y promène encore, pendant une durée d’environ dix minutes. Comme c’est agréable ! Je me dis que j’y resterais bien des heures, simplement à me frayer un chemin à travers les épis, à sentir la douce brise caresser mon visage, à observer cet arc-en-ciel si magique, sur lequel j’ai envie de grimper…


    


    Mais il me faut retourner à la Terre. L’arc-en-ciel ressemble de plus en plus à une gigantesque porte bleue, que j’emprunte finalement… ce qui a pour effet de me catapulter immédiatement vers mon corps physique, où je me réveille aussitôt.


    Les vibrations qui parcourent mon corps sont d’une intensité prodigieuse, je n’avais pas encore ressenti une telle puissance en elles, qui sont tellement imposantes que je ne parviens pas à les discipliner ; il m’est même plus facile de quitter de nouveau mon corps physique, pour m’aventurer dans mon appartement. Après quelques minutes enfin, je réintègre mon corps, et les vibrations s’estompent d’elles-mêmes…


    


    Il fait déjà jour, et je dois me lever. Une journée chargée m’attend.


    

  


  
    


    


    


    Chapitre 6


    


    SAMEDI - INDIGO


    


    


    « Bonjour, Cell ! »


    


    C’est la voix de mon Maître, qui me réveille.


    Il me réveille… non, ce n’est pas possible !


    Comment peut-il être présent à mon chevet ?


    


    Je me rends à l’évidence : il m’a bel et bien réveillé, alors que je dormais. Mais je n’étais pas dans mon lit. J’étais allongé sur un banc en bois, bercé par une délicate brise et le doux chant des oiseaux.


    La première question qui peut me venir à l’esprit est évidemment : « Mais où suis-je ? »


    En fait, je devine rapidement la réponse : je me suis éveillé en plein monde astral, dans le parc majestueux où mon maître et moi nous donnions rendez-vous habituellement.


    


    Cela semble amuser mon maître, qui me dit :


    « Tu sembles avoir quitté ton corps sans t’en souvenir, et tu t’es rendormi… Eh bien oui, tu ne savais pas qu’il était possible de se réveiller hors de son corps ?


    - Si, Maître, mais cela ne m’était jamais arrivé. J’étais seulement capable de transformer un rêve lucide en projection astrale contrôlée.


    - Maintenant, tu le sais, je me suis permis de te réveiller… je tiens parole, je t’avais promis que nous nous reverrons, je ne t’aurais pas laissé rejoindre ton corps physique sans aucun souvenir ! Et de plus, nous avons beaucoup de choses à apprendre ensemble aujourd’hui ! »


    


    Sans difficulté, je me lève aussitôt du banc, et rejoins mon maître qui s’est déjà avancé en direction de l’un des chemins qui s’offrent à nous. Je ne peux m’empêcher de regarder derrière moi en direction de la grande porte que j’ai l’habitude de franchir : elle est de couleur indigo, l’avant-dernière couleur de l’arc-en-ciel, la couleur qui correspond au chakra du troisième œil.


    


    *


    


    Tandis que nous avançons, je continue à m’émerveiller de la magnificence des lieux. Tout y est si parfait, depuis le chant des rivières au bruissement des ailes de papillons, en passant par l’éclat des fleurs qui semblent vivre et danser… Et mon maître, qu’en pense-t-il ? Lui qui doit s’y trouver depuis très longtemps, trouve-t-il cet endroit merveilleux, ou bien le trouve-t-il banal désormais, après y avoir passé une éternité ?


    « Rassure-toi, Cell. Ici, tout te semblera toujours aussi beau, tu ne t’en lasseras jamais ! Car ici, tu t’es rapproché plus près de ta véritable nature. D’ailleurs, plus tard encore, lorsque tu rejoindras le plan de l’esprit, ceci te semblera effectivement plus banal, mais tout restera merveilleux et source de joie pour toi dans le monde de l’esprit où tu résideras sans fin. »


    


    Nous continuons d’avancer. Mon guide reprend rapidement :


    « Je dois t’enseigner quelque chose de fondamental : l’enseignement du chakra du troisième œil. Sais-tu ce qu’est le Troisième Œil et à quoi il sert ?


    - Il correspond anatomiquement à l’épiphyse, ou glande pinéale. D’un point de vue occulte, il permet de capter et amplifier les pensées, de voir ce que les yeux physiques ne peuvent voir, à percevoir ce qui ne peut être perçu avec les sens physiques, que ce soient les images astrales ou mentales, les sons occultes, les auras…


    Cela explique entre autres les phénomènes de voyance et de télépathie. Le clairvoyant se sert de ce troisième œil pour percevoir l’invisible, tandis que le télépathe capte les pensées, les amplifie avec le troisième œil jusqu’à ce que sa conscience accède à ces pensées.


    - Certes, Cell. Mais ce n’est pas tout, loin de là ! Tu décris le troisième œil comme un récepteur universel, et tu as juste omis la moitié de sa fonction : il s’agit aussi d’un très puissant émetteur ! Sache que toute pensée amplifiée par le troisième œil prend forme immédiatement. »


    


    Mon guide me laisse pensif un instant.


    « Tu sais déjà que lorsque tu penses à quelque chose, elle se réalise immédiatement dans le plan astral. Et plus tu y penses fortement, plus elle se réaliste avec facilité et rapidité dans le monde physique également. Le monde physique où tu vis est constitué de matière. La matière est beaucoup plus dense que l’énergie simple, et par conséquent il est beaucoup plus difficile d’agir sur elle. De ce fait, une pensée prend vie immédiatement dans le plan astral, mais met plus de temps à agir sur la matière et le monde physique. Mais cette pensée va véritablement agir sur tous les plans !


    C’est à ce moment qu’entre en jeu le Troisième Œil (qui correspond au sixième chakra) : il amplifie les pensées reçues, et aussi émises.


    Si un homme est capable de se servir du plein potentiel d’Ajna, le troisième œil, toutes ses pensées deviennent aussitôt réalité. Il peut même souhaiter la mort de quelqu’un ou la sienne, et aussitôt cela se réalise !


    Le troisième œil est aussi assimilé à la manifestation des pouvoirs surnaturels.


    Tu comprends donc l’importance fondamentale de la purification des pensées…


    - Oui, cela va de soi. Quelqu’un de mal avisé pourrait faire des ravages simplement par ses mauvaises pensées !


    - S’il a des mauvaises pensées, il créera autour de lui une aura qui les reflète, une aura mauvaise, agressive, triste, selon les circonstances ; et cette aura sera perçue consciemment ou non par les gens qui l’entourent. Il pourra causer ainsi du tort à autrui, et à soi-même, par une influence négative extrêmement puissante.


    


    Voilà où je veux en venir, Cell. Tu dois t’efforcer de purifier tes pensées, et pas seulement tes pensées : tes actes aussi, ton corps physique, tes émotions, ton cœur. Il s’agit véritablement d’une profonde alchimie de transformation de soi.


    Le véritable sens de l’histoire de la pierre philosophale qui transformait le plomb en or n’est pas de démontrer ce prodige, mais de démontrer que l’on peut se transformer soi-même, en se purifiant à tous les niveaux : corps physique, corps énergétique, corps mental, corps spirituel… et ainsi, on devient « or », symbole de la pureté et de la perfection, tandis que le plomb symbolise la vulgarité et la lourdeur, l’attachement aux bassesses du monde physique. »


    


    Mon guide et moi atteignons la limite du chemin, qui nous a menés à un grand et magnifique lac, dont la surface scintille de mille reflets. Tandis que nous nous en approchons, je constate que quelques petites barques en bois semblent nous attendre. L’Être Bleu s’avance vers l’une d’elles, et me fait signe de prendre place. Nous nous asseyons donc face à face, tandis que la barque avance d’elle-même, sans que je puisse percevoir le moindre courant animant ce lac.


    Nous entamons ainsi une petite excursion très plaisante.


    Mon maître reprend la parole :


    « Si en toi se trouvent de mauvaises pensées, elles ouvriront la porte à leurs semblables : les mauvaises pensées de l’extérieur. Au niveau cérébral en effet, les pensées sont des vibrations, qui se propagent sous forme d’ondes, comme toute vibration ; et si elles trouvent des pensées qui ont la même longueur d’onde, elles entrent en phase : c’est le phénomène de résonance, qui les amplifie.


    En revanche, si en toi ne subsistent que de bonnes pensées, les mauvaises pensées seront tenues à l’écart, car de nature différente.


    J’espère que tu comprends maintenant l’importance fondamentale de purifier tes pensées, et tout ton être en général ; il s’agit d’une condition indispensable pour ton évolution.


    - Oui, Maître, je comprends. »


    


    *


    


    Pendant quelques instants, ni mon maître ni moi n’avons prononcé mot. Nous jouissons de la beauté du paysage, de la quiétude des lieux et de l’enchantement ambiant. Puis, l’Être Bleu reprend la parole.


    « Bien, Cell. Tu as compris l’importance de la purification. Non seulement elle te débarrassera du négatif, mais te permettra en plus d’amplifier le positif !


    En parlant du positif, je dois aborder la Loi Universelle de l’Attraction. Il s’agit d’une des lois les plus importantes qui soient.


    


    Son principe est très simple, et pourtant son importance est capitale.


    Cette loi se résume simplement comme ceci : « Tout ce qui se ressemble s’assemble ».


    Nous avons déjà vu cela : tu attires à toi les mauvaises pensées si les tiennes le sont aussi ; par conséquent, ce qui t’arrivera ne pourra être que mauvais. A l’inverse, si tes pensées sont pieuses, il ne te parviendra que du bien, car tu attireras à toi les bonnes pensées.


    


    Ce principe est universel, et s’applique aussi à la vie que tu mènes sur Terre.


    


    Si quelqu’un passe son temps à se lamenter sur son sort, en ressassant inlassablement les mêmes pensées du genre : « Je suis pauvre, je n’arrive à rien, je ne vais jamais guérir ! », tu peux être certain que sa situation restera telle qu’il la décrit ! Tout simplement parce que ses pensées sont orientées en ce sens.


    A l’inverse, malgré sa situation accablante, celle-ci s’améliorerait rapidement s’il entretenait des pensées inverses, telle que : « Je suis riche, la vie est belle, je parviens à atteindre tous mes buts, je vais guérir de n’importe quelle affection ! ».


    Tu l’as compris, c’est ce qu’on appelle de la « Pensée Positive ».


    


    Tu dois retenir cette règle fondamentale.


    Lorsque tu émets des pensées, ne pense JAMAIS AU NEGATIF !


    Ainsi, si par exemple tu pries pour que le voyage d’un de tes proches se déroule sans embûches, ne dis surtout pas : « Je souhaite que le voyage de mon ami se déroule sans problèmes » ; tu dois dire : « Le voyage de mon ami se déroule très bien ! ».


    En effet, l’esprit convertit tout ce qui est négatif en positif ! Par conséquent, il convertira ta première affirmation par : « Je souhaite que le voyage de mon ami présente des problèmes ! », et cette triste formulation se réalisera…


    Il te faudra toujours parler à l’AFFIRMATIVE, au POSITIF ; voilà pourquoi on parle de Pensée Positive.


    


    Je médite un instant sur ces propos.


    « Je comprends, Maître…


    Jusqu’à présent d’ailleurs, je pensais à la négative et m’attristais sur mon sort difficile. J’ai remarqué que ma situation a justement commencé à s’améliorer lorsque j’ai commencé à adopter la pensée positive. »


    


    Mon guide reprend :


    « Première règle : tu dois donc penser toujours au positif.


    Je vais maintenant t’enseigner la deuxième règle, tout aussi importante.


    Tu dois toujours penser au temps PRESENT !


    Ainsi par exemple, si tu émets le souhait de devenir riche, ne dis pas « Je serai riche ! », mais « Je SUIS riche ! », même si tu ne l’es pas encore.


    Pourquoi cela ? Dis-moi ?


    - Je pense qu’il s’agit là encore du principe de la Loi de l’Attraction : si on parle au temps présent, on agit comme si le souhait s’est déjà réalisé. Par conséquent, on attire à soi la richesse demandée, même si nous ne la possédons pas encore, car nous faisons comme si nous la possédions.


    - Tout juste ! répond mon maître. Tu dois agir comme si le souhait s’était déjà réalisé. Cela peut t’apparaître paradoxal, mais tel est le sens de cette Loi de l’Attraction.


    


    Je dois te dire aussi que non seulement tes pensées doivent être accordées en ce sens, mais aussi tous tes actes, tout de toi doit refléter l’accomplissement de ce vœu.


    Prenons l’exemple d’un jeune homme pauvre, qui souhaite devenir riche.


    En premier lieu, il ne devra pas dire « Je suis pauvre ! », ni même « Je ne suis plus pauvre », ni même « Je vais devenir riche ». Il doit dire, et ce sans l’ombre d’une hésitation : « Je SUIS riche ! »


    S’il souhaite emprunter de l’argent, il ne doit pas s’habiller avec ses habits de pauvre, en espérant que le prêteur aura pitié de lui. Au contraire, il devra dépenser ce qui lui reste d’argent pour se procurer le plus beau costume qui soit ! Il paraîtra riche, et attirera la richesse vers lui. De plus, il devra se comporter comme tel, arrêter de vivre chichement, ne plus passer son temps à économiser et mettre de côté le moindre centime. Il ne doit pas hésiter à sortir son chéquier quand il le faut.


    En effet, ne dit-on pas qu’ « On ne prête qu’aux riches » ? Tu viens d’en comprendre l’importance.


    - Oui, Maître. »


    


    *


    


    La barque continue de glisser lentement sur les flots limpides. Je m’amuse à tremper la main dans cette eau tiède et douce. Pendant ce qui me semble durer dix bonnes minutes, nous ne prononçons mot. Puis, mon maître se permet de reprendre la parole :


    « Voilà pourquoi il est fondamental de purifier ses pensées, car elles portent en elles le germe de toute action, de tout changement.


    Nous nous promenons sur ce lac, dont la surface représente justement le mental. Vois-tu ici, tout est calme, à l’image de ce lac. Celui-ci est telle des pensées calmes et sereines, et par conséquent celles des autres êtres présent y répondent.


    Tu ne t’en es peut-être pas rendu compte, Cell, mais nous sommes parvenus à un plan plus élevé du monde astral. Nous sommes parvenus au plan mental. Le lac est calme, ce qui reflète le calme de ce plan mental.


    


    Le monde astral comporte sept plans, eux-mêmes divisés en sept sous-plans.


    Nous allons revoir rapidement les sept plans d’existence :


    


    


    Au-dessus de tout se trouve le Divin, qui renferme la véritable nature du Soi.


    


    Le plan Supérieur comporte :


    l’Atmique


    le Bouddhique


    le Mental supérieur


    


    Le plan Inférieur comporte :


    le Mental Inférieur


    l’Emotionnel (ou Astral)


    le Physique, auquel on inclut l’Éthérique (énergétique)


    


    


    De même, l’être humain qui est à l’image de l’univers dispose de cette constitution septuple :


    


    Le Soi Supérieur Immortel :


    le corps Monadique qui fusionne avec le Soi véritable, Pur Esprit, le Soi Divin…


    (nombreuses appellations possibles)


    l’Esprit, ou corps Atmique


    l’Âme, ou corps Bouddhique


    le corps Mental Supérieur, ou corps Causal


    


    Le Soi Inférieur Mortel :


    le corps Mental Inférieur


    le corps Astral ou Emotionnel


    le corps Physique et Éthérique (énergétique)


    


    On peut donc dire que :


    l’Esprit ou corps Immortel comporte le corps Monadique et le corps Atmique


    l’Âme comporte le corps Bouddhique et le corps Mental Supérieur


    le corps Mortel comporte le corps Mental Inférieur, le Corps Astral, le corps Éthérique


    et Physique »
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    « Ouf ! me dis-je


    - Rassure-toi, Cell, ceci te paraîtra beaucoup plus clair par la suite. De plus, j’ai cru comprendre que sur Terre, tu auras l’occasion d’en apprendre plus, par l’intermédiaire de guides qualifiés. »


    Il a raison. J’ai déjà rencontré de remarquables personnes qui m’en ont déjà beaucoup appris, qui avaient même atteint des états associés au Satori, à l’Illumination. Mon Maître de Budo (arts martiaux pratiqués en tant qu’Ecole de Vie) que je suivrai toujours, un prêtre dont la simple présence était bouleversante, une femme profondément pieuse qui vivait un peu à l’écart du monde… et pourtant logeait en plein centre de Paris. Je les remercie encore infiniment pour ce qu’ils ont pu me transmettre ! Tous trois d’ailleurs étaient capables de prodiges, et j’en ai été le témoin.


    


    « Pour reprendre le principe de la Loi de l’Attraction, tu dois comprendre que tu accèdes au plan astral qui s’adapte à tes pensées. En effet, un être vil et mal avisé, aux pensées impures, ne pourra pas s’élever spirituellement et dépasser le deuxième plan. En revanche, seul un être qui aura suffisamment purifié ses pensées pourra accéder aux plans supérieurs. Plus les pensées sont pures, plus leur taux vibratoire est élevé, à l’image du taux vibratoire des plans supérieurs. Si par exemple tu te trouves en ce plan et que tu te mets à penser à faire du mal, aussitôt tu quitteras ce plan pour retourner en bas !


    Je vais te donner un exemple : pense à ton corps physique. »


    


    Je m’exécute, sans bien comprendre pourquoi il me le demande. Oui, certes, j’ai un corps physique ; et alors ? Il ne peut voyager dans les hautes sphères de l’astral.


    Je pense alors à lui, à cet amas de chair que j’ai laissé sur mon lit en partant retrouver mon maître. Qu’est-il devenu ? Va-t-il bien ? Ronfle-t-il ?


    La réponse arrive de suite, car aussitôt j’éprouve la sensation d’être allongé dans mon lit, sur le dos, les paupières closes, alors que je continue à distinguer mon environnement dans le monde astral. Une sensation très étrange que beaucoup de gens expérimentent, celle d’être conscient de son état, rêve ou projection astrale, et de lutter pour ne pas se réveiller à son corps physique… Et c’est malheureusement ce qui risque de m’arriver, je me sens glisser de plus en plus vers lui ! En fait, j’ai le temps de me voir couler au fond du lac, tandis que ma vision se brouille.


    


    A ce moment, une main puissante m’attrape le bras, une poigne robuste, et me tire vers le haut ; et lorsque ma vision se rétablit, mon maître se tient toujours en face de moi, la main posée sur mon bras, et sourit :


    « Tu vois, je te l’avais bien dit ! Une simple pensée pour ton corps physique suffit à t’attirer à lui. Heureusement que je t’ai retenu !


    Il est facile de descendre dans un plan astral inférieur, mais beaucoup plus difficile de monter ; et pour cette ascension, tes pensées doivent être suffisamment purifiées pour vibrer à un taux supérieur, te permettant d’accéder aux plans correspondants.


    


    Retiens ceci : l’Energie suit la Pensée, et va là où celle-ci l’envoie.


    Si tu penses fortement à quelque chose, l’Energie suivra, pour réaliser cette chose. »


    


    Je me remémore ces quelques proverbes bien connus :


    « Qui se ressemble s’assemble.


    On ne prête qu’aux riches.


    Qui sème le vent récolte la tempête. »


    Tel est le Sens de la Loi de l’Attraction.


    Et je dois mettre en pratique cette loi universelle dans ma vie quotidienne.


    


    « Le Grand Secret, reprend mon maître, c’est que l’abondance de l’Univers est infinie ! Il y a de l’énergie, de la place, des richesses de nature spirituelle avant tout, mais aussi matérielle, pour tout le monde. Mais en fait très peu de gens l’ont compris.


    Désormais, lorsque tu effectueras une prière, tu comprendras que ton vœu va se réaliser parce que d’une part tu penses au positif, en formulant ton vœu par une phrase affirmative au temps présent, et comme si le vœu s’est déjà réalisé, et d’autre part parce que tu sais que les ressources de l’Univers sont infinies, il sera donc très facile de réaliser ton vœu, ce que tu peux déjà considérer comme fait.


    Il faut donc que tu te persuades qu’il l’est déjà !!!


    Et si ta vie n’a pas encore évolué dans le sens que tu souhaites, c’est justement parce que tu n’as pas entièrement appliqué ces principes.


    Mais attention à la façon dont tu utilises ces ressources. En effet, beaucoup croient qu’en modifiant leur environnement à leur guise, ils parviendront à obtenir tout ce qu’ils souhaitent ; c’est ainsi que les tiens polluent et détruisent peu à peu la planète qui leur a été donnée. Alors que la solution serait d’être en harmonie avec elle, de trouver des solutions réciproquement avantageuses, et c’est parfaitement possible, même s’il faudra consentir à des sacrifices.


    - Je comprends, Maître. Nous appelons cela l’écologie.


    


    Mon maître ne s’écarte pas de ses propos :


    « Parmi les tiens, il existe de nombreux hommes célèbres. Ils le sont devenus par leurs grandes découvertes, leurs richesses, ou leurs influences.


    Il faut que tu te dises que tous connaissaient le Secret, et c’est justement ce qui a fait leur réussite : ils CROYAIENT à leurs buts !


    


    Ainsi, un grand inventeur n’aurait jamais fait sa découverte s’il n’y avait pas cru, malgré les moqueries de ses semblables. Un homme riche ne le serait pas s’il n’avait pas cru à son business, même si tout laissait supposer le contraire et si ses contemporains lui disaient que son affaire ne marcherait pas, un homme influent ne le serait pas devenu s’il ne s’en était pas donné les moyens.


    « Qui ne tente rien n’a rien. » Sache-le, c’est une vérité indiscutable !


    Si tu aspires à un but, il faut t’en donner les moyens… et les justes moyens comme nous l’avons vu, avec la Pensée Positive.


    


    Voilà donc le Secret de la réussite ! Son principe est très simple à comprendre, il te faut désormais l’appliquer dans ta vie de tous les jours, car les moyens que l’on doit se donner ne sont pas toujours accessibles au premier abord.


    Mais persévère. Ainsi, ta vie s’améliorera progressivement ; et si tu y crois vraiment, elle s’améliorera immédiatement ! C’est ce qu’on appelle la FOI. La Foi peut soulever des montagnes… il faut y croire ! »


    


    A ces mots, je me sens empli d’une joie nouvelle, prêt à affronter tous les affres de la vie.


    « Merci, Maître, pour ce précieux enseignement. Je crois avoir enfin compris que j’ai les moyens de transformer ma vie, en opérant sur moi une profonde alchimie intérieure, une transmutation de corps et d’esprit.


    - C’est ce que la vie doit enseigner à chaque être vivant, quel qu’il soit. Bienheureux celui qui aura véritablement compris cela. »


    


    Il reprend :


    « Ce n’est pas tout, Cell. Fie-toi à ton INTUITION. Ou plus exactement, fais confiance aux ondes subtiles véhiculées et exprimées par Ajna, le sixième chakra, le Troisième Œil, qui te donnera une vision exacte des choses, qui te rendra extralucide si tu sais le maîtriser.


    Beaucoup de gens se fondent uniquement sur la logique pour résoudre leurs problèmes, pour tenter de choisir parmi trois chemins dont ils ne connaissent pas le but. Ajna ne se trompe jamais ; mais il faut savoir bien l’écouter, c’est tout ce qui compte !


    C’est celui qui l’écoute qui peut se tromper, car il ne sait pas comment l’écouter ! Car trop souvent, il a la juste perception des choses, mais il lui est difficile d’admettre l’évidence, et c’est justement la source de ses erreurs.


    


    Fie-toi au Ki, c’est-à-dire à l’Energie Universelle qui emplit l’Univers, fie-toi à la « FORCE », la puissance d’action et de pensée qui se trouve en toi et tout autour de toi, la puissance de pensée de l’Univers lui-même…


    En étant à son écoute, tes intuitions seront toujours les bonnes, et te mèneront toujours vers les chemins qui te seront réellement destinés. »


    


    *


    


    Après cette longue promenade, la petite barque a atteint l’autre côté de la rive. Une fois que nous sommes descendus, l’Être Bleu s’adresse à moi :


    « Voilà, Cell, nous arrivons au bout de notre chemin. Prends ton temps pour partir, profite un peu des lieux ; car je ne te cache pas que demain, ce sera la dernière fois où nous nous verrons, en tout cas pour cette fois.


    A demain, Cell…


    - A demain, Maître… »


    


    Je laisse donc mon guide s’en aller. Je suis seul, dans cette grande et belle forêt d’arbres, de fleurs et de lumière. Ce lieu est un véritable enchantement. Il est vraiment très agréable de s’y promener, et c’est bien ce que je fais pendant une durée d’environ trente minutes, tel que le temps me paraît s’écouler. En chemin, je croise deux autres promeneurs, deux cyclistes, un père et son fils, qui profitent du charme des lieux. Alors qu’ils s’apprêtent à me dépasser, je constate avec stupéfaction que je connais leurs visages ! Non, mon imagination ne me joue pas des tours, il s’agit bien d’eux !


    Un voisin, un homme de presque quarante ans, très sportif, que je voyais quelques fois dans la semaine faire un tour à vélo avec son fils d’environ douze ou treize années.


    Un jour, je me suis demandé pourquoi depuis quelques temps je ne voyais plus que le père, seul à se promener en vélo. Quelques temps après, j’ai appris que ce pauvre homme avait perdu son fils dans un triste accident qui lui avait coûté la vie… J’ai eu beaucoup de peine en apprenant la nouvelle.


    Que Dieu reçoive le jeune homme dans son Infinie Lumière !


    


    Cette fois, il semble que le père ait retrouvé son fils. J’en ai la confirmation lorsque les deux promeneurs me croisent, car le père semble m’envoyer une image mentale alors que je lui fais signe de la tête, ainsi qu’un sourire. Et je comprends enfin que même si son fils n’est plus de son monde et que lui est toujours vivant, il expérimente tout de même le bonheur de l’apercevoir lors de ce qui peut lui apparaître comme des songes… Espérons qu’il soit conscient qu’il s’agit là bel et bien de son fils, et pas juste de son imagination.


    


    *


    


    Je continue ma promenade. Plus loin, une belle musique se fait entendre. Un violon. Un virtuose du violon. Un homme habillé comme il y a deux ou trois siècles, qui joue admirablement bien, en plein milieu de ce bois.


    Il me semble connaître cette musique. Oui, je la connais ! Et aussitôt je comprends qui en est son interprète : le compositeur lui-même, l’illustre Nicolo Paganini. Sans même l’avoir vu, je sais qu’il s’agit de lui, tel que me le dicte l’image mentale que je perçois. Je m’approche donc de lui, mais pas trop près, de peur de le déranger. De toute façon, il s’aperçoit de ma présence. Il s’arrête de jouer, et par une courbette me salue très respectueusement. Je fais de même, en y joignant un grand sourire.


    Il me dit donc : « Savez-vous, mon ami, quel est le secret de la perfection ? »


    Il me laisse un instant de réflexion, puis enchaîne :


    « Le travail, bien sûr ! Le travail incessant, qui permet le progrès constant. C’est valable pour moi, pour vous, et pour tous. Bon courage, mon ami ! »


    


    Puis, comme si de rien n’était, il reprend sa sublime interprétation de son œuvre, un de ses fameux « Caprices » pour violon seul, le vingt-quatrième et dernier, si je me rappelle bien.


    Je le laisse donc à ses occupations. Il semble que même après la mort, ce célèbre musicien continue à s’adonner à sa passion, la musique, et continue à se perfectionner après la mort. Je pense, peut-être à tort, qu’il se réincarnera probablement dans le corps d’un autre très célèbre musicien.


    En y repensant, je me dis qu’il n’y a rien d’étonnant à ce que je rencontre en ces lieux de tels personnages ; je dois me trouver dans une haute sphère de l’astral, correspondant au monde mental…


    


    Ma belle promenade prend fin lorsque j’aboutis finalement au jardin qui abrite la grande porte, qui au loin apparaît de couleur indigo. D’autres personnes sont présentes, et semblent errer sans but précis. Je devine qu’il s’agit probablement d’autres apprentis comme moi, qui parviennent peut-être également au terme de leur initiation. Nous nous échangeons de brefs saluts, jusqu’à ce que je me décide enfin à traverser la porte. Je parcours en sens inverse tout le chemin qui habituellement me mène à elle.


    


    Je réintègre doucement mon corps physique… Il est presque sept heures.


    J’ai bien l’intention de profiter pleinement de cette journée, à la pleine lumière de l’enseignement que je viens de recevoir.


    


    Comme il est agréable de se lever, lorsqu’on sait qu’une journée splendide nous attend, parmi bien d’autres à venir !


    

  


  
    


    


    


    Chapitre 6


    


    DIMANCHE - VIOLET


     


    


    Ma journée fut bien remplie, à tel point que pas un instant je ne pouvais penser à m’ennuyer !


    Oui, la vie est difficile, mais au fond elle est belle… et grâce à l’enseignement de mon guide spirituel, je peux désormais pleinement m’en rendre compte !


    Une semaine chargée de travail, jour et nuit, aux urgences de l’hôpital de Lens, certes ; mais aussi une semaine très enrichissante, des moments de repos bien mérités, savourés avec d’autant plus de plaisir… et pour couronner cela, de très agréables moments passés avec des amis.


    J’avais d’ailleurs envie de tout leur dire, de crier du haut de tous les toits que j’étais en train de devenir l’homme le plus heureux du monde, car je recevais l’Enseignement de Lumière ! Bien sûr, on m’aurait pris pour un fou ; rien qu’à évoquer l’idée d’une sortie consciente et volontaire hors du corps, et je passerais pour un illuminé dangereux auprès de ma propre famille !


    


    Il me faut donc être patient, et attendre celle ou celui qui véritablement pourra bénéficier de ce que je vais lui dire, car j’ai bien l’intention de lui transmettre à son tour le Message de Lumière ! Est-tu celui-là, cher lecteur ?


    


    Il est plus d’une heure du matin lorsque je me couche.


    Je trouve facilement le sommeil ; ou plutôt un état proche, où mon corps physique est parfaitement détendu, tandis que mon esprit reste vigilant. Dans cet état, il m’est très facile de quitter mon corps physique.


    Ainsi, je quitte ma chambre en traversant la fenêtre, et me dirige en direction de la porte de la Citadelle. Je constate qu’une belle lumière blanche irradie dans tout le ciel, elle semble provenir de la porte. Effectivement, plus je m’approche, et plus mon hypothèse se vérifie. Je ne me soucie plus de ce que je peux trouver en chemin, désormais seul le fait de franchir la porte m’intéresse.


    Comme prévu, la porte se présente ce jour de couleur violette, et une intense aura de la même couleur et mêlée de blanc l’entoure, sur quelques mètres. Le ciel qui l’entoure semble briller de toute la lumière blanche qui émane de la porte.


    J’ai le cœur un peu lourd, je suis bien conscient que c’est sans doute la dernière fois que je vais la franchir…


    


    *


    


    Une fois de l’autre côté, je retrouve tous les apprentis dans le jardin d’accueil. Il semble que nous soyons tous présents, sans exception.


    Je salue tous ces gens, jusqu’à ce qu’apparaisse l’Être Bleu au milieu de nous tous. Il lévite au-dessus de la fontaine qui se trouve au centre du magnifique jardin.


    


    Chose étrange, il n’y a qu’un seul Être Bleu, et il semble que chacun le perçoive comme si c’était son propre maître qui s’adresse à nous tous.


    Oui, mon maître se trouve bien en face de moi, de nous tous, et cela doit être aussi ce que pensent les autres apprentis présents. Peu importe, l’Être Bleu s’apprête à prendre la parole :


    


    « Salut à tous !


    Vous parvenez au terme de votre initiation en ces lieux. Pour terminer, je vous propose de participer à un jeu. Attention, il n’y aura qu’UN SEUL GAGNANT, le plus rapide d’entre vous !


    Les règles en sont très simples : vous devez tout simplement chercher des indices pour répondre à cette question, une charade en fait :


    Mon premier représente la Colère.


    Mon deuxième donne la Vie. Il permet de trouver la solution au premier problème.


    Mon troisième est le foyer de la Puissance.


    Mon quatrième présente la couleur du Cœur.


    Mon cinquième te permettra de te faire comprendre de tous.


    Mon sixième qualifie justement le sixième sens.


    Mon septième permet de s’élever au plus haut sommet.


    Enfin, mon tout est une chose merveilleuse que Dieu a placé dans le monde pour nous rappeler qu’il est présent, et que le monde tourne tel un parfait mécanisme d’horloge.


    


    Vous pouvez chercher les indices partout où vous le souhaitez.


    Un petit conseil… ne comptez pas trop sur la logique. L’Enseignement de Lumière ne suit pas une logique absurde, c’est un enseignement vécu.


    Et maintenant… que le meilleur gagne !


    Bonne chance à tous ! »


    


    Aussitôt après avoir prononcé ces mots, l’Être Bleu disparaît.


    Nous nous regardons tous les uns les autres. Qu’est-ce que cette charade peut bien cacher ?


    Je ne suis pas sûr non plus d’avoir bien compris les règles du jeu. A qui dois-je dire la réponse si je l’ai trouvée ? Qu’avons-nous le droit de faire ?


    


    Il n’y a plus un instant à perdre, chacun est déjà parti de son côté. Je me dis que si je ne me montre pas plus malin que les autres, je n’aurai pas la moindre de chance de remporter cette épreuve.


    Aussi, dès le début, je décide de m’allier avec un autre participant. Qu’importe s’il finit par gagner à ma place, car ainsi j’aurais tout de même plus de chances de m’approcher de la victoire ! Et ma cause n’en sera que plus noble. Il s’agit d’entraide mutuelle.


    Je ne connais même pas mon partenaire, mais qu’importe…


    


    Chacun de leur côté, les participants rejoignent un chemin différent. Quelques petits groupes de deux à dix se sont formés. En y réfléchissant bien, je pense qu’un groupe deux ou trois est la solution idéale. Avec ce nombre, chacun peut chercher des pistes et aider son prochain. Alors que dans un groupe de dix, beaucoup restent passifs, et le rendement d’un tel groupe est faible, même si le nombre rassure les membres de ce groupe.


    Mon partenaire et moi nous avançons donc, en direction d’une zone hautement peuplée. Je ne saurais dire si cette zone est occupée par d’authentiques habitants de l’astral ou par des créations imaginaires de l’Être Bleu pour nous mettre à l’épreuve. En tout cas, elle ne tarde pas à être envahie par bon nombres de participants, qui comme moi cherchent des indices pour répondre à la première partie de la charade. Tout ce monde présent agace rapidement les paisibles occupants habituels des lieux, qui essaient tant bien que mal de nous chasser. Et cela se transforme rapidement en une sorte de confrontation verbale puis physique, dans laquelle chacun essaie de gagner du terrain. Moi-même, je n’insiste pas en me voyant repoussé par quelques uns de ces êtres, qui d’ailleurs nous ressemblent en tous points. C’est pourquoi mon ami et moi décidons de contourner cet endroit. Peut-être aurons-nous plus de chances en y retournant plus tard, tandis que nous nous apprêtons à aller chercher les autres indices, dans le désordre. Ainsi, nous choisissons une voie plus souple, une voie d’adaptation.


    En me retournant, je constate que la petite ville que nous venons de quitter se trouve déjà loin. Elle semble être cerclée d’une aura rouge.


    


    Alors, mon ami et moi stoppons notre marche, et nous regardons. Ca y est, nous venons d’obtenir la réponse aux deux premières énigmes !


    En raison de tous ces affrontements verbaux, tout le monde semblait en colère ; et en raison de cette colère, une aura de couleur rouge est apparue à son image. Le rouge symbolise et représente justement la colère !


      Mon premier représente la Colère.


    C’est la couleur rouge !


    Mon deuxième donne la Vie. Il permet de trouver la solution au premier problème.


    Pour résoudre ce problème, nous l’avons tout simplement… contourné. En nous éloignant de la zone, en nous adaptant cette situation inextricable, nous en avons eu une meilleure vision d’ensemble et avons pu percevoir l’aura rouge.


    Ainsi, nous avons agit comme l’élément Eau, qui représente la flexibilité, l’adaptabilité. Ne pas adopter la voie de la colère, choisir une autre voie, l’autre voie possible, la seule valable en fait.


    De plus, l’eau donne la Vie, elle lui est même indispensable ; et son principe nous a permis de trouve la solution au premier problème…


    


    *


    


    Désormais, mon ami et moi continuons notre progression, guidés par notre instinct, notre lumière intérieure. Nous réfléchissons à la suite :


    Mon troisième est le foyer de la Puissance.


    Mon quatrième présente la couleur du Cœur.


    Mon cinquième te permettra de te faire comprendre de tous.


    Mon sixième qualifie justement le sixième sens.


    Mon septième permet de s’élever au plus haut sommet.


    Cela n’a pas de sens en apparence !


    Nous avons beau retourner le problème en tous sens, rien à faire !


    Je vous laisse d’ailleurs y réfléchir, vous comprendrez notre situation délicate, d’autant plus que dans certains plans de l’astral, la réflexion mentale est amoindrie…


    Et surtout, cette conclusion pour le moins étrange :


    Enfin, mon tout est une chose merveilleuse que Dieu a placé dans le monde pour nous rappeler qu’il est présent, et que le monde tourne tel une parfaite horloge.


    Plutôt intriguant !


    


    Je suis plutôt interpellé par « mon cinquième », qui me permet de me faire comprendre de tous. Je pense à la communication, à la parole, à la langue… ou tout autre moyen de communication. Mais je ne suis pas plus avancé pour autant…


    Il est également bien tentant de dire que la couleur du cœur est rouge, en parlant de « mon quatrième ». Mais quelque chose me gêne, un cœur n’apparaît pas toujours rouge, même s’il est représenté ainsi.


    


    Mon compagnon et moi nous remettons donc en route, en quête d’autres indices. Ce n’est certainement pas en restant sur place que la solution va nous parvenir !


    Je me dis que devant ce genre de problèmes, il faut le retourner, le prendre dans l’autre sens pour obtenir une vision différence qui va nous permettre de mieux le cerner. Peut-être devrions-nous commencer par la fin. Peut-être même que ce problème ne se résout pas par la simple logique. En effet, nous avons pu résoudre les deux premières étapes par une expérience de vécu, non pas par une réflexion approfondie…


    


    Déjà, d’autres groupes ou participants isolés nous rattrapent. On entend même quelques vantards s’exclamer : « J’ai trouvé les quatre premiers ! » et un autre répondre : « Et moi les cinq premiers ! »


    Simple vantardise ? En tout cas si cela est vrai, nul ne doute qu’ils l’ont bien mérité ; mais cela me paraît tout de même aberrant, en si peu de temps et avec si peu de connaissances…


    J’entends d’ailleurs quelqu’un crier au loin : « Mon troisième, c’est le foyer de la puissance, LA Puissance véritable, le Ki, l’Energie Universelle ! » Ceci confirme ma pensée, il doit s’agit de cela ; et pour moi, pratiquant d’arts martiaux traditionnels, il m’est facile de deviner que cette troisième énigme fait référence au foyer d’Energie que possède chaque être humain : le Hara, situé dans le bas-ventre. Mais quel nom lui donner ? Hara ? Troisième chakra ? Foyer Ancestral d’Energie ? Berceau de la Puissance Jaune ?


    Après en avoir avisé mon compagnon, je garde cette idée en tête.


    


    Déjà, celui-ci semble s’impatienter. Il me dit que nous ferions mieux de nous joindre à d’autres groupes. C’est vrai, cet autre groupe vient de nous donner un tuyau, même si je l’avais déjà presque trouvé ; et de plus il s’apprête à nous dépasser, ce qui visiblement effraie mon compagnon.


    Et malgré mon insistance, ce dernier décide brutalement de me quitter, et s’empresse pour rejoindre le groupe. J’ai beau lui expliquer que ce n’est pas la vitesse qui nous sauvera, rien n’y fait. Et pourtant, « Rien ne sert de courir, il faut partir à point »… Je crois en effet que le plus important est de trouver efficacement des indices, d’être certain de ses sources, sans nous précipiter. Economie d’énergie pour un maximum d’efficacité.


    


    Je me retrouve donc seul, il n’y a désormais plus personne autour de moi…


    


    *


    


    Tandis que je continue ma progression, je constate que je me suis éloigné très rapidement. Je me trouve déjà au bord d’une mer, entourée de hautes falaises. La vue est vraiment magnifique, je pourrais passer des heures à contempler la mer du haut de l’une de ces majestueuses falaises ! Mais je ne dois pas m’écarter de ma quête initiale.


    Non loin de là, j’aperçois un groupe de promeneurs. Je réalise qu’en fait, ce ne sont pas de simples promeneurs. Ce sont d’autres participants au jeu, disons même des concurrents ! Car il s’agit bien de cela, le jeu a tourné à la compétition farouche.


    Tout à coup, alors que je m’apprête à partir chercher d’autres indices ailleurs, j’entends un « Au secours ! Au secours ! »


    Il s’agit bien là d’un des participants, il semble tomber de la falaise, et n’y tient plus que grâce à une main.


    Et contre toute attente, il se produit ce que je ne pouvais imaginer : les autres membres de son groupe, ses alliés a priori, s’enfuient tout simplement !


    Dès que l’enjeu de la compétition le justifie, il n’y a vraiment plus d’amitié qui ne tienne…


    


    Je suis un peu éloigné de la scène, je pourrais très bien faire de même, et gagner du temps ainsi. Non, je me dois d’aider ce malheureux ! Pourtant, j’hésite. Pourquoi donc ne parvient-il pas à se tirer lui-même de cette situation ? Il ne devrait avoir aucun problème, puisque moi-même je suis capable de survoler les paysages dans ce monde astral ! De plus, il ne devrait en aucun cas être blessé, tout comme n’importe quelle entité en ce monde de l’au-delà. J’ai un doute, peut-être n’est-il pas vraiment capable de s’extirper de cette situation, peut-être lui manque-t-il la foi suffisante pour accomplir ce geste. Et surtout, peut-être est-il véritablement en danger !


    C’est pourquoi je fonce vers lui, et tente de le remonter. Il pèse une tonne ! Il devient de plus en plus lourd, et je doit déployer des efforts de plus en plus titanesques, au fur et à mesure que j’essaie de le tirer vers le haut. Non, rien à faire, je vais tomber avec lui ! Et en bas, ce n’est pas seulement la mer qui nous attend, car un courant très fort la parcourt et risque de nous emmener au loin. Mais je dois le sauver, je ne sais pas ce qui peut lui arriver, même si je suis bien conscient que dans le monde astral, nous ne sommes nullement en danger.


    Cependant, le petit doute qui subsiste en moi me pousse à poursuivre mon acte charitable.


    


    Finalement, nous tombons.


    Le courant nous emporte aussitôt, et je crois que je perds conscience, ou plutôt je perds mes facultés à percevoir mon environnement, pendant quelques secondes sans doute, voire davantage…


    Lorsqu’enfin je peux voir de nouveau, le jeune homme et moi-même avons été jetés sur une plage de galets. Ici, la mer est calme, et le ciel se présente d’un bleu magnifique. L’homme s’est réveillé, et s’exprime avec une voix presque inaudible ; visiblement, il apparaît très affaibli.


    Il me remercie, et me demande de rester auprès de lui, le temps qu’il récupère. A contre cœur, parce que je pense à ce jeu auquel je suis en train de perdre, à cette épreuve que je ne vais sans doute pas pouvoir terminer, j’accepte ; après tout, son bien doit compter avant le mien, puisqu’il est faible et dans le besoin. Qu’y a-t-il de plus beau et plus noble que la compassion ?


    


    Le jeune homme devine bien mes pensées, il devine aussi les larmes que je m’efforce de retenir, même si cependant je m’efforce de ne rien montrer. J’ai l’impression que quelque part, mon cœur s’est ouvert à lui, et cela semble réciproque. Avec toute la sincérité du monde, le jeune homme me sourit, en prononçant ce simple mot : « Merci ! »


    C’est justement au moment de lui dire sincèrement « De rien ! » et en le pensant vraiment que quelque chose d’extraordinaire se produit. Je constate que je suis capable de voir son aura, ainsi que la mienne ! Elle apparaît de couleur verte, et semble alimentée par notre cœur, le chakra du Cœur pour être plus précis. Nos auras se touchent, et fusionnent partiellement. Et ce contact suffit à guérir l’homme qui se trouve en face de moi. Après m’avoir chaleureusement remercié, il prend congé de moi.


    


    Subitement, j’ai comme un éclair de lucidité : « Mon quatrième est VERT, c’est la couleur du Cœur, le Chakra du Cœur ! »


    Oui, je n’ai plus de doutes ! C’est bien cela.


    


    Aussitôt, la solution de l’épreuve m’apparaît très clairement :


    


    


    UN ARC-EN-CIEL !!!


    


    


    Mon premier représente la Colère.


    C’est la couleur ROUGE, qui représente le premier chakra. Nous l’avons vu tout à l’heure.


    


    Mon deuxième donne la Vie. Il permet de trouver la solution au premier problème.


    C’est la couleur ORANGE, qui représente le deuxième chakra. C’est l’élément Eau. Mais en fait, c’est surtout la sexualité qui donne la vie ! Je n’y avais pas pensé tout à l’heure, maintenant je le sais.


    


    Mon troisième est le foyer de la Puissance.


    C’est la couleur JAUNE, qui représente le troisième chakra. Il correspond au Hara, le foyer de la Puissance qui distribue le Ki dans tout l’organisme.


    


    Mon quatrième présente la couleur du Cœur.


    C’est la couleur VERTE, qui représente le quatrième chakra. C’est le chakra du Cœur, qui apparaît de cette couleur, et non rouge !


    


    Mon cinquième te permettra de te faire comprendre de tous.


    C’est la couleur BLEUE, qui représente le cinquième chakra. Grâce à celui-ci, le chakra de la Gorge, les prophètes ont le don des langues, les artistes et orateurs peuvent faire passer leur message.


    


    Mon sixième qualifie justement le sixième sens.


    C’est la couleur INDIGO, qui représente le sixième chakra. Grâce à Ajna, le Troisième Œil, un être peut utiliser ce qu’on appelle vulgairement le « sixième sens », pour désigner ses facultés de perception extrasensorielle.


    


    Mon septième permet de s’élever au plus haut sommet.


    C’est la couleur VIOLET, qui représente le septième chakra. Lorsqu’un être atteint l’Illumination, il est capable de quitter son corps par le sommet du crâne, et ainsi s’élève au plus haut sommet, c’est-à-dire dans les sphères spirituelles les plus élevées de l’Univers et de l’Au-Delà. Il est possible de recevoir l’Illumination, la Sagesse Suprême, grâce à ce chakra.


    


    Enfin, mon tout est une chose merveilleuse que Dieu a placé dans le monde pour nous rappeler qu’il est présent, et que le monde tourne tel une parfaite horloge.


    L’Arc-En-Ciel se distingue par ces sept couleurs. Ne s’agit-il pas là d’une merveilleuse création de Dieu lui-même, qui nous rappelle ainsi sa présence en ce monde ? Et de plus, il symbolise également les sept chakras, qui font partie intégrante de chacun de nous ! C’est aussi la constitution occulte de l’Univers.


    N’est-ce pas un fonctionnement idéal, parfaitement et minutieusement réglé par Dieu lui-même, tel un horloger ? Dieu n’est-il pas appelé le « Grand Architecte » ou l’ « Horloger Suprême » ?


    


    *


    


    « J’ai trouvé : c’est un Arc-En-Ciel ! »


    


    Dès que je formule ces mots à voix haute, un magnifique arc-en-ciel apparaît soudainement, comme par magie. C’est le plus bel arc-en-ciel que j’ai jamais vu ! Il occupe la moitié du ciel, il semble briller de mille feux, scintiller telle une pluie d’étoiles, et danser au gré du vent.


    Sa seule vue me transporte d’admiration, et cause en moi de vives émotions. Je passe du rire aux larmes, de la tristesse à la joie, de la colère à la sérénité ; et par-dessus-tout, dans cet espace de quelques instants, je ressens une immense vague de fraîcheur et d’Amour qui s’empare de tout mon être.


    


    Comment décrire cette expérience si merveilleuse ? J’ai l’impression de revivre la fusion avec le Divin, que j’avais expérimentée il y a cinq jours. Comme si tout autour de moi me semblait de nouveau clair et accessible…


    Et tout en pleurant, en riant, et en chantant, je n’ai même pas remarqué que l’Être Bleu se tient en face de moi, à quelques mètres seulement. Il s’approche pose sa main sur le sommet de ma tête. Alors, je me sens aussitôt apaisé, et je suis prêt à entendre ses dernières paroles :


    


    « Bravo, Cell, tu as réussi l’épreuve !


    Et pour tout te dire, tu as même trouvé le premier la solution ! »


    


    Je suis étonné ; mais quelque part, je m’en doutais, sans pouvoir expliquer pourquoi.


    « Rassure-toi, tu avais en fait tout ton temps pour résoudre cette énigme, car le temps est sans importance. Certains passeront dix, ou cent autres vies pour atteindre le Divin, il faudra mille ou cent mille vies pour d’autres… Peu importe, l’important est d’y parvenir, et n’importe qui le peut, avec de la volonté ! Je te souhaite d’y parvenir dès que tu seras prêt, d’ici quelques dizaines de réincarnations peut-être.


    Je dois en fait t’avouer que dans tout ceci, même si tout était réel, aucun des autres participants n’avait en fait suivi la même initiation que toi. Tu étais donc le seul à pouvoir réussir l’épreuve. De toute façon, tu ne pouvais que la réussir en persévérant.


    


    Parmi les autres participants, beaucoup d’entre eux n’étaient que le fruit de ta propre imagination, un tour malicieux que ton Moi intérieur, la nature Divine en toi, t’as joué pour ta contribuer à ta progression personnelle. Quand à d’autres, c’était tout simplement de jeunes gens en train de rêver ; voilà pourquoi le dernier que tu as vu était à ce point terrorisé à l’idée de tomber du haut de la falaise, alors qu’il ne risquait pas la moindre blessure, pas plus que toi-même.


    Dans tout ce décor, j’y ai également ajouté quelques éléments, personnages et circonstances, afin de te mettre à l’épreuve. Une épreuve que tu as finalement réussie, avec brio ! Et je ne peux que t’en féliciter… »


    


    L’Être Bleu me fait signe de le suivre. Et au lieu de marcher, il se met à s’élever dans les airs. A ma grande surprise, je constate que je n’ai aucune difficulté à le suivre. Tandis qu’il parle, nous nous éloignons de plus en plus de la terre ferme.


    


    « Cell, il semble que tu aies compris la portée du Message de Lumière qui t’as été transmis.


    Cette Lumière, blanche par essence, comporte ainsi les sept couleurs de l’Arc-En-Ciel.


    Tu devras désormais toujours t’efforcer de vivre selon ses principes.


    Ce sont les principes mêmes de l’Univers, les lois qui régissent toute existence. Tout est construit selon ce chiffre : SEPT.


    


    Ne lutte pas contre ta nature, tu dois l’accepter ainsi, accepter les bases qui font de toi ce que tu es.


    L’Univers et toute existence sont construits selon un plan bien précis, orchestré par Dieu lui-même, et il faut l’accepter.


    C’est l’enseignement du premier chakra, rouge.


    


    Souviens-toi que la sexualité fait partie de la vie. Si tu ne l’acceptes pas, tu ne pourras t’épanouir pleinement. Apprends à faire ressurgir tes peurs et tes blocages, afin de les éliminer.


    Dès que tu le peux, essaie de fusionner, au moins partiellement, avec le Divin qui est en toi.


    Tel est l’enseignement du deuxième chakra, orange.


    


    Continue à pratiquer assidument les Arts Martiaux traditionnels, la voie que tu as choisie. Ainsi, tu pourras pleinement développer la puissance de l’Energie Universelle. Efface ton Ego afin de permettre qu’elle s’exprime pleinement à travers toi.


    Respecte ton serment de toujours continuer ton chemin sur la Voie quelles que soient les circonstances ; et si un jour une blessure t’empêche de pratiquer physiquement, continue à pratiquer dans ton esprit et dans ton cœur.


    Tel est l’enseignement du troisième chakra, jaune.


    


    Ton cœur a été blessé par des expériences affectives douloureuses. Laisse-lui le temps de se régénérer, ce qui peut être immédiat si tu t’ouvres à l’Amour, à l’affection, aux autres, si tu apprends à leur faire confiance. Tu y trouveras foi, réconfort et bonheur, ainsi que la plus grande tendresse et l’immense affection à laquelle tu aspires.


    Tel est l’enseignement du quatrième chakra, vert.


    


    Cell, je te demande de transmettre le Message de Lumière, si tu en as le courage et la volonté. Tu en as la possibilité, quel que soient les moyens que tu choisiras. Peut-être ne trouveras-tu qu’un seul disciple à qui procureras des cours très chèrement rémunérés, peut-être en feras-tu une vocation et dispenseras cet enseignement à des milliers de tes semblables en y dépensant toute ta fortune. Peut-être te contenteras-tu simplement d’agir selon ses principes.


    Peu importe, il suffit d’une seule personne bien choisie pour que le message soit transmis, il suffit d’une seule génération bien éduquée pour que les cent suivantes le soient également.


    Tel est l’enseignement du cinquième chakra, bleu.


    


    Laisse-toi guider par tes impressions et tes intuitions, même si elles te semblent dépasser largement le cadre de la logique. Si tu demeures en Dieu, si tu penses positif, si ton cœur reste pur, tout ce que tu souhaites, tu l’obtiendras ; et Dieu te guidera toujours vers les bons choix.


    Et si une situation te semble finalement mauvaise, dis-toi que Dieu, c’est-à-dire toi-même en fait, l’a sans doute souhaité ainsi pour ton évolution personnelle.


    Tel est le sens de ce que pourra t’enseigner la connaissance du sixième chakra, indigo.


    


    Enfin, ne perds jamais ceci de vue : tout comme tous les êtres vivants, tu es un être de pure Lumière, directement raccordé au Divin. Si tu demeures en Dieu, alors Dieu demeureras en toi. Ne perds jamais ton chemin, trouve la Voie et suis-là toujours, quelles que soient les circonstances ; car il s’agit bien là de la Voie qui même à Dieu, à l’Illumination suprême.


    Vis ta vie, suis ton chemin, du moment qu’il ne s’écarte pas de la Voie. Soucie-toi de toujours progresser et te perfectionner. Et un jour, tu atteindras ainsi le But Suprême.


    Tel est le sens de la voie du septième chakra, violet.


    


    Ne perds pas de vue que le But Suprême est un long cheminement vers toi-même, ton essence de nature divine, toi MOI véritable. Car tu possèdes déjà toutes les réponses en toi, sans le savoir. C’est d’ailleurs pour cela que je me suis permis de t’interroger et de te tester plusieurs fois, afin de te le montrer. »


    


    *


    


    Avec beaucoup d’émotion, j’écoute les paroles de mon maître comme s’il s’agissant de ses derniers commandements. Je ne sais pas quoi lui répondre. Dois-je dire « Oui, Maître », ou bien « Merci, Maître » ? Je crois que mon silence et mon écoute se révèlent plus éloquents.


    Nous continuons à nous élever dans les airs, et bientôt je ne parviens plus à distinguer clairement les arbres. Nous sommes très hauts, et continuons de plus en plus haut ! Bientôt, j’ai l’impression d’observer les contours de la planète où nous nous trouvons, et nous continuons à nous en éloigner, en direction de l’infini, d’un soleil très lointain. Notre progression est de plus en plus rapide.


    


    « Cell, crois-tu que la vie sera pour toi telle que tu l’envisages où que tu la souhaites ?


    Quel serait le sens d’une vie où tu peux avoir tout ce que tu souhaites, où aucune difficulté ne s’oppose à toi ? Ceci n’aurait aucun sens pour ta progression spirituelle.


    Non, il faudra t’attendre à beaucoup de difficultés et d’obstacles. Peut-être seras-tu toujours dans la nécessité, peut-être ne parviendras-tu pas à réaliser tous tes buts, peut-être que la femme de ta vie sera bien différente de celle que tu espères, acariâtre et disgracieuse… mais le plus important, c’est que quoi qu’il arrive, tu puisses toujours l’aimer, être aimé d’elle, et que votre amour rayonne, surtout pour ceux qui sauront l’apprécier à sa juste valeur.


    De toute façon, j’ai entière confiance en tes possibilités, et je sais que tu sauras suffisamment bien appliquer les principes de la pensée positive pour jouir d’une vie un minimum confortable ; le plus important, ce n’est d’ailleurs pas cela, ni la confiance que je peux avoir en toi : le plus important, c’est la confiance que tu as en TOI-même !


    - Je comprends, Maître


    - Et ce n’est pas tout… Je vais encore te faire comprendre quelque chose de merveilleux. Avec l’Enseignement de lumière dont tu viens de bénéficier, tu as fait un pas de géant dans la compréhension de toi-même et de l’Univers. Mais par rapport à tout ce que tu auras à apprendre pour parvenir au But Ultime, ce n’était PRESQUE RIEN ! Tu as encore PRESQUE TOUT à apprendre ! Un long chemin merveilleux s’offre à toi, à nous tous. Je te souhaite donc de poursuivre son initiation, et de trouver la force de le faire, et ce jusqu’au bout de toi-même ! »


    


    *


    


    Le soleil vers lequel nous nous dirigeons me semble désormais très proche, et son rayonnement emplit tout le cosmos, qui m’apparaît d’un blanc-doré magnifique. Rapidement, nous entrons en lui.


    Je suis complètement ébloui. Mes pauvres yeux ne peuvent plus rien voir que cette magnifique lumière réconfortante, et d’une puissance infinie, tandis que mes oreilles entendent un chant magnifique, un chant angélique, semblable à celui que j’avais entendu lorsque j’avais eu le bonheur de fusionner avec le Divin.


    Je ne vois toujours rien de mes yeux ; et pourtant, il me semble que je suis désormais capable de percevoir tout autour de moi, comme si je voyais tout ! Comme un aveugle qui serait capable de voir au travers de ses paupières closes… c’est difficile à décrire. Mais désormais, tout me paraît clair, comme si pour la première fois j’ouvrais les yeux.


    


    Mon Maître est présent à côté de moi. Il ne m’apparaît plus bleu, mais blanc-doré, comme d’ailleurs tout ce qui se trouve ici ; moi-même, je le suis devenu. Ici, tout est pure Lumière, pure Energie Divine ! Et de plus, ni moi ni mon maître n’avons conservé notre apparence corporelle, nous revêtons l’apparence de deux sphères lumineuses, comme tous les êtres présents ici d’ailleurs ; et quelque chose semble tous nous connecter, un lien divin, invisible, mais dont nous ressentons fortement la présence…


    Les chants mélodieux emplissent tout l’espace, la lumière pénètre toute chose, l’air – ou plutôt l’Energie Universelle – interpénètre chaque constituant de ce monde de pure Lumière.


    Je n’ai jamais été aussi… heureux – non – autant en extase – non, c’es plus fort que cela ! Il n’y a pas de mot suffisamment puissant pour décrire mon état…


    « Suis-je au Paradis ? » dis-je – ou plutôt je le pense.


    Mon maître perçoit l’image mentale que j’évoque. Par sa pensée que je suis désormais parfaitement capable de capter, il me dit : « Dans l’antichambre du Paradis, en quelque sorte… »


    


    Devant nous se dresse la porte de la citadelle. La même. Mais ses briques sont de la lumière à l’état pur, et elle rayonne d’un blanc-doré capable de transpercer n’importe quoi. Je n’ai jamais pu voir ou apercevoir une porte aussi belle, et majestueuse !


    Alors, mon maître me pousse mentalement vers cette porte, et me dit :


    « Je vais te montrer où est le Paradis sur Terre… Bon voyage, Cell, et que Dieu te bénisse.


    - Merci pour tout, Maître, et que Dieu vous bénisse également. J’espère vous revoir rapidement !


    - Ce n’est pas un Adieu, Cell, tu es dans le cœur du Divin, je suis dans le cœur du Divin, nous sommes dans le cœur l’un de l’autre… je serai donc toujours là pour toi, près de toi !


    


    Maintenant va, rejoins le Paradis sur Terre ! »


    


    Je traverse la porte…


    


    *


    


    Lorsque j’ouvre les yeux, je vois encore beaucoup de lumière autour de moi. Je suis allongé dans mon lit, les puissantes vibrations parcourent encore tout mon corps, avant de s’estomper progressivement.


    Et alors que je m’éveille pleinement au monde physique où je dois faire ma vie, une voix résonne dans ma tête. Je reconnais la voix de mon maître, qui me dit :


    « Voici le Paradis sur Terre ; vis ta vie à fond ! »


    Je crois que j’ai compris le message ; le paradis est sur Terre, ici et maintenant, pour celui qui sait l’apercevoir…


    Je souris.


    Je me lève.


    


    *


    


    Une magnifique journée, parmi bien d’autres, m’attend…


    


    C’est Dimanche, le Jour du Seigneur.


    


    J’en profite pleinement, et contemple le monde au regard de l’enseignement que je viens de recevoir, un monde qui offre pleinement sa lumière à qui souhaite en profiter…


    Aimons-nous les uns les autres, et la vie n’en sera que plus merveilleuse !


    

  


  
    


    


    


    EPILOGUE


    


    


    Cela fait maintenant plusieurs mois que le Message de Lumière m’a été transmis, au cours de cette semaine si particulière de janvier 2008.


    Pendant toutes ce temps, j’ai essayé de mon mieux de vivre et d’agir selon ses principes, même si je dois reconnaître que ce n’est pas toujours facile, disons même souvent difficile. La fatigue, la lassitude, l’excès de travail, les soucis familiaux, la paresse, mais aussi la colère, l’anxiété… autant de poids qui freinent notre évolution, et qui mettent à rude épreuve notre bonne volonté.


    Vivre selon les principes du Message de Lumière, c’est vivre pleinement sa vie, et aussi transmettre ce message aux autres ! C’est ce que j’ai essayé de faire par mes actes, par mes paroles… jusqu’à cette nuit du samedi 3 au dimanche 4 janvier 2009 où, sans pouvoir l’expliquer, je me suis réveillé un matin avec le sentiment que j’avais la mission – ou dirais-je même le devoir – de transmettre ce savoir par écrit, à grande échelle, afin de pouvoir en faire bénéficier un maximum de personnes.


    


    Que s’était-il passé au cours de cette nuit ? Était-ce simplement une idée que j’avais un certain temps en tête et qui de toute façon allait se concrétiser, comme un fruit qui tombe brusquement d’un arbre lorsqu’il est mûr ? Ou avais-je reçu au cours de la nuit, sans m’en souvenir évidemment, la visite d’une entité supérieure venue me rappeler cette noble mission ? Il me semble me rappeler d’une vision de l’Être Bleu, venu me saluer et me demander de transmettre le savoir par écrit… C’est tout ce dont je me rappelle. En tout cas, j’en suis sûr, il s’est passé quelque chose au cours de cette nuit!


    De toute façon, le livre est bien là désormais, et je souhaite qu’il puisse profiter à un maximum de personnes.


    


      Vous allez maintenant me demander qu’en est-il de mes belles expériences de décorporation ? Eh bien croyez-le ou non, cela fait maintenant plusieurs mois que je n’ai pas vécu de nouvelle aventure de ce genre ! Seulement de fugaces décorporations de quelques minutes maximum…


    Pourquoi cela ? Peut-être suis-je désormais moins réceptif, peut-être avais-je reçu au bon moment un petit coup de pouce de la part de mes guides spirituels, afin de pouvoir les rencontrer dans l’Au-Delà et recevoir ainsi leurs enseignements…


    De plus, je me dois de vivre pleinement ma vie sur Terre, ici et maintenant ; je le sais consciemment et inconsciemment, je ne dois pas espérer vivre une seconde vie dans le plan astral, pas avant la mort de mon corps physique. Ma vie est désormais bien remplie, toujours bien occupée et trop riche en évènements, je ne peux me consacrer à une pratique ascétique de ce genre. Cependant, le fait de rédiger ce livre a provoqué en moi un regain d'intérêt pour les voyages astraux, avec quelques nouvelles expériences intéressantes. Elles n'ont certes pas apporté à ma connaissance beaucoup d'éléments nouveaux, mais n'en ont pas été moins agréables.


    Une chose est certaine, et je l’avoue, je suis pour l’instant beaucoup moins persévérant qu’à cette époque, circonstances obligent. Peut-être que les choses changeront par la suite.


    


    La pratique du voyage astral requiert en effet rigueur, discipline et persévérance… ce dont au fond je ne manque pas ; mais aussi du temps libre, et un isolement relatif. Or, je vis désormais avec une femme – LA femme de ma vie – celle que j’ai toujours attendue… Mes rêves se sont donc réalisés progressivement, parce que j’y ai toujours cru au fond de moi !


    Ainsi, nous dormons ensemble toujours dans les bras l’un de l’autre, ce qui n’est pas propice à une décorporation, même si cela pourrait encore m’arriver. Et puis quoi qu’il en soit, je serai toujours ici présent pour elle, loin de moi l’idée de délaisser ma fiancée pour une escapade astrale ! Car nous nous le sommes promis, nous serons toujours là pour l’autre, nous nous aimons…


    


    C’est en fait mon choix, le choix de vivre désormais pleinement ma vie : sur Terre, ici et maintenant…


    


    *


    


    Cependant, au moment où je relis mon ouvrage pour l’éditer, sachez que depuis le début de cette année 2013, les expériences de sortie hors du corps sont devenues régulières.


    En effet, je ne pouvais pas m’écarter de cette voie qui m’attire comme un puissant aimant, j’ai donc entrepris des exercices quotidiens de méditation afin d’y parvenir. J’ai même participé à des stages d’apprentissage à la sortie hors du corps, et j’ai progressivement développé cette aptitude, lentement mais sûrement.


    


    Ainsi, il m’a été donné de vérifier tout ce que j’avais pu apprendre, de rencontrer de nombreuses entités de l’astral, mais aussi des êtres physiques eux-mêmes conscients de leur état de sortie hors du corps physique… Le plus beau dans l’histoire : il m’a été donné de rencontrer mon grand-père décédé quelques mois auparavant ! Un moment fort, inoubliable… que j’espère pouvoir revivre d’autres fois.


    Ce sera peut-être l’objet d’un second ouvrage, qui sait ?


    


    En tout cas, ma vie s’est révélée telle que je l’avais imaginée : je suis marié et mari comblé, père très heureux de deux adorables monstres de un et deux ans et qui se portent à merveille, j’exerce le métier de médecin en cabinet libéral, et ma vie professionnelle mais aussi privée est bien remplie, et je suis loin de manquer de loisirs à l’occasion. Bien sûr, tout n’est pas tout rose, comme tout le monde j’ai eu mon lots de soucis : argent, travail, santé… en 2011 je me suis remis d’une grave et longue maladie qui a failli m’emporter ; mais ma volonté de guérir rapidement et de ne pas laisser derrière moi une veuve et un jeune nouveau-né était telle que j’y ai mis toute mon énergie, malgré la douleur partiellement soulagée par morphine, et les lunettes à oxygène… Je suis désormais en parfaite santé, je remercie les gens qui ont prié pour moi, et je me remercie aussi d’avoir prié pour moi-même !


    Le plus important, ce n’est pas tant les malheurs qui nous arrivent, mais la façon de nous relever. Je me suis mis alors en quêtes d’activités diverses, avec plus ou moins de succès, tel un chercheur qui avant tout… se cherche lui-même. Oui, la vie m’a donné cette formidable occasion de vivre et d’expérimenter, de progresser.


    


    *


    


    Au fait, je me dois de vous apporter une précision importante.


    J’ai bénéficié de cet Enseignement de Lumière, et je souhaite ainsi le transmettre par écrit afin qu’il puisse profiter à un maximum de personnes. Certains pourront penser que je suis un maître en spiritualité, quelques uns de mes lecteurs m’ont déjà appelé « Maître ».


    Il n’en est rien ! Je n’ai rien d’un Maître. Et je refuse donc ce titre ! Je ne dispose pas du centième – que dis-je, du millième – des connaissances d’un véritable maître. Un maître ne maîtrise pas seulement ses connaissances, il les a acquises par un vécu profond. Là où le savant vous parlera de guérison par imposition des mains, en pensant tout connaître de ce sujet, le véritable maître se « contentera » de guérir par imposition des mains. Si le savant n’en est pas capable, qu’il se taise ! Car pour lui, parler sans vivre ce qu’il dit ne le mènera nulle part.


    Ceci simplement pour vous dire que, grâce au Message de Lumière, je suis devenu un initié ; je ne suis qu’un simple initié, c’est tout juste si j’ai pu enfin comprendre qu’il existe autre chose que ce que nos sens peuvent percevoir…


    Par conséquent, le contenu de cet ouvrage ne se vante pas de vous dévoiler tout ce qu’il faut savoir du monde invisible, il se contente de moins d’un millième de ce que pourra vous enseigner un authentique maître ; et c’est déjà pas mal…


    Je vous dis ceci pour vous faire comprendre combien le voyage qui nous attend tous est merveilleux ! C’est un long cheminement vers nous-mêmes ; car comme me l’a souvent fait remarquer l’Être Bleu, je possédais déjà les réponses en moi-même.


    


    *


    


    A toutes et à tous, je vous souhaite de tout mon cœur de garder toujours l’Espoir en vous, quoi qu’il puisse vous arriver, de discerner la Vérité là où elle est, la Vérité durable.


    


    Et enfin… si je devais fournir un seul commandement, ce serait en modifiant quelque peu une phrase prononcée par un très grand Maître que nous connaissons bien :


    


    « Aimons-nous les uns les autres… »


    


    


    Et pour conclure…


    


    « Le bonheur est un voyage, pas une destination, il n’y a pas de meilleur temps pour être heureux que… maintenant ! Vivez et appréciez le moment présent ».


    


    (Anonyme)
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